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LA CONFERENCE PROVINCIALE SUR L'EDUCATION APPROUVE EN PRINCIPE:

Gratuité scolaire à tous les échelons
LE CONGRES LIBERAI PROVINCIAL

Me Paul Gérin-Lajoie 
accepte d'être candidat

On demande une commission 
royale d'enquête sur les 
problèmes de renseignement

Scolarité obligatoire jusqu'à l'âge de seize ans

Murray Hayes succéderait à M. 
Quinn à la CTM - Retour de 

Lucien Croteau au conseil?
La eoursp s'accentue à la succession rie M. F. D. Quinn, 

membre rie la Commission de transport rie Montréal dé- 
redé récemment. Selon une indication sérieuse, le candi­
dat qui aurait le plus de chances d'obtenir le siège serait 
M. Murray Hayes, membre du Comité executif de la Cité 
de Montreal et représentant du Comité des citoyens au 
ronscil municipal (classe "C"). On rapporte que M. Hayes 
préférerait de beaucoup siéger à la CTM plutôt que de de­
meurer membre de l'administration municipale actuelle.

Pour les autres candidats en lice, on mentionne, les 
noms suivants: MM Edmond Hamelin. Marcel l^faille et 
Edmund T Asselin, tous trois conseillers municipaux.

RETOUR DE CROTEAU?
Dans un autre domaine, on signale qu'au moins un 

conseiller quitterait bientôt la scène politique pour entier 
dans le fonctionnarisme. Selon toute apparence, M. P. A. 
Brisebois, représentant de la Ligue des propnétaires (clas­
se “C”), tenterait de se faire nommer au nouveau bureau 
de révision dont la formation a été autorisée par un amen- 
iement a la Charte lors de la présentation du dernier bill 
de Montréal. Les observateurs sont d'avis que le départ 
de M. Brisebois, favoriserait le retour de Lucien Croteau 
au conseil municipal. On doute cependant que l'é.lément 
anglais de la classe “C” permettrait A M. Croteau de auc- 
eéder à M Hayes au comité exécutif Cho«e certaine. Lu­
cien Croteau veut reprendre la présidence de l'exécutif 
numéro 2 Office de ihabitation salubre — et pour cela, 
il lui faut d’abord revenir au conseil.

On croyait que le bill de Montréal aurait ete une oc­
casion pour assurer a M. Croteau son retour à l'Office, 
mais le premier ministre a jugé plus urgent d'opérer des 
changements à la Commission métropolitaine. Il semble 
cependant «voir déjoué certaines prévisions en affirmant 
que le futur president de la Commission ne serait lié A au­
cun groupement de l'hôtel de ville, éliminant ainsi Lucien 
Croteau. Ce fait donne encore plus de forre A la rumeur 
voulant que. M. Brisebois rède sa place A M. Croteau. A 
moins qu'une autre manoeuvre-surprise n'ait lieu lors de 
l'étude du bill de Montréal par le Conseil législatif.

PJGAUD. 10 — Me Paul Gé 
rm-Lajoie. avocat de Donon, a 
accepte hier après-midi de se 
porter candidat à la direction du 
parti literal provincial.

Invite à le faire par des libe­
raux de différentes parties de 
la province il a déclaré qu il se 
vait heureux de faire sa part 
pour redonner la victorte au 
parti libéral ci la liberté A la 
province de Québec.

M. Gérin-Laioie a tracé à ses 
organisateurs un programme en 
huit points:

ai faire du parti libéral pro­
vincial un parti authentique 
ment provincial:

b) reformer et renfôrcir les 
cadres du parti;

ri mobiliser les homme* et 
les femmes de valeur pour les 
tâches de demain;

dt donner au parti des objee 
tifs précis;

e » intégrer le parti libéral au 
peuple québécois;

f) faire un usage raisonnable 
des procédés modernes de pu 
blicité;

g) voir à financer le parti 
sans aliéner sa liberté;

h ) maintenir a l'intérieur du 
parti l’esprit d'initiative.

C’est M. Eugène Boileau qui 
a proposé la resolution deman 
dant A M. Gérin-Lajoie d'être 
candidat. M. Boileau est prési­
dent rie l'Association liberale de 
Vaudreuil-Soulanges. H a été 
seconde par; M Deter Nadeau, 
de Granby, president de la Cor 
poration des agronome» de la 
province de Québec; M. L.-E. Ro 
berts de Huntingdon et par M. 
Gerard Cadieux, président de la 
Fédération libérale provinciale 
et ex-candidat libéral dans le 
comté provincial de Beauhar 
nois.

M Gérin-lj.ioif a prononcé un 
important discours. Dans la pre-

(tuilt à la pane S)

La gratuité scolaire A tous les 
échelons de l'enseignement, pri 
m^ire, secondaire et universitai­
re, la prolongation de l’obliga­
tion scolaire jusqu'à 16 ans, une 
commission royale d'enquête 
sur les problèmes de l'enseignr 
ment dans la province : telles 
sont trois importantes ré soin 
lions adoptées, hier après-midi, 
par la premiè-e Conférence pro 
vinciale sur l'éducation. Convo 
quée en assemblée générale à 
l'auditorium de l'Université de

laisser l'assemblée générale se 
orononcer sur certains problè­
mes sur lesquels il semble qu'el­
le aurait préféré qu'elle ne ae 
prononce pas.
Scolarité obligatoire

lé «ne
I u i « u a

L'extension immédiate ri? la 
scolarité obligatoire de 14 ans 
jusqu’à 16 ans est encore une 
résolution, adoptée par une très 
forte majorité, que. le comité 
avait laissé rians l’ombre bien

Montréal, la Conférence, — qui ; qu ei]e ail fajt l’objet de reso-
.. ■ - S. • ■ r\» i t rl n P fin .....___... ...__ : -___groupait ries délégués rie toutes 
les associations qui s'occupent 
d'éducation dans la province rie 
Québec ainsi que ri'organismes, 
comme les Chambres de onm 
merce et les rer.trales synriira 
les. qui s'intéressent aux problè­
mes rie l'éducation. — a adopté 
ces résolutions au cours de la 
bon eux débats auxquels partie: 
paient environ 130 délégués of­
ficiels et que suivaient avec 
beaucoup d'attention et d'inté­
rêt plus rie 700 observateurs,

La Conférence a voté hier une 
autre importante résolution de 
mandant au gouvernement pro­
vincial d'entreprendre des di­

lution prise en commission sa­
medi. Dans l'esprit de la Corné 
renee, cette resolution stipule 
que soient prises les mesures 
qui s'imposeront afin de pou­
voir recevoir tous les eieve' et 
que srrient créées les institu­
tions destinées aux arriérés et 
inadaptés.
Un» commUsion royal* d'enqoitt

C est a la auite d'un débat 
assez difficile qu» rassemblée 
a \ot» une resolution deman­
dant que aoit constituée une 
commission royal» d'enquête : 
sur les problèmes de l’enseigne- 
ment. Ce n'est pas sans opposi- i

/

a un règlement fiscal qui lui 
permette rie récupérer, au pro­
fit des universités et des collé 
ges les sommes déjà accumu­
lées à leur compte par le gou 
vcrnement fédéral.

L< gratuité A teua 1*4 
Achtlona

Le principe de la gratuité A 
tous les échelons de l'enseigne 
ment ■ été voté hier par la 
Conférence par 69 voix contre 
50. C'est grâce à M Jean Mar 
rhand aecretair» général de la 
C T.C.C.. qui a un bousculer cer­
taines des prudences et le eon 
servatisme du comité qui avait 
préparé les résolutions, que col 
le-ci fut présente», passée aux 
voix et adoptée. Sur ce point et 
sur quelques autres, M. Mar­
chand força en quelque sorte la 
direction de la Conférence à

DANS UN IMPORTANT MESSAGE A BOULGANINE :

Macmillan: “oui'’ pour une rencontre 
au sommet, soigneusement préparée
LONDRES’ — Le premier mi­

nistre britannique a annoncé ce 
matin qu’il est dispose à pren : 
dre pari a une conférence Est- 
Ouost au sommet, dont l’objectif! 
serait la diminution de la ten 
«ion internationale et la pré 
serration de la paix. M. MacmiH 
la n a précisé qu’une telle réu 
nion. Bien préparée, pourrait 
produire des résuitats précieux. |

Dans un message au premier 
roiristre Botilganine, !r chef du 
gouvernement britannique dé 
elare notamment; "Je serais dis­
pos» à participer à une réunion 
des chefs de gouvernement qui. 
je crois, doit être précédée de 
préparatifs minutieux".

( » me, âge de M. Macmillan, 
qu; insiste de nouveau sur les 
préparatifs préliminaires, ainsi 
que l’ont fait les autres chefs 
occidentaux, a etc remis au chef 
du gouvernement soviétique, sa 
medi.

Aucun» condition
Le premier ministre britanni­

que ne pose aucune autre rendi­
tion. si ce n’e.t que tout parti­
cipant devrait pouvoir soumet­
tre des propositions, en plus des

suggestions qu» formulera M 
Boulganin?

Le ton de cette lettre, parti 
oulièrement cordial, donne a 
penser qu’une conference A Te 
chelon le plus éleve est desor- [ 
mais inévitable aux yeux de M 
Macmillan.

Ce dernier exprime du reste 
la conviction que la Russie et 
l’Occident ont un intérêt com 
mun, celui de la préservation de 
la paix.

"En tablant là-dessus, il de 
vrait être possible pour nous de 
tenir une réunion utile et d ob 
tenir des résultats valables".

A propos de l’ordre du jour, 
le premier ministre ajoute: "Il 
y a. par exemple, les suggestion- 
contenues dans la lettre qui vous 
a été adressée le 12 janvier par 
le président Eisenhower et aux 
quelles .le antiscris pleinement.

"Malgré les réticences que 
vous avez manifestées, il con­
vient d’étudier clairement res 
suggestions dans le cadre de la 
preparation de Tordre du jour 
d’un» réunion des chefs de gou­
vernement".

On sait que 1* président Ei 
senhower a proposé que les

Etats-Unis et la Russie consen­
tent à renoncer à Texcrcice du 
droit de veto au Conseil de se 
curité de TONC. du moins à Té 
gard rie rertaines questions.

Le rhef de la Maisnii-Blanche 
a de plus préconisé un accord 
entre Washington et Moscou 
pour l'exploration et l'utilisa­
tion à ries fins pacifiques de Tes 
pace extra-atmosphérique II a 
rie plus proposé qu’il soit per­
mis aux peuples d'Europe orien 
taie de désigner leurs gouverne 
ments en tout? liberté.

".le dois vous dire, comme je 
Tai déjà dit publiquement, pour­
suit M. Macmillan, qu'une telle 
réunion ne pourrait être fructu­
euse que si elle était soigneuse­
ment préparée à l’avance et qu'il 
fut evident au cours des travaux 
préliminaires, qu’il existe un 
large accord chez tous les parti­
cipants éventuels de la réunion, 
de réaliser des progrès eonerets 
sur la voie du règlement des dif­
férends qui nous divisent.

"Ls perspective raisonnable 
d» résultats concrets sur des 
questions précises doit exister. 
\utrement, nous risquerions d» 
tonir une réunion infruetueuso,

marches auprès du gouverne- ; tion que cette résolution fut a 
ment fédéral afin d’en arriver : doptée car dans l'esprit de plu- 

-• • * sieurs délégués un» telle deci­
sion sans doute excellente »n 
soi risquait d'avoir pour con:e 
quence de renvoyer aux ealen 
des grecques les résolutions inv 
médiatement applicables qui a 
raient été adoptees.

Et de toute» manière», les ré 
solutions adoptées demandaient 
qu'en soient, étudiées les moda 
lites d'application. Quoi qu'il en 
soit de la valeur rie ces argu 
ments, la resolution fut iriop 
tee par Taysemblée quand Mgr 
Irenée Lussier se fut par deux 
fois prononcé en sa faveur »l 
qu'on eut refusé 1» droit de pa 
rôle A Vf Jean Marchand qui 
voulait lui donner la réplique.

Voici d'autres résolutions a 
doptées hier par la Conférence 
provinciale sur Tèducation.

En plus de s'étre prononcée 
en principe pour la gratuité 
scolaire, Tassembiée a encore 
adopté une résolution ayant 
pour objet son application im 
médiate aux quatre premières 
années du cours classique. Voi­
ci cette résolution : "Que les é- 
tudiants fréquentant les quatre 
premières années du cours elas 
sique bénéficient des même- 
conditions financières que ceux 
des classes du niveau eorres 
pondant du cours public nu 
on n'exige aucun frais de scola 
rite."

Pour faire pendant à cette ré 
solution, la Conférence deman­
de encore que le régime de 
bourses soient étendu aux 
classes supérieures du cours 
classique.

Elle demande aussi que les 
octrois provinciaux qui sont ver­
sés aux collèges masculin.» le 
soient aussi aux collège» fémi­
nins.

Elie. a volé une recommanda 
tion a l'effet que soit forme en 
liaison immédiate avec le» uni­
versités un centre de recherche 
portabogiqur et statistique.

Elle demande aussi ou» soit 
donnée suite aux recommanda

I (Smle à la pipe ô)

Pas de veine. — Les automobilistes qui sz sont aventurés, hier, dans les rues de 
Montréal, l'ont fait à un double risque La neige abondante menaçait les au­
tos d'enlisement des roues et surtout, la fermeture des postes d'essence rendait 
très délicate toute situation difficile. Cet automobiliste par exemple n eu la mal­
chance de \'oir un des pneus de son auto se dégonfler à l'intersection des rues 
Atwater et Notre Dame Le poste d essence voisin était ferme, comme bien Ton 
pense, ainsi que le suivant et l'autre plus loin. Quant à faire remorquer sa voi­
ture, impossible, car ceux qui conduisent ces véhicules fort utiles ne travaillent 
plus le dimanche M. Louis Bouthillier. de Verdun, a dù se promettre de limiter 
au minimum ses sorties en automobile I* dimonche. (Photo Le Devoir)

Le» rue» de Montréal étaient déxerte»
Centenaire d» Lourdes

Presque tous les postes d'essence Début des 
ont obéi ou contrat qui interdit le célébrations 
travail des employés le dimanche cette semaine

y *ura peut-être dei causes-type* provoquées 
par quelques postes — Qui a voulu cette 

nouvelle clause du contrat?

On aMend 10 million» de 
pèlerins — Achèvement de 

la basilique souterraine

'useeptible d'aggraver plutôt 
que d'améliorer le» choses."

Formula» luggarée»
Bien que 1» premier ministre 

britannique n'indique ps» dan» 
quel sens et de quelle manière 
doivent être exécutes les ira 
vaux de préparation, il propose 
Taliernative suivante;

1. Le» ministres de» Affaire? 
étrangères des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne, de la France 
et de la Russie pourraient sr 
réunir, à la fois pour essayer de 
susciter la reprise des négocia 
lions sur le désarmement et 
pour preparer la réunion au 
sommet. On sait que Moscou est 
opposé à cette formule.

2. Il convient de procéder dès 
maintenant à des échanges di 
plomatiques de caractère confi­
dentiel afin de preparer la con­
férence au sommet. Vendredi, la 
r. dio de Moscou a indiqué que 
le gouvernement soviétique re 
ronnatt la nécessité de prépara­
tifs .sérieux.

T.a lettre de M Macmillan n a 
été remise A Mosrou qu'après de 
longue» consultations entre Lon­
nies, Paris et Washington.

PREMIER-MONTREAL

M. Diefenbaker ef 
les provinces

par André Laurendeau
' Lire en pag« quatre 1

* U SUITE DU BOMBARDEMENT D'UN VILUOE HONTAtltR

Grave crise franco-tunisienne
TUNIS — l'ne graip erise e.sl 

ouverte dans les relations franco 
tunisiennes et l'appartenance rit 
la Tunisie au bloc occidental est 
môme remise en question, à lr 
suite d’événements dramatiques 
survenus en fin de semaine. Lt 
plus spectaculaire d’entre eux esl 
évidemment le bombardement 
par une escadre française du vil­
lage de Sakict-Sidi-Voussef, à la 
frontière algém-tunisienne. Aux 
dernières nouvelles, le bombarde­
ment a fait 78 morts et 84 blessés.

Les réactions n'ont naturelle 
ment pas été lentes à venir du 
côté tunisien Itcntrant précipi- 
t miment de Carthage on il était 
aile passé le week-end, le presi 
déni Bourguiba irhef d» TEtat 
et du gouvernement) a convoqué

- un» séane» d» son cabin»t Deu 
; après, il annonçait les décisions I suivantes ai Tunis rappelle inv 
me.iiatemcni son ambassadeur de ; 
Paris; b) le gouvernement tuni- j 
rien exige le retrait immédiat dr 
inutes les troupes françaises ten I 

Jviron 2P.non hommes) stationnant j 
' encore sur le sol tunisien en vertu 
i d’accords, et l’abandon par le? 1 
, Français de la puissante base na ! 
vale d» Bizerte qui est comprise I 
dans le réseau des bases de 
l’OTAN; c) Tunis, apres enqué 
le. va exiger excuses et indemni- I 
lés du gouvernement français et 1 

' <e reserve le droit d>vnqu»r tou 
te la question auprès d» TOrga 

| irisation ries Nations Unies.
T,a presse tunisienne, aussi bien

, d» langue française que de Ian I

gue arabe, est déchaînée Elle va 
même jusqu'à demander que nor 
seulement la Tunisie rompe avec 
la France mais modifie radical» 
ment sa politique étrangère, 
abandonne tous lien» avec TDoei- 
dent et rejoigne le camp des puis 
sanee» "neutralistes ' L'hcbdo 
madaire français du Néo-Destour 
'parti du président Bourguiba' 
■ letton" écrit i.i dure réalité 
nous enseigne tous les jours que 
le fait de nous accrocher à l'Oc­
cident n'entralne pour nous qu'hu- 
miliation ., l'ne chose est claire 
pour être respecté en I!»î8, on ne 
peut rester ami de l’Ocrident... H 
faut, pour mériter la considéra­
tion. louer les Tito, Ifs Nehru 
les Nasser..."

Dans une allocution radiodif 
fu «ce :-imrril soir, le president 
Hn reuiba a lance au pay» un 
appel au calme mais a annoncé 
aver force que le gouvernement 
tunisien tirera de cette dramati 
que affaire "les conséquences 
qui s'imposent". Il a alors fait 
part des décisions rapportées 
plus haul. On notera aver inté 
ret que même "l'Association 
franco-tunisienne’ — formée de 
notables français et tunisiens 
désireux ri'ameliorer 1rs re!» 
lions entre les deux pays — a 
exprime s» 'douloureuse indi 
cnation ’ A Tannonee du raid ae 
rien.

Rappelons qu'il se trouve en­
core en Tunisie environ 150.ÔOU 
Français, principalement dans 
l’enseignement, dans l'industrie 
et 1» commérer, comme macis 
Irais et fonctionnaires au ser­
vice du gouvernement tunisien, 
ou encore comme fermiers 
L'ambassadeur de Tunisie à P* 
ris. Mohammed Masmoudi a re 
gagné Tunis hier soir. L’ambas 
sadeur de France en Tunisie 
était déjà à Paris depuis quel 
que» semaines pour fins de con 
sultatinn.

La vanion françaisa
Cependant, l attaqu" aerienne 

français» rentre Sakhift Sidi
(nuit i la page Jj

Des milliers d’automobilistes ■ 
s» sont abstenus de sortir leur 
auto hier, sur THe de Montréal, ! 
par suite de la fermeture le di- ) 
manehe de la presque totalité 
des postes d’essence. En plus rie 
la crainte de manquer d’essence, 
les propriétaires d’autos ne vou­
laient pas risquer de rester en 
panne ou de s’empêtrer dans la 
neige Les ramions-remorque» 
étaient presque impossibles A ob 
tenir Au*si les mes de la mé 
tropoles étaient-elles désertes.

Quelques postes seulement 
sont restes ouverts. Ixi plupart 
étaient opérés par le proprié 
taire ou le locataire, et quelque» 
membres de sa famille. Quel 
que» uns ont fait travailler leurs 
employes et se verront imposer 
une amende.

On prévoit cependant que cer 
tains d’entre eux contesteront 
plutôt le decret et, par une in 
jonction, demanderont A la Cour 
d» déclarer le nouveau règle, 
ment ultra-vires. Ces cas servi 
rent ensuite de causes-types.

Flu'ieiirs gros établissements 
qui annonçaient leur ouverture, 
hier, étaient parfaitement auto 
rises A le faire. En effet, aux 
termes de la loi, toute entre 
prise réparant ou vendant des 
automobiles et qm possède une 
surface fennec de 3.000 pieds 
carrés ou plus doit être <on*i 
deree comme tin "garage". Or 
le décret ne touche que les ' pos 
tes d’essences ", ce qui n'est pas 
la mèm» chose. Si un ‘ garage’ 
vend d' r--tcnce (certains n'en 
vendent p I, il pouvait restei 
ouvert toute la journée hi"r 
C’est ce qu'ils ont fait Inutil» 
d'ajouter qu'ils furent achalan 
dés toute la journée.

L'srigin» du décret
D ou vient la nouvelle loi. ou 

plutôt le nouveau décret pro 
vtncial obligeant les postes 
d’essence à ne pas faire travail 
1er leurs employés le dimanche"

Ces postes d'essence sont pour 
ta très grande majorité proprié­
té des grandes raffineries. Ils ne 
sont que loués A ceux qui les 
opèrent et e»s derniers enga 
gent ensuite leurs employés.

Locataires et employés sont 
représentés dans un» corpora 
tion où s’ègent également de» 
repré'sentats du gouvernement 
provincial.

Locataire» et employés sou­
haitaient depuis longtemps n» 
pas travailler le dimanche Jus 
qu'à maintenant il.» ne ie pou­
vaient pas car. d'une part, la 
compagnie distributrice d'essen 
ce pouvait forcer le locataire à 
ouvrir son po te en le menaçant 
de ne pas renouveler son bail, 
ei. d'autre part, le locataire pou 
vait forcer se» emplové» A tra 
vailler le dimanche comme con­
dition d'emploi.

Les locataire» ont déjà de 
mandé qu'on passe un règle 
ment municipal ou provincial 
obligeant la fermeture le riiman 
rhe d»» poste» d'essenre. On ne 
Taeeorda pa» parce que les auto 
rites municipale» jugeaient qu’il

s'agissait d’un service *'--entiel 
au public.

C'est sur un autre plan que 
Ton obtint la chose, cette fois 
indirectement.

Toute l’industrie de l’automo­
bile sur THe de Montréal est re 
gie par un décret provincial qui 
a donné naissance au Comité pa­
ritaire de Taiitoniobüe. Ce co 
mité es! chargé de faire respec 
ter le décret.

Or les grandes compagnies 
productrices d’autos et les raffi 
neries d’essence n’y sont pas re­
présentées. pas plus qu’une com­
pagnie productrice rie savon ne 
serait représenl-e dans un co­
mité paritaire des épiceries.

Sur le plan des postes d cs=cn 
ec. ce sont les employeurs (les 
locataires) et les employés qu. 
siègent au comité par leurs re 
présentant», en compagnie des 
fonctionnaire.» du gouverne 
ment. Si les deux parties qui 
doivent signer le rontrat collée 
tif de tra' ail sont .d’accord sut 
un point, j] e-T facile de conce­
voir one personne n’y fera oh 
jection.

C’est ce qui s’csl produit Lo­
cataires et employés ayant sou 
haité depuis longtemps de pou­
voir fermer leurs postes d’es­
sence le dimanche, ils ont i 
clamé une nouvelle claiis" au 
contrat collectif, interdisant aux 
rmplnvés de Irav ailler le dima 
rhe, Et le comité paritaire n’a 
plus qu'à faire respecter une en-

LOURDES 'Reuters! _ Dei 
milliers de personnes ont envahi 
Lourdes en fin de semaine afin de 
participer au plus important pel"- 
image au monde tenu en vue de 
commémorer le inoe anniversaire 
de l'apparition de la Vierge à Ste- 
Bernadette de Sotibirous.

On s'attend que dix million» d» 
v isiteurs sc rendront celte a in°e 
dans cette pr: :e v êle, blott:? 
flans le» Ha lies Pyn n les. Le a 
hôtels hebergent déjà 40.000 pen­
sionnaires.

Le centre d'attrariion du pèleri­
nage est h grotte, ou Beinadett* 
Sotihirous. une jr inc bergère il 
lettrée d" U an-, a eu d"s ap'ari- 
tion- de la VI'''ce .a 10 repriseï 
ent'c le 11 février c: le 16 juillet, 
1853.

Depuis lors, 'a gr.v» i attiré 
un nombre incalculable de catho* 
liqu°s, cherchant du s2cour.» spi­
rituel et la gticrison à leurs maux 
et infirmités Plus de 5.000 p--- 
sonnes auraient obtenu leur gué­
rison en plongeant dans la pis­
cine aménagée *ur le» li-rx et 
TF.glise a reconnu qu il è.igLsait 
de miracles dans 5t ri-< cas.

Eqlis* souterrains
En 0» nO'TT - r t

un petit esnton ri? 12,005 lu bi­
tant s ni 
tranquillit

règne ll p' :» grands

Dane b niom*n 1. un'' armée de
trax'sillein!\S CSt à t? miner 1»
construct: on de la ' égU*
re aouterr»aine nu mord» qui pour-
ra recevoi r 20.000 pèle, in.» L" toit
do cette \ •aste enicci-il1', dénude»

(Suite à page .5) (Suite d la pige i)

M, BALCER CONFIRME:

Traduction simultanée: mesure 
qui sera soumise aux Communes 

dès la prochaine session
TROIS RIVIERES (PC — Le cabinet federal 

a approuve une mesure legislofive visant à la traduc­
tion simultanée des débats aux Communes. M. 
Léon Balcer. solliciteur du Canada, a annonce samedi 
que cetfe mesure sera soumise à l’approbation du 
Parlement au cours de la prochaine session. Les 
membres de la Chombre pourront écouter la tra 
duction anglaise ou française, selon le cas des dé- 
hats au moyen d'éeoufcurs. Portant 1.» parole ou 
banquet d» la Corporation des maîtres électriciens 
du Quebec. M. Balcer a précisé que le secretaire 
d'Etat ovaif ete autorisé à procéder immédiatement 
à la formation des huit traducteurs qui seront assi­
gnés à cette tâche. Leur entrainement se poursui­
vra durant trois ou quatre mois. L'installation de 
ce nouveau dispositif entraînera une dépense d'en­
viron $7.000. On a pris modèle sur le système en 
usage aux Nations unies et dans d'autres organisa­
tions internationales. M. Baker a souligne que tous 
les partis s'etaient prononcés en faveur de co pro 
jet avant la dissolution du Parlement et la procla­
mation d’une election générale le 31 mors prochain.
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CONFERENCE A LA SOCIETE, 
DE PEDAGOGIE

M. J**n-Ma ri* LAURENCE, 
directeur general adjoint des 
• colei normales, traitera de 
la méthodologie du français 
au cours secondaire, lors de 
la fête du vingtième anniver­
saire de la Société de pédago­
gie de Montreal, samedi, le 22 
février, à 2hres p.m., au Mont 
Saint-Louis. L e president 
d'honneur sera M. Omer-Jules 
Desaulniers, surintendant de 
l'Instruction publique.

Activités 
spéciales 
à l'U. de M.
lundi merrrfdi. le» 10 m

février 1958 ih. p.m , G Oc-
ferer.c* de M Yvon Charron, p 8 * 
prof ‘ Culture thèologjque *oua le* 
aueplce* de l'Institut supérieur de 
sciences rellgieuaea.

Mardi. 11-2-5S. Ih p m . H 404. 
Coure d histoire de 1‘art. M Ran­
dall prof, a la Faculté de lettres

Mardi. 11-2-58 4fc p.m. A 425 
Le R P Jean La agio U .s.J . presen- 

era le livre du RP. B Lonergan 
s ••InstghC'. sous les auspice» 
de la Faculté de philosophie.

Mardi, 11 -2-58 3h • !S p.m H 404 
Conl ds théologie du RP Ri­

chard Àrrs * : directeur d« 
r*Y 3• Relatior» Qu'estq 

doctrine ancla.s de Eglise 
e^’us les auspices de '. Insutut »upé- 
r;eur de sciences religieuses

Mercredi. 12-2-58 4h 45 p m . IT 
T‘.4A Conf de M Bernard Vsr »r. 
du département dé chimi*. "1^ de.»- 
hydrogénation de» amines tertiaire» 
a-e*»:* morcurlque sous les sus- 
ri.-e* de la Sociêré de chimie de 
Montréal.

Mercredi. 12-2-58 3h pm F 413 
— Conf de M JC GUker. Revue
çenéra'e de rinfluetina lors du 
Mlcro-Hebdo-Actualité.

Jeudi. 11-2-58 4h p m G 7M — | 
C-.r.f de M Francis Lar-Mte, am- 
haasadrur de France au Canada

• jl polivqu* extérieure d* la Fren. 
r ' %r :% "x auspices d* 'a Pa<*til*é 

sciences sociales, economiques 
c* politique»

Dimanche, '.é-2-sa 9h "*hap»
*.o'C -n * rr. - Cntvtr»i‘aire !2h s m 
• Cer.**» ««cia* M»**en ««éléhr
par !•< ■ uminier* d»»s étudiant*.

BON MENUISIER
r Homme à Tou! faire >

Demand* emploi a Montreal 
ou aux alentours. S'adresser a 

LAfontaint 2-3706.

PESlHTOXtOUCI
1 \ \ 00 us

MTTEL
GRANDE
SOURCE
grande

: 1 V

mSi s°ü

C est une o$$uronce sonie!
mw' U

BRUNET
DE

COTE.D ESN ElCCt 

EST LE NOM QUI DOMINE 
DANS U CREATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

«COPOanflS LA romflMÎO*

âTAFi rrArsnriT» 
e<wr«n.TrT i a fi tt* ttfii ? r 

MAitow dw qinmite

Focvdé* f\ l$77

J. BRUNET Liée

EATON

la Foire AuxTrésors
pour la

I Sans aucun doute . . .
/ un cadeau de chez EATON 

pour la Saint'Valentin aura Vheur de lui plaire!
En e« "M FEVRIER”, c« qu’il trr» heureux de cotmater que toui aver choisi mn cadeau dan» la plus 
vior collection eo ville, de marchandiie» importée» et canadienne*, de la plu» haute qualité.
Aiiui, u voui voulez être ajjréahle à votre ''VALENTIN’... pasaer d’abord cher EATON !

vbttmïvt» rom Bo\r»tra _ nrz-pr-rnAi «icrB rr nErxmatr rrAr.e 
ARTtrtra de sport — QtarRTPMit etage

ÈÉ \

•Wk■

SACS PEAU Di PORC
Importe du Japon pour l'amateur de photo­
graphie. Doublé de velvetine avec de multi­
ple» compartiment». ] 0.00

PYJAMAS BROADCLOTH EATONIA
Seulement cher Eaton. Aus»t confortable 
qu’élégant ! Broadcloth de coton mercerisé 
et "Sanforired", ravé ou uni. Tailles: 34 a

PANTOUFLES DE VOYAGE ’’PACKARD’’
Une excellente idée de cadeau ! Belle» pan­
toufle» de cuir, havane ou rouge vin. «e plient 
facilement. Avec étui. Pointure» 6 a 1 2.

6.98

MANCHONS DE BATONS
GOLF “TRULINE”

E»t-il amateur de golf î Causer-lui une sur­
prise en lui offrant ce» petit» manchon» ”Tru- 
line”, en cuir, qui ne »e trouvent que cher 
Eaton. Jeu de deux. No» 1 et 3 2.95

SOCQUETTES 
TOUT LAINE EATONIADERNIER CRI EN CRAVATES CEINTURES DE VEAU COUSSINEESPARURES HICKOK

Trois holies cravatés qu*il léra toujours heu 
mix de porter. Soie suave ou Dacron’ lavable 
(n’exijçeant pat de repassage). Motifs très

par MHicUok*\ . . veau souple, de belle qua­

lité, Havane ou noir. Solides coutures. Boucle 

r'*cnuvorte de cuir. Tai Ile»; 30 a 44. 5.00

Seulement cher Eaton ! Réfractaire» 
au rétrécissement. .Motif» masculin» 
en un grand choix de couleur». Poin­
ture» 10 1 2 a II 1/2. J 59

Boutons de manchette» et épingle a cra­
vate en plaqué-rhodium de qualité à 
prix modique. Modèle» pour tou» le» 
goût». Etui comprit. 5.00

NOUVELLES CHEMISES SPORT 
’SCOTCH-SPUN”CHEMISES SANS REPASSAGE 

BIRKOALE
l hey r.Alnn séiiléméflt ! BmâdcIMh 

rte mton égyptien I brin» S«u 
»eati» poignet» transforma­

bles Fnrolutes 54 a 1*
hét 12-3»

Créations Arm» «n mtnn •Imn-f hmt.r 
n*»«lns quadrille, d. hnn ,nfli ( „|
A apprêta,* prrmanrni

COMPOSEZ PL 9211
damandet le 

Service des Commande»

«►T. EATON C®,.
MONTRtAL
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E.-U.: EN VUE DE RASSURER L'ORINION PUBLIQUE

Le Pentagone annonce la construction 
de sous'fttarins ‘inattaquables’, d’avions 
pouvant lancer des projectiles ï££M, etc.

WASHINGTON — T.e Tenta 
Kone, quartier général du minis­
tère do la défense des E.-U., 
* révélé en fin de semaine des 
choses qui sont de nature à 
rassurer bien des gens. Il res 
sort notamment de ces alléga­
tions que TURSS n'a vraisem­
blablement pas une avance con 
sidérable sur les Etats-Unis dans 
le domaine de la technologie 
spatiale et plus précisément 
dans celui des fusées.

I.e Pentagone a levé le voile 
sur les progrès réalisés par les 
Etats-Unis dans la mise au 
point d'armes destinées à faire 
echec à tout agresseur utilisant 
des engins nucléaires.

Voici les précisions :
Li "Polaris"

î. Un sous-marin muni de 
fusées Polaris pourra déverser 
sur des objectifs sis loin à l'in­
térieur dans les pays ennemis 
plus de cent millions de ton 
nés, (plus de 200 milliards de 
livres), de projectiles et d'explo­
sifs nucléaires. Cette puissance 
résidera dans plus de 10 fusées 
balistiques à l'hydrogène et de 
portée intermédiaire Un sous- 
marin atomique équipé pour 
lancer le Polaris est en construc­
tion. D’autres doivent être cons­
truits. De sous-marin Polaris

lancca ses engins balistiques de ;
| dessous l’eau, il sera presque 
| impossible de l'empêcher de ‘
| poursuivre son travail, 
i 2. Les Etats-Unis auront des 
avions qui, mus probablement, 
soit par l'énergie atomique soit 

i par des produits chimiques, 
i pourront lancer des projectiles 
à ogive atomique d'une portée ! 
de 1,500 milles. Ces avions pour­
ront voler très haut. Il est pos 
sible qu’ils ne puissent pas être 

jcréés avant cinq ans. l.cs rc 
cherches à ce sujet se poursui- 

i vent.
Le nouveau radar

I
I 3. Les “yeux” d'un nouveau 
! radar au Massachusetts enregis- 
Jtrent les lancements de projecti-, 
-les en Floride. Ce nouveau ra­
dar Serait censé enregistrer tout ! 
lancement se faisant à une dis- i 
tance de 3,000 milles.

4. Les Etats-Unis fabriquent 
présentement des parties com­
posantes de la “fusée antifu- 
sée”, laquelle par ailleurs n'a 
pas encore été mise au point.

5. L’aviation aurait besoin de 1 
moins de 45 escadrons équipés 
de fusées Bomarc pour défendre i 
tous les Etats-Unis. Le Bomarc,

I qui a un long rayon d'action, est \ 
| une fusée de DCA.

6. L’aviation pourrait envoyer 
à la lune, cette année, une fusée 
à plusieurs étages qui aurait des 
émetteurs. Cependant le secré­
tariat de la défense n’a pas en­
core autorisé l’aviation à entre­
prendre pareille chose.

7. L'aviation doit faire l’essai 
sous peu des plus gros moteurs 
a combustion solide qui aient 
encore été construits. Il s'agit 
de moteurs de fusée. Ces mo­
teurs seraient plus puissants 
que ceux du Polaris.

Ce sont là évidemment autant 
d'éléments réconfortants.

Mais, fait-on remarquer, l'U­
RSS connaît peut-être bien tou­
tes les techniques en question, 
et a peut-être entrepris de cons­
truire des engins analogues.

LETTRE DE QUEBEC

Vingt pages sur rauionomie 
en 1957 - Cette année, 
pus même vingt lignes...

par Pierre LAPORTE

Le ministre Comtois est optimiste

“Les conservateurs prendront 30 
ou 40 sièges dans ie Québec”

Allemagne orientale: victoire des ‘'staliniens”

UI bric ht limoge trois leaders 
communistes, pour " libéralisme "

BERLIN — Apparemment me­
nacé par la sourde opposition I 
d'un certain nombre d'adversai-1 
res, le secrétaire général du 
parti communiste de l’Allema- ' 
gne orientale a limogé trois de 
ses lieutenants, accusés de "dé 
viationnisme de droite” c'est-à- 
dire d'un relatif libéralisme.

De Berlin-Est, on apprend que 
M Ulbricht est sur le point de 
procéder à une vaste purge afin 
d'éliminer toute résistance à sa 
politique de type stalinien.

Les trois victimes sont: l'ad­
joint de M. Ulbricht, Karl Schin 
dewan, expulsé du comité cen-l 
traJ et du Politburo; Fred Oels- 
ner, directeur politique du parti 
depuis fort longtemps, qui est 
expulsé du Politburo, et peut- 
être aussi du Comité central; 
ainsi que Ernest Wollweber, an­
cien directeur de la police secrè­
te, qui est expulsé du comité 
central et accusé de négligence 
criminelle dans l'exercice de 
»ei fonctions.

Le Kremlin, qui ne semble pas 
mesurer la popularité grandis­
sante du mouvement d'opposi­
tion, a donné son appui complet 
à M. Ulbricht.

Un journal du parti annon 
çait en fin de semaine que le 
comité central, au cours d'une 
réunion secrète, avait entériné 
à l'unanimité les décisions.

On accuse en.particuiier Sehir- 
dewan et Wollweber d'avoir pré­
conisé un assouplissement de la 
politique du parti en Allema­
gne de l'Est, dès octobre 1956, 
pendant la revolution hongroise

Quant à Oclsner, il n'était pas 
membre d'un groupement soi- 
disant libéral, mais approuvait, 
paralt-il, les adversaires du re­
gime.

A Bonn, le gouvernement de 
la République fédérale, a décla­
ré que cette purge fait suite à 
des querelles personnelles, et 
n'est pas l'expression de diver­
gences d’ordre politique.

M. Gérard FORTIER, président 
de l'Amicale des Anciens de 
Frontenac, invite tous les an­
ciens é la 19e partie de cartes 
qui aura lieu, mardi le 11 fé­
vrier à 8h. 30 p.m. à la salie 
paroissiale d e l'immaculée- 
Conception, 1981 est, rue Ra­
chel. 350 magnifiques prix de 
présence seront distribués. 
Pour billets, renseignements: 
René Carrière, LA 6-5951.

Québec, 10 — Le 7 février ; 
195/ l’ancien ministre proyin-j 
eial des finances, M. Onésime | 
Ga’nun .déclarait dans son dis- j 
cours du budget :

•‘Nous ne poltrons nier que! 
tes causes de mésentente en­

tre le gouvernement jédéraU 
et les provinces subsistent 

tou.' urs, alors que le Trésor j 
fédéral accapare la plupart j 
des sources de revenus... il \ 
continue de mettre en danger 
l'avenir de la Confédération 
en envahissant le champ de 
la juridiction provinciale”.

Doit-on supposer que ces "cau­
ses de mésentente'’ sont main­
tenant disparues 7 Exactement 
un an plus tard, le 7 février 
1958, le successeur de M. Ga­
gnon ne faisait, dans son dis­
cours du budget, aucune allu­
sion à cette question.

M, Gagnon avait été explicite 
l'an dernier. Il avait consacré 
au moins le tiers de son dis­
cours aux relations fédérales- 
provinciales. L’ancien ministre 
avait expliqué que la lutte pour 
l’autonomie provinciale se li­
vrait sur trois fronts ; la légis­
lation sociale, les pouvoirs de 
taxation et l’éducation.

Deux phrases seulement 
Y a-t-il eu depuis le 10 juin 

1957 quelque règlement secret 
de l'un de ces problèmes entre 
le gouvernement québécois et 
le nouveau gouvernement Die­
fenbaker'.’ On le croirait vrai­
ment, car M. Bourque ne parle 
à neu près pas des relations fis­
cales avec Ottawa cette année. 
A la page deux de son texte, i) 
rend nommage à la lutte menée 
par M. Gagnon pour l'autono­
mie. Il dit ;

“Les relations fédérales- 
provinciales de ces derniè­
res années ont été caractéri­
sées par une violente poussée 
des centralisateurs, qui dési. 
raient, contrairement à l'es­
prit de la constitution, faire 
du pouvoir fédéral un pou- 
voir de contrôle sur les pro­
vinces”.

Plus loin, à la page 16. M 
Bourque déclare en parlant

ux...

QUATRE COINS
du monde.,.

E.-U.: l'oviètion chargé du ’‘programmé sidénP

Une agence spéciale pour les 
recherches sur la conquête des 

espaces interplanétaires
Exploration de la lune î — M. R.W. Johnson, 

de General Electric, premier directeur 
de l’ARPA

WASHINGTON. — M. Neil 
McElroy, secrétaire à la défen­
se, a nommé un directeur des 
programmes de construction de 
véhicules spatiaux et a donné à 
entendre que c'est l'aviation qui 
assumera l’exécution du pro­
gramme de la conquête dos 
grands espaces.

M. Roy W. Johnson, chef des 
recherches électroniques de Ge­
neral Electric depuis 1951 et 
l'un des vice-présidents de cette 
compagnie, devient le directeur 
de l'Agence des projets de re­
cherches avances (Advanced Rc- 
«earch Projects Agency) — 
“ARPA". C’est là l'organisme 
destiné à faire progresser les 
Etats-Unis dans le domaine des 
véhicules spatiaux. Par espace, 
Il faut entendre en l'occurence 
aussi iben l’espace atmosphéri­
que que l’esnace extra-atmosphé­
rique, c’est-à-dire l'espace inter­
planétaire. Au nombre dec pro­
grammes dont la direction est 
confiée à M. Johnson se trouve 
celui de la mis» au point d'une 
"fusée antifu'ée”.

Le secrétaire à la défense a 
annoncé hier la naissance de 
l’ARPA et la nomination de M. 
Johnson.

C’est après avoir rappelé que 
des aviateurs américains ali­
gnent auiourd'hul des altitudes 
très élevées qu'il a laissé enten­

dre qu’ils piloteront des vais­
seaux de l’espace.

Il a parle de l'avion-fusée 
X-15. Il a dit que ce véhicule, 
qui n'a pas encore été mis au 
point, doit conduire un aviateur 
à l’apogée de l'ionosphère.

Exploration de la lune possibli
La Commission des services 

I armés de la Chambre des repré­
sentants a levé lé voile hier sur 

jdes témoignages qu'elle avait 
j reçus à huis clos. Elle a révélé 
que M. James Douglas, secrétai- 

| re à l’aviation, lui avait fait sn- 
| voir qu’il y aura d'ici décembre 
| l'an prochain, une unité militai- 
| re nui sera armée de projectiles 
j "Atlis".

Ces projectiles intercontinon- 
1 taux appartiennent à l’aviation. 

Ils doivent pouvoir transporter 
jusqu’à une distante de 5,500 

I milles une bombe thermonu- 
eiéaire. Le cap Canaveral, en 
Floride, a été hier le théâtre du 
lancement exoérimcntal d'un 

' proiectüe “Atlas”.
La Commission des services 

armés a aus«i parlé hier de l’ex- 
jloratiou de l'exosphère. Elle dit 
que M. Douglas lui avait affirmé 

jccei: "Les Etats-Unis ont présne- 
tement des moteurs de fusées 

j pouvant aller jusqu'à la lune et 
| pouvant fnême explorer l'espa- 
re au delà de la lune.”
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JAPON : des savants réussissent à provoquer 
ia fusion thermonucléaire

TOKIO. — Un portt-parol» de l'Univtriité d'Oiak* a annon­
cé samedi soir qua des savants attachés à cette institution ont 
réussi à provoquer la fusion thermonucléaire, condition de l'é­
ventuelle utilisation à des fins pacifiques de l'énergie nucléaire. 
On aurait réussi à obtenir une température de un million de de­
grés centigrades et à assurer la fusion thdrmonucléaire pendant 
quelques millionnièmes de seconde. Le docteur Fushimi, président 
de la commission sur l'énergie atomique è l'Académie des scien­
ces du Japon, a d'autre part affirmé que les savants japonais 
avaient pu obtenir l'émission de cinq millions de neutrons pen­
dant la réaction, ce qui est beaucoup mieux que les 3,000,000 
dj neutrons obtenus dans le Zêta des Britanniques". Les Japonais 
avaient construit un appareil beaucoup plus petit que Zêta et 
coûtant dix foi-, moins cher. Les diriocants du centre japonais 
sont confiants d'atteindre bientôt les 5,000,000 de degrés.

ITALIE : pour b première fois, l’industrie 
emploie plus de gens que Ibgriculfure

ROME. — L'Italie vient de franchir une importante étape de 
son histoire économique. Pour la première fois, en effet, le nom­
bre de personnes qui vivent de l'industrie est plus important que 
celui de celles qui gagnent leur vie dans le secteur agricole. Selon 
les statistiques publiées par le ministère du travail, le nombre de 

| personnes ayant un emploi, était, à la fin de novembre dernier, 
i de 18,923,000, dont 6,966.000 dans l'industrie et activités connexes 
! (36.8%) et 6,314.000 dans l'agriculture, soit SeAT.-. L'une des pre- 
| mières raisons de cette modification réside dans, l’exode vers les j centres urbains: le mouvement s'est amorcé dès le début du 
' siècle et a pris une ampleur nouvelle depuis la fin de la 2e guerre 
1 mondiale. Alors qu'en 1911. on comptait 18 travailleurs agricoles 
I pour 10 travailleurs industriels, le rapport est, aujourd'hui, de 9 
| chez les premiers pour 10 chez, les seconds. En dépit des avanta- 
j ges de la réforme agraire, la tendance à l'exode vers les villes 
se maintient. Le chômage tend cependant à reculer sensiblement 
depuis deux ans.

ETATS-UNIS: h Fédération des hommes de 
science réclame l’interdiction des essais 

atomiques
V/ASHINGTON. — Dans une déclaration solennelle, la Fédé­

ration des hommes de science des Etats-Unis a réclamé hier la 
mi;e au ban des exoériences d'armes atomiques et nucléaires et 
l'accroissement de l'autorité des Nations-Unies comme mesures 
nécessaires à l'instauration de la paix mondiale. La fédération 
(qui groupe quelque 2,000 savants et ingénieurs de tous les do­
maines de la science) a notamment proposé: un accord interna­
tional pour la cessation des expériences atomiques et nucléaires; 
la création d'un système international de contrôle, sous l'égide de 
l'ONU, afin d’assurer le respect de cet accord; la suppression du 
secret sur toutes les recherches en matière de projectiles, de sa­
tellites et de véhicules spatiaux, afin que ces innovations de­
viennent propriété commune è tous les hommes; l'accroi'sement 
de la puissance des Nations-Unies, particulièrement par la créa­
tion d'un corps de police permanent.

•
CDE-BRETAGNE: l’accent sera placé sur la 
défense anfisubmcrsiblc, dans le prochain 

budget de défense
LONDRES. - Selon des sources (lignes de confiance, le 

gouvernement britannique a déeidé de faire porter le plus clair 
de son effort défensif, au cours de la prochaine année, sur le 

! renforcement de la résistance aux submersibles ennemis. Le 
prochain livre blanc sur la défense, qui devrait être publié d'ici 

, une semaine, révélera que le gouvernement entend que sa con­
tribution en hommes, en argent et en matériel aux forces de 
l'OTAN, durant le prochain exercice, soit axée principalement 
sur la défense antisubmersible. Ix; prochain "livre blanc” mar- 

(suitc à In page S)

de ce que le gouvernement a 
fait pour l'éducation : "Dans 
aucun pays au monde le bud­
get de l'éducation n'est en 
1957 égal à deux fois la tota­
lité du budget de 1944. C'est 
toutefois le cas de la provin­
ce de Québec et nous récla­
mons depuis plusieurs an­
nées le retour de nos droits 
de taxation pour réaliser da 
vantage”. ,
C’est tout. M. Bourque ne fait 

pas une seule autre allusion aux 
problèmes constitutionnels.

Même que ses deux bouts de 
phrase sur la question ont un 
petit ton neutre qui n'a échappé 
a personne.

On le constatera davantage en 
citant quelques extraits des 
propos de M. Gagnon sur le 
même sujet l'an dernier.

Le ministre écrivait en 1957 
que le gouvernement central 
"continue de mettre en danger 
l'avenir de la Confédération. H 
parle “d'envahissement", de 
"tentatives de centralisation né­
fastes”, "d’accaparement'!, d’un 
régime “contraire à la constitu. 
lion et attentatoire à l'autono­
mie des provinces", "d’offensi­
ve... sur le terrain de l'éduca­
tion”, “d'intrusion du gouverne­
ment fédéral dans un domaine 
strictement provincial”, “d’inva­
sion du gouvernement fédéral 
dans le domaine de l’éducation”, 
“d’offensive nouvelle... de plus 
grande nvergure et plus insi­
dieuse que celle de 1945”, de 

j “propagande centralisatrice” 
i inspirée par le rapport Massey, 
de “l'empiétement du pouvoir 
central en matière d'assurance”,

| du fédéra! qu’on laisse “s’ingé- 
! rer dans un domaine où il ne 
possède aucune juridiction", 

j On pourrait citer dix, vingt 
autres expressions employées il 

I y a un an par l'ancien ministre 
; provincial des finances pour 
flé'.rir la politique centrafisatri- 

! ce du .gouvernement libéra! fé- 
| dé ■•al dirigé par M. Saint-Lau­
rent

Dtpuit 12 ans

. Les termes du discour» de 
1957 étaient d'ailleurs une réé­
dition de ceux que M. Gagnon 

1 utilisait d'année en année de­
puis qu’il dirigeait le ministère 
des finances, c'est-à-dire depuis 
1945. Il a toujours été un des 

: plus durs à l'endroit des libé­
raux fédéraux. Et ses propos 
soulevaient toujour» l'enthou- 

; siasme de ses collègue» députés 
; de l'Union nationale. Ils ai- 
( niaient le voir tirer à boulets 
rouges sur les libéraux. Les 
autonomistes étaient d'accord 
avec lui.

Or cette année plus rien. Tl 
y a eu changement de décor à 
Ottawa. Les adversaires libé- 

. raux ont dû céder la place aux 
amis conservateurs. Est-ce pour 
cela qu'il n’y a que deux timi- 

| des allusions au problème fis- 
i cal. dans le discours du budget?
1 Et l’une au moins (on la re- 
j verra plus haut) est au passé.
! ce qui laisserait supposer qu'aux 
yeux de M. Bourque les atta­
ques centralisatrices du cou- 

' vemement fédéral sont mainte­
nant choses du passé.

QUEBEC (PO—Les conserva­
teurs ont déclenche leur campa­
gne électorale dans la forteresse 
libérale du ;>r y s en annonçant 
qu ils gagneront 30 ou 40 des 73 
sièges du Québec le 31 mars 
prochain.

Le ministre des Mines, M. 
Paul Comtois, qui portait la pa­
role au cours du banquet offert ' 
au sénateur Mark Drouin, a pré­
cisé que cette prediction est fon­
dée sur les observations faites

renoncera au sentiment et votera ! l'égard du bilinguisme que l'a j-

par le parti conservateur. Avantle part
la dissolution, neuf conservateurs j 

; représentaient le Québec aux! 
! Communes.
| Quelque 300 permnnes occu- ;
! paient samedi soir la salle pn- J 
. roissiale de l'église Sl-François ' 
! d’Assise, dans la circonscription i 
j de Québec-Est où M. Drouin !
! avait été défait en 1949 par ie j 
: t.h. Louis Saint-Laurent.

Au cours du banquet, M. Ca­
mille Pouliot. ministre nrovincial 

i de la Chasse et des Pêcheries, j 
[ a annoncé qu'il fera campagne j 
! en Gaspésie en vue de faire élire J 

au moins quatre conservateurs 
’ dans la péninsule. M. Pouliot a 
; ajouté qu’il ne craignait pas de 
: dire qu'il nrenait part à la cam- 
• pagne fédérale.

Csmpagn» énergiqu»

en faveur des conservateurs,
“Le Québec va montrer que j 

cette province n'est ps^plus bète 
qu'une autre!” ~

L» lénateur Drouin
Pour sa part, le sénateur 

Drouin a déclaré que le change­
ment de gouvernement à Ottawa j 
a permis aux Canadiens français 
de guérir de leur complexe d’in­
fériorité lorsqu'ils font connais­
sance avec les représentants of- ; 
ficiels du gouvernement dans la > 
capitale fédérale.

Aucun gouvernement ne s’est 
montré plus enthousiaste à

ministration conservatrice.
“On a soutenu que les conser­

vateurs étaient anti-eatholiqucs, 
qu'ils forceraient nos écoles à re­
tirer les crucifix des écoles.

“Ils sont encore là, comme 
vous le savez tous.

En quelques mois, le gouverne­
ment a accompli des choses qui 
justifient la confiance que le Qué­
bec peut mettre dans l'adminis­
tration conservatrice.

“Quant à M. Pearson, a-t-il dit, 
il semble voué à devenir le La- 
palme fédéral." •

LA CAMPAGNE ELECTORALE

Le pouvoir, important avantage 
des conservateurs sur les 

trois autres partis
OTTAWA /PC) — Dans une contenter de se porler à sa dé- 

campagne électorale, le parti au ! fense.
-de un importantpouvo.r possed

, . avantage sur ses adversaires
Et lorsque je dis prendre -e t j j en e(fet qui lient ies cor., conservateurs dès leur ar- 

part, je ne veux pas dire pro-^ .,.n. j. hn-irse i - s consena ■s’ u , .
noncer quelques discours, mais " ' jr.."e au pouxoïr, accordèrent
travailler de toutes mes forces."1 Pour cette raison, les libéraux.j une_ augment-auon addit.onnel.e 

De son côté, le sénateur Drouin ; les sociaux-démocrates et les cri - j ^ P°ur P°rter ‘e montant .o- 
a rendu hommage au premier ditistes n'auront certes pas la la‘ de la pension a s 
ministre Duplessis en qui il vo.t ‘ partie facile et devront s'ingénier Nullement engagés par un bud- 
"un grand homme d'Etat qui a a trouver les moyens de combat- ! get .pu un exposé budgétaire, les 
rendu les Canadiens franca-s i tre quelques-unes dos promesses1 candidats conservât.mrs pourront 
fiers de leur langue et de leur ! électorales des conservateurs, no- • promettre aux électeurs la mise 
tradition, et leur a enseigné à ne taminent dans le domaine des en oeuvre d» différents prorram- 
redouter personne”. i Irai aux publics, au cours de la i mes qui auraient probablement

Ces déclarations constituent les j campagne ^Pr.é; t été exécutés même s'il n'y a.ait 
Une rprente indicée nui Hnnnnnt. a ision de 1 élection généri..e du | p^g ç-j d election.

Avantag»

Rien n’empêche les autres par­
tis de faire des promesses d'or-

plus récents indices qui donnen.
1 a penser que l'Union nationale , 31 mars-
î appuiera le parti conservateur de | Quelques politiciens fédéraux 
| toutes ses forces au cours de In 1 _ et il ne s'agit pas uniquement I dre général, nia'.-, n’ayant pas 
campagne. i <Je conservateurs — sont d'avis voix au chapitre cans l'expo- é

I II est improbable que le pre- que le gouvernement a fait j des pr. usions hudgétv.r -; -, 
mier ministre Dunlessis participe preuve d'une excellente stratégie : sont incapables de préciser leurs 

1 personnellement à la campagne, en s'abstenant de présenter avant i intentions.
Il a souvent répété que son man- la dissolution du Parlement un 

! dat est provincial. | budget ou un exposé des prévi-
ions budgétaires pour l'année fi­

nancière 1933-59 commençant le 
1er avril.

M. Comtois, qui représentait M. 1 j. 
] Diefenbaker au diner, a déclaré 
! que le nombre des nartisans cm- 
j servateurs augmente constam- 
| ment dans la province.

Ainsi, le gouvernement n'est 
gêné par aucune des restriction-

L*» promt j»»» que pourrai' entraîner un budget 
dans la poursuite de sa campa 
gne doctorale.“Que se passe-t-il mes amis .

Le peuple du Québec est prêt à j Prertattoni
I voter pour un gouvernement qu: :
; a tenu ses promesses au cours Avant l'élection générale du ri 
de sa brève administration de juin, 1957, l'ancien gouvernement 

i huit mois, . . T! a veillé aux be : lébéral avait présenté un budget 
soins des vieillards et des peti- officiel et un programme détaillé

Prenons un exemple: supposons 
qu'un ministre saurait que 1? gou­
vernement projette de con '.r trio 
un nouveau bureau de poste dans 
te'le ou toile vi le. 11 ne lui r--:» 
plus qu'à en faire la pro i- 'sso 
■aux électeurs de e°t arrondisse­
ment à !a condition, bien en- 
rindu, que le gouvernement soi1 
réélu.

E mbaerai

tes gens. . . Je suis convaincu 
que ces petites gens, ces person­
nes âgées le reconnaîtront quand 
viendra le moment de voter le 31 
mars.”

de déoenses pour l’année finan 
ci ère 1957-58.

I! va de soi que les prom- -s 
électorales peuvent devenir em­
barrassantes dans certains cas.

Au cours de la dernière ses­
sion du Parlement, les libéraux 
avaient constamment en leur pos­
session un livre à couverture 

entre rouge — à peu près de la di-

L'éducation

Dernièrement le premier mi­
nistre lui-méme a donné aux ob­
servateurs des signes de ralen­
tissement dans sa campagne 

! contre les empiétements du 
i gouvernement fédéral.

Il a pris part, comme chaque 
! année au débat sur l’éducation 
Généralement il terminait son 

: exposé par une dénonciation. — 
i pleinement justifiée, — des em­
piétements du gouvernement fé­
déral. Il fai.-ait vibrer les vitres 

j de l'Assemblée législatives par 
i ses propos enflammes sur l'in­
violabilité do nos droiU scolai- 

] res, sur le pacte sacré qi'i a 
î uni on 1867 les deux gra’.les 
| races établies au Cahada. Cette 
i année, pas un mot de ce problè- 
! me.

P a limité son exposé aux as- 
: pects purement financiers du 
; problème scolaire.

Nouvell» politiqu» ?

S'agit-il dans le cas de M. 
Bourque et dans celui de M. Du­
plessis de pures coïncidences ? 
Est-ce par hasard que cette an­
née ils ont tous deux oublié 
ou négligé de parler des ques­
tions qui ont toujours passion­
né l'Union nationale et l'opinion 
publique québécoise 7

On peut leur donner le béné­
fice du doute et supposer qu'ils 
ont mis la pédale douce parce 
que leurs amis conservateurs 
prénaraient une élection et 
qu'ils auraient eu mauvaise 

i grâce de leur multiplier les obs- 
| taries. Peut-être aussi l'Unitn 
'nationale veut-elle donner au 
i parti conservateur fédéral la 
chance de prendre fermement 

j le pouvoir pour le juger ensui­
te a ses oeuvres. Peut-être.

Mais il se trouve de vérita- 
I Mes autonomistes pour s'inquié 
ter de ce silence soudain de M. 

! Duplessis et de ses ministres, 
i S’ils allaient faire la démonstra- 
i tion que leur autonomie était 
I purement politique et qu’ils 
• vont y renoncer maintenant que

C« budget comprenait.
autres choses, une hausse men-'mension des catalogues fournis 
suelle de $6 «au chapitre de la par les grands magasins à rayons 

Le gouvernement conservateur, pension à'ia vieillesse qui porta.î pour les commande' postales — 
j a poursuivi le ministre des Mi- j les prestations individuelles à i qu'ils consultaient fréquemment 

ncs, a consacré des millions de ï *46. un montant carrément insuf- j et qui, disaient-ils, contient la 
-dollars aux travaux publics et il | lisant de J'avis de nombreux '‘iste complète des promesses 
est maintenant oermis d'espérer électeurs. I électorales faites car les conser
que l'élan des affaires reprendra. , . , . valeurs au cours de la campagn»

, . Au cours de la camongne qm - de 1957.| Le gouiernement conservateur. sujvit, le parti soda'.-democrat -: p1r conirp i* o^n er....... i-s
i •; ' LaKJi0Ute' ?st, d,sp<ise a tra,tîr 1 que promit de porter ce montant soutiennent ô,,!iù nm £e 
j équitablement tous les groupes] à Î75, soit une hausse de 529 <L . . . ,
; au Canada. M. Com.ois est d'avis l’allocation accordée par les !
: que le gouvernement, s'il est ; béraux. et le Crédit Social se fai- ràrVnVn, ' 

réélu, acceptera ri imprimer dans sait fort de le porter à Stoo. Us.
; les deux langues tous les chèques conservateurs, sans prendr»'d'en- Les libéraux or.t défié erne-
; fédéraux. Déjà, il a été riedJe i gageaient saéeifique, se disaient ; 'animent le gii.ivrr;i,"v.'r.‘ d» 
d'adopter un système de traduc-1 prêts à faire mieux. I Prouver qu'il avait r.imir le
lion simultanée aux Communes. j "gaspillage et Ds extravagan

Au cours des quelques récents ' 11 Pouvaient pro-; ens" comme i! s'y éta't e—.ré
mois, le gouvernement conserva- ! davantage et n en firen, ; durant la campagne. Au pn;-t ou
leur a dû faire face aux eritioresj f‘cn.rt oi.-eurs: -,Jetaient Les par en sont les choses les conservn- sans fin de PoDoosifion hbérale ! 0 «bu^ct ?;, lh venaient tout leurs ont augmenté 'es dépenses 
mais il a ncxirnnoins" réussi à jJU5de do pri’?rmpr « *'™t plutôt que de les diminuer, 
faire adopter ses mesures de sé-1 ---------- ——---------- ---

qu i
tous leurs engagements enve-. 

lectorat avant la disso'utio.i du

ALLEMAGNE OCCIDENTALE : réorganisation 
• de la politique de défense et création 

d’une garde territoriale

curité sociale et de dégrèvement 
d'impôt.

Motion d. M. Pearson
La première motion soumise : 

par M, Lester Pearson, en sa i 
qualité de chef du parti libéra!,; BONN. — L* ministre d» la défsns*, F J. Strauss, a déclaré
grand étonnant En définitive .*u eour* d'un# ton,ér*"e* de preu*' ««'î1 r"”"*
a-t-il souligné, cette motion invi- ,er* ,ouf peu *u parlem,nf- un important amrndïmsnt à l’ac 
tait le gouvernement conserva- loi »ur la conscription. En vertu de cet amendement, ia ter.
leur à démissionner en faveur du mule actuelle sera profondément modifiée par Is création, no. 
parti libéral. tamment, d'une garde territoriale. En vertu de la l»i actuelle.

Le ministre a prononcé le nom ! tous les Allemands mâles, âgés de 19 è 45 ans, Tont passiblrs 
de M. Pearson à la française, d'appel pour service d'un an dans les forces armées. En pratique,

| “âLsfeu^ Personne"1 Du reste ,,u,, 1,1 ieun*‘ 9,nl qui «I’'1*"'"» d* l’ •"« «ont périodi. 
dans ie.s milieux conservateurs Ru*rn*nt appelés sous les drapeaux. L'amendement prévu donne. 

I de Québec, l.i plaisanterie qui cir- r*'f *ux conscrits la droit de choisir entre l'armée régulière et 
j unie ces jours-ci s'énonce ainsi: la nouvtlla garde territorial*: le service dans cette dernier* s*. 

Monsieur St-I.aurcnt a été rem ra;t moins long que dans la première. Par contre, les jeunes
qui feraient leur service dans la garda territoriale, seraient en. 
suit* considérés comme réservistes et auraient è faire d» temps 
è autre, de nouvelles périodes d'entrainemant. On croit qu* la 
nouvelle garde territoriale aura des effectifs d'environ 16,000 
hommes d'ici trois ans.

1 placé par Monsieur Personne.”
Au cours rie la précédente 

! campagne électorale, a dit M. 
i Comtois, les libéraux ont soulevé 
] des questions rie race et rie rdi- 
, gion contre les conservateurs,
I Mais au cours de leur congrès.
! ils ont élu un anglo-protestant 
i plutôt qu'un catholique français : 
I nar sa mère. M. Paul Martin.1 
I l'ancien ministre de la Santé na 
j tionalc.
I Au cours de la présente cam 
! pagne, a-t-il poursuivi, le Québec

ce sont des amis politiques qui 
sont installés à Ottawa 7

M. Onésime Gagnon, ancien 
ministre de M. Duplessis, n’a-t- 

- il pas appuyé à Ottawa de 1930 
| à 1934 le» lobs centralisatrices 
de M. Bennett ?

Après la victoire conservatri­
ce du 10 juin dernier le Devoir 
écrivait que nous aurions l'oc- ! 

| casion de juger de la sincérité | 
! des attitudes autonomistes de 
: M. Duplessis. C'est commencé, i
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M. Diefenbaker et les provinces
Comme les chefs longtemps condamnés 

à l'opposition, M. Diefenbaker conserve 
au pouvoir les tactiques qui lui ont servi 
à y parvenir. 1! n’accepte pas d'être ré­
duit à la défensive. C’est lui qui harcèle 
l'adversaire.

L'élection fut annoncée il y a neuf 
jours. D'habitude la période qui suit est 
un temps mort où les partis fourbissent 
leurs armes. D’habitude aussi, les jeux 
sont déjà faits du côté ministériel. Tl n’en 
est rien cette année.

D'abord M. Diefenbaker annonce que 
S230 millions, consacrés aux travaux pu­
blics. stimuleront partout l’emploi. L'ef­
ficacité électorale de ces mesures semble 
plus évidente encore nue leur efficacité 
contre le chômage. Elle ira progressant 
d'une province à l'autre, à mesure que M. 
Diefenbaker lui-même annoncera la na­
ture des travaux entrepris.

Mais il n'y avait donc pas de chômage 
auparavant? La nécessité d'intervenir 
par des travaux publics n’a vraiment sur­
gi ou’à l’instant où le premier ministre 
déclenchait des élections? M. Diefenba­
ker laisse ces pensées amères aux opposi­
tions et au:: quelques milliers d'électeurs 
qui prennent le temps de réfléchir: il 
table, lui. sur la joie du travail et des sa­
lâmes retrouves, meme si travail et sa- 
Isire doivent durer l’espace d'une élec­
tion.

("est un premier coup de bélier. En 
voici un deuxième, a destination du Qué- 
he: : le gouvernement fera installer aux 
Communes un système de traduction si­
multanée. Pit si cela ne suffit pas à faire 
oublier l’enterrement du bill sur le dra- 
p ru canadien, M. Diefenbaker songerait 
a recorder "les chèques bilingues”. de 
trois.

Nouvelle décision maintenant dans un 
autre secteur. Air-Canada possédait une 
-orte de monopole sur les circuits cana­
diens qu’on appelle transcontinentaux: le 
gouvernement précédant voulait empê- 
cher qu’on rn recommence avec l’avion 
l'erreur commise avec le rail en établis­
sant doux réseaux parallèles. Le gouver­
nement actuel annonce qu’il brisera le 
monopole d’Air-Canada. La Gazette pu­
blie à cette occasion un titre admirable: 
Private A irlines Pleased, des compagnies 
privées se réjouissent On s'en serait 
(’->u*ô Ainsi le nanti au pouvoir pratique- 
t-il l’art de sc faire, au bon moment, des 
amis pesants et riches.

Ce n'est pas assez? Qu'à cela ne tienne. 
M. Diefenbaker assure qu'il convoquera 
une conférence fédérale-municipale, pour 
.b i üe’- I"? problèmes financiers des mu­
ni npalités.

Ain i le? promesses nous sifflent-elles 
a r: oreille?. Ia* stratégies adverses en 
seront peut-être décontenancées. Pin tous 
(•s. !' pouvoir n'a pas endormi M. Die­
fenbaker.

L'offre soviétique d'une aide economique incon­
ditionnelle aux nations afro-asiatiques, réitérée de façon 
tonitruante — encore qu’équivoque — à la récente con­
férence du Caire, ne pouvait être présentée par ta 
presse que comme "un défi à l’Occident, et aux Etats- 
Unis en particulier". (New York Herald Tribune du 
3 janvier ).
Quelle portée attribuer à l'of-! aura un sens, à leurs yeux, c: 

fre universelle de M. Rashidov,! seront des vivres et des techni
en la supposant confirmée ? Li­

ment de Pretoria n'aurait pas 
renoncé à l’apartheid... D'autres 
motifs de discrimination s'impo­
seront fatalement à l'U.R.S.S.

Imagine-t-on, d'autre part, cel­
le-ci prise au mot par tous les 
jeunes gouvernements d’Asie et 
d'Afrique, dont plus d'un, dans 
son inexpérience, risque de lui 
soumettre des demandes exorbi­
tantes et de s'indigner d'un refus 
en vertu du principe avancé 
dernièrement par un ministre de 
l’A.E.F. a propos d'un ouvrage 
de 60 milliards réclamé à la 
France : “ Qui veut doit pou­
voir. .. ” ? Civique pays n'exige- 
ra-t-il pas une aciérie, comme 
l'Inde, ou un port comme celui 
de Lattaquié ? De même, on voit 
assez mal le bloc soviétique 
exauçant le voeu du Ghana d’un ( 
barrage sur la Volta avant d'a- : 
voir offert à l’Egypte celui d’As-1 
souan. toujours dans les limbes 
en dépit de promesses déjà an­
ciennes.

Cette belle euphorie des délé­
gués russes au Caire pourrait as- 

; sez bien s'expliquer par le peu 
j d'expérience que possèdent les 
dirigeants de IT'nion soviétique 

! quant aux conditions économi- 
! oues et sociales rencontrées dans 

les pays tropicaux, et particu­
lièrement en Afrique noire. Cet­
te expérience qui manque à 1T 
R.S.S.. e: dont les États-Unis 
eux-mêmes — a travers les 
missions du plan Marshall et du 
point IV — sont plus riches 
qu'elle, d'autres nations peuvent 
au contraire la mettre en oeu-

ques nouvelles à l'irrigation, et à 
un outillage adéquat ...

Or c'est là désigner très préci­
sément les tâches d'assistance 
technique auxquelles ces mêmes 
puissances projettent depuis p’u- 
sicurs mois d appliquer un effort 
commun sous la forme d'un 
“ pian de Colombo ’’ africain
dont il serait deplorable que, fau­
te d'avoir été plus tôt rendu pu 
blic par les capitales intéressées, 
il risque d'apparaitre comme une 
réponse à la proclamation sovié­
tique de l'autre jour.

L'idée en prit corps en effet 
lors de la dernière session an­
nuelle — tenue à Lisbonne en 
avril 1957 — de l'unique or­
ganisation intergouvemementale | 
ayant vocation de s'occuper spé­
cifiquement du continent noir : 
la commission de coopération 
technique en Afrique au sud du 
Sahara, ou C.C.T.A., Cont le siè­
ge est à Londres.

Constituée en 1950 par !es seu­
les puissances “ coloniales ” — 
France, Grande-Bretagne. Belgi­
que, Portugal — et par l'Union 
sud-africaine, la commission 
s'est élargie depuis lors à un 
pays semi-autonome, la Fédéra­
tion de Rhodésie-Nyassaland, e: 
à deux pays indépendants, de Li­
béria et le Ghana. Fn huit ai' 
de fonctionnement sous l'impul­
sion d'un secrétaire général fran­
çais, elle n'a pas organisé moins 
d'une cinquantaine de conféren­
ces techniques en Afrique même, 
qui embrassaient systematicuo- 
ment tous les champs de l'activi­
té scientifique, économique et so­
ciale.

Ex'minons c? nui nous touche de p’.u* 
P v . D’une part le gouvernement aurait 
décidé d’établir en Chambre un système 
de traduction simultanée. Il songerait à 
installer la langue française sur tous les

chèques émis par le Trésor fédéral. De .. . .
sorte ,« la langue française ferait deux laftto"»’:
pas en avant. j que, on ne conçoit pas qu’elle

, ... T.. . , ____j puisse jouer, par exemple, en fa-D autre part, M. Diefenbaker promet , Veur de l'Union sud-africaine aus- 
à la Fédération canadienne des maires et J 5i longtemps que le gouverne 
des municipalités de convoquer après les 
élections une conférence fédérale-munici­
pale. Cette conférence n’aurait aucun ca­
ractère officiel, et elle étudierait les pro­
blèmes financiers des municipalités cana­
diennes.

Ici encore M. Diefenbaker agit suivant 
des lignes tracées par le gouvernement 
Saint-Laurent. D'un côté, il accorde aux 
Canadiens français, sur le plan fédéral, 
une reconnaissance plus réelle de leur 
langue. De l’autre côté il menace l’auto­
nomie provinciale.

L’idée d’une conférence fédérale-muni­
cipale peut sembler anodine et même sym­
pathique. En réalité elle va directement 
contre l’esprit de la constitution.

Les municipalités relèvent des Etats 
provinciaux, non de l’Etat central. C'est 
l'Etat provincial qui les crée, qui légifère 
à leur sujet, qui délimite leurs ressources 
fiscales, qui peut môme les supprimer.
Qu’Ottawa entre avec elles en conversa­
tions directes, et i! n’est plus dans son 
rôle.

M. Diefenbaker connaît l’objection. Il 
tente d’y répondre par avance en parlant 
d'une conférence “dépourvue de tout ca­
ractère officiel”. C'est jouer sur les mots: 
une conférence convoquée par Ottawa et 
mettant les municipalités canadiennes en 
cause aura nécessairement un caractère 
officiel. M. Diefenbaker veut causer avec 
les filles mineures sans convoquer les pa­
rents : cette anomalie trahit-elle la mesu­
re cle son autonomisme? Sauf erreur, aux 
époques les plus centralisatrices, M. King 
n'avait pas osé en faire autant.

Voulez-vous un exemple plus clair?
L'enseignement relève des provinces; il a 
pourtant des besoins financiers. Alors 
imaginez que M. Diefenbaker annonce 
son intention de convoquer les représen­
tants des commissions scolaires: com­
ment réagirions-nous? L'acte qu'il veut 
poser vis-à-vis des municipalités est de 
même ordre. C’est une négation pratique 
du pouvoir provincial dans un domaine 
qui relève exclusivement de ce dernier.
C'est une grave entorse à l’autonomie des 
provinces.

M. Duplessis va sûrement protester, 
s’il ne l’a déjà fait. A l'époque libérale il 
suffisait de beaucoup moins pour provo­
quer, à juste titre, ses explosions de co­
lère. Cette fois il ne peut pas ne pas con­
damner. Si par extraordinaire il s’en abs­
tenait. cela ouvrirait des perspectives in-
nuiétantes sur la façon dont il défendra Etats-Unis dans la possession de actuellement en prép 
l’autonomie, advenantè’accession à Otta- !a Liste intercontinentale, la P
va d'un gouvernement conservateur sta- crand» nubsanre ampriraino «(,. J
ble.

On souhaite vivement que M. Diefen­
baker reprenne la promesse qu’il vient de 
faire, avec trop de légèreté, aux autori­
tés municipales. Elle va contre l’essence 
de notre régime, et elle pourrait lui alié­
ner des amitiés jusqu’ici solides.

André LAURENDEAU

S?OlTO

«

le feraient les Russes, a en croi­
re du moins leurs promesses du 
Caire. "DEVOIR

Csnlcnnct Accra
■préparée à Londres dès juillel

1937 entre fonctionnaires des huit j 
Etats membres de la C.C.T.A 
cette fondation africaine d’aide 
mutuelle sera mise au , point, 
pense-t-on, lors d une session ex­
traordinaire de la commission, qui 
se tiendrait à Accra le mois pro­
chain sur l’invitation du Dr N 
Krumah. Le premier ministre du 
Ghana a dès le départ témoi­
gné une très grande sympathie a 
cette intiative, dont il tint à en­
tretenir scs collègues à la con­
férence du Commonwealth en juil­
let dernier.

A cette session extraordinaire 
devraient être invités d’autres 
pays africains inclus dans l'aire 
géographique de la C.C.T.A 
mais non membres de celle-ci : 
le Soudan, l'Ethiopie, la Somalie 
Italienne. Comme la fondation el­
le-même, cette réunion constitu­
tive sera en outre ouverte à tou­
tes les nations qui ont déjà fa i 
connaître leur intérêt pour cette 
entreprise de développement afri-

C'est à partir de cette expérien­
ce des prob'èines africains qu'il

vre ovec les meilleures chance" 3 P^ru souhaitable aux goût er i gain, et parmi lesquelles on croit 
de succès : d'une part, celles qui i nemrn'.s membres de mettre sur pouvoir compter l'Allemagne fé- 
exercent des responsabilités en Picd un programme d'aide nui- > dérale. les Pays-Bas, l'Italie. 
Afrique, d’autre part celles qui tuelle exprimé non pas en unité'' Canada et peut-être les Etats- 
son? nées — ou vont mitre — monétaires, mais essentiellement i t'nis. 
de leur tutelle et de leur exem- i pn tableaux d’effectifs. Suivant la . ...
pie. ' même méthode qui, au sein dr , On prévoit aussi a presence

I l'organisation de Colombo, per- ' de certaines institutions spécia- 
Huit année» de coopération met par exemple à la Birmanie lisces des -Nations unies, avec 

technique en Afrique de confier à l'Australie la forma- lesquelles la C.C.T.A. s'est.d'ail-
Toutes celles-là savent ce que 

contient de vérité ce diagnostic 
du New York Herald Tribune, 
dans l'article cité plus haut : 
"La principale méthode, et la 
plus difficile, pour contrecarrer 
Le Caire, est de faire appel à 
une politique intelligente, surtout 
dans le domaine économique. Une 
joute oratoire n'aura pas de pri­
se sur des gens affamés : ce qui

tion de ses futurs agents des | leurs associée dans le passé pour 
eaux et forêts ou à Ceylan de ‘ l’organisation de stages conjoint), 
recevoir des agronomes "indiens notamment la F. A.O. et POrgani- 
pour conseiller scs riziculteurs, | sation mondiale de la santé 1 sta- 
tout pays d'Afrique noire pourra i ges bilingues franco-anglais pou- 
chercher auprès des autres les j vant précisément servir de mo- 
tedmiciens qui lui feront défaut i dèles à ceux qui foncUonnera.ent 
à un moment donné. On peut 
aussi bien imaginer i'A.-O. F.

faire supprimer les bases mili­
taires américaines installées 
près du Rideau de fer. D’où 
leur appui à la proposition po­
lonaise pour le désarmement 
nucléaire d'une zone en Europe.
Un tel accord serait avantageux i cevoir de toutes les puissances

la Russie Car ri-ns li européennes, voire des Etats-Unis la Kussie. car auns la ; rt du Canada un s,,rcroit d'of.
les fres et de moyens. L'organisme 

préparation au

demandant au Congo blege un 
spécialiste de la coopération agri­
cole que le Liberia envoyant en 
stage au Ghana les mécaniciens 
de son aviation civile.

Mais, de même qu'à l’aide mu-, , ,
tuelle entre les pays du Sud-Est ! lomuo, a couvrir par 
asiatique s'ajoute celle que vou-' n atteignent pas un
lurent leur fournir les nations i de 50 millions de francs 
du Commonwealth les Etats-Unis, 
et le Japon, de même un " plan 
de Colombo ” africain devrait re­

pou r 
mesure

Russie, 
où elle

Car 
devancera

1 dans le cadre du “ plan de Co- 
lombo ” africain ).

Un secrétariat sera sans doute 
créé, qui n'aura besoin que de 
quelques rouages pour mettre en 
oeuvre les services échangés. 
S a i t - t o n que les f r a i s 
de coordination du plan de Co- 

seize 
total 

oar an?
Puisse l'appareil de son nomolo- 
gue africain — qui abandonnera 
évidemment cette dénomination 
par trop asiatique — n'êlre ja­
mais plus lourd, tout en sc révé­
lant aussi efficace 1 

Si le département d'Etat pon- 
ait évaluer à plus de deux mil

Blocs-Notes
La rencontre au "sommet ’

La equation demeure confuse, mois à mesure que 
le temps passe, les chances d'une conférence de desar­
mement entre Iss chefs d'Etat* des deux blocs parais­
sent de plus en plus faibles. Dans le moment, la ques­
tion est réduite à un débat de propagande. Le président 
Eisenhower vient d'affirmer catégoriquement que le 
succès remporté par les Etats-Unis dans le lancement 
du satellite "L'Explorateur” ne saurait modifier les 
conditions exigées pour l'acceptation d une conférence 
au sommet, c'est-à-dire une préparation satisfaisante 
qui donnerait à espérer que la rencontre puisse produire 
des fruits.
T-a principale différence qui 

résulte de la presence de L’cx- 
plorrteur dans l’espace, quant à 
la question du désarmement, 
c’est que la proposition des 
Etats-Unis pour un contrôle in­
ternational de l'espace, sous 
l'autorité des Nations-Unies, au­
ra plus de poids. Lorsque M. 
Eisenhower avait proposé que 
le cosmos devienne une région 
de paix et non de combat, M. 
Khrouchtchev avait répondu que 
1" président voulait priver les 
Soviets d'une arme, la fusée in­
tercontinentale, qu'ils sont les 
seuls à posséder. [.'Explorateur 
démontre que l'avance soviéti- 
eue est précaire, et que les 
Etats-Unis sont disposés à faire 
ries concessions réelles pour le 
contrôle pacifique de l'espace.

Négociations préliminaires
C'est peut-être un effet du 

prestige restauré des Etats-Unis, 
que la déclaration des Soviets,

ces jours derniers, à savoir 
qu'ils acceptent une preparation 
diplomatique à une conférence 
au sommet. Toutefois, ils y met­
tent deux conditions qui rendent 
cette concession illusoire. Ils 
exigent d'abord que l'Occident 
s’engage à tenir la conférence 
même si le résultat des entre­
tiens préliminaires est négatif, 
et en second lieu, que cette 
préparation ne porte pas sur la 
substance ries questions en cau­
se. mais seulement sur 1» pro­
cédure et l'ordre du jour.

Ce qui est encore moins en­
courageant, c'est que les Soviets 
ont déj* rejeté, d'après leurs 
déclarations, trois sujets propo­
sés par le président Eisenhower 
dans son message du 12 jam ier. 
1 unification d e l'Allemagne 
avec la tenue d'élections libres; 
1’.auto-détermination et l'indé­
pendance des pays de l'Europe

i liscr l’espace sidéral pour des 
fins non pacifiques.

D'autre part, on peut croire 
, que les Soviets ne demandent 
i pas une conférence au sommet 
i uniquement pour des fins rie 
propagande, mais en vue de ré- 

; sultats déterminés. M. Khrou 
} chtehev a précisé qu'il souhai 
te un accord sur trois points;

; un pacte de non agression; le 
désarmement nucléaire d'une 

'zone en Europe centrale; l'in­
terdiction des essais et de 1'uti- 
lisation des armes nucléaires.

Les armes nucléaires

grande puissance américaine se- 
j rait impuissante à riposter,1 
t alors qu'avec ses bases actuel- 
I les de projectiles de portée 
! intermédiaire, installées en Eu-1 
! rope ou au Proche-Orient, elle 
j peut tenir en respect l’éventuel­
le arme absolue.

De même le retrait des trou­
pes étrangères de l'Europe fa­
voriserait l’armée rouge, qui 
resterait près de l’Europe en 

’ territoire soviétique alors que 
les troupes américaines de­
vraient passer l'Atlantique. Les 

j membres européens de TO T.- 
| A N. seraient exposés à une 
! agression.

Un pacte de non-agression 
est-il plus acceptable? En théo­
rie, cela ne fait pas de doute; 
mais sur le plan politique ce 
n'est pas aussi simple. Lord 
Russell vient de suggérer une 
déclaration Moscou-Washington 
par laquelle chacun ries deux 
pays s'engagerait à ne pas (en­
ter de répandre ses principes 
par la force. A cela, M. Duller 
vient de répondre pertinemment 
que les Etats-Unis n'ont jamais 
eu recours à la force pour ré­
pandre ou défendre leurs idées 
et n'ont pas à y renoncer, mais 
que l'Union soviétique a sou­
vent eu recours à la force pour 
imposer et maintenir le commu-; 
nisme dans plusieurs pays, no­
tamment en Hongrie. Un tel 
pacte est inacceptable s'il a 
•mir signification de confirmer 

'Euro­
pe orienlale.

remière de \ le l'effectif des techniciens en- 
es pays de | voyés par le bloc soviétique pen- 

mandeurs avec les pays pourvu- : da'pt le premier semestre de 1937 
ye irs.. le contrat faisant ensui- dans dix-neuf pavs sous-dévelop- 
te l'objet d'un accord négocié di- pés, le nombre de ceux que fe 
reetement et librement entre les ; rait circuler le fonds d’assistance 
intéressés, qu'il s'agisse de dons , envisagé pour l’Afrique noire ne 
en matériel ou de prêts de per- : de- rait pas s? révéler tellemen' 
sonncl. Un tel système sauve- j inférieur à partir du moment où 
garde l'indépendance des uns et : toutes H s grandes puissances in- 
des autres, donateurs comme bé- J dustriellcs de l'Occident pren- 
néficiaires, et ne pose pas à ces I riraient à coeur d'en faire une 
derniers plus de conditons que ne i réussite.

L'ACTUALITÉ

Si la mer bouillait

Si les sujets proposes de part 
et d'autres sont inacceptables à 
l'iiutrc partie il est clair que la 
conférence est inutile. L’inter­
diction des essais nucléaires est 
inadmissible si elle n'est pas 
liée à une interdiction de fabri- 'a ''dation présente de 
quer des bombes et à un con­
trôle international efficace de 
ecs prohibitions. Quant à l’in­
terdiction d'utiliser les bombes 
atomiques, l'Occident ne peut 
l'accepter que dans le cadre 
d'un désarmement général, car 
autrement c'est établir la supré­
matie des Soviets qui possèdcR 
un avantage considérable sur le 
plan des armes classiques.

J'imagine gue tous les profa­
nes sont comme moi et qu'ils 
s'émerveillent en conscience ries 
révélations thermonucléaires. Ce 
sont les images qui frappent 
l'imagination, et le monde en­
tier sera sensible à l'équivalen­
ce de vingt litres d'eau de mer 
avec dix tonnes de charbon.

Avec l'eau d'un simple arro­
soir, puisée dans le golfe de Gas­
cogne, chauffer mon apparte­
ment tout l'i i-er, quel rive!

Vous el'ez voir qu'on va en 
profiter pour faire monter le 
prix des locations au bord de la 
mer ect été. et j'at'ends l'a'fi- ^ 
che qui annoncera.' “La plage la i 
plus riche en deutérium de tou 
te la côte!”

1 Si Vidée vous semble cocasse, i 
j'en suis fort heureux, car ce |

| qui me parait le plus important 
dans les récentes découvertes 
c'est qu'elles annoncent l'ere où 
les sources de l'énergie et de 

| '.'existence ne seront plus entre 
, les mains de quelques-uns, où la 
j collectivité tout entière po.-sé-1 

t.’era le gage et le moyen de sa 
survie.

Cctfe fois les grippe-sous ont 
trouvé plus fort nu'eux. et leurs

oins re seront pq* rs”: ara"
, des pour que la mer presse tenir 
' dedans.

Le a je nues chômeurs
M. André Laurendeau,

Le Devoir.
Cher monsieur,

Recevez toutes mes félicitations pour votre cdilo.'ial du 
30 janvier. 11 était enfin temps qu'un journaliste de valeur 
pousse scs commentaires sur la situation des chômeurs en bas 
de trente ans. Car il s'agit vraiment d'un problème perma­
nent dont aucun organisme gouvernemental ou prive n'a en­
core trouvé la solution. Ce problème devient plus aigu chaque 
hiver. Certains hivers il devient particulièrement criant. Qu’on 
se souvienne rie HMfi. 1950 et 1955. Cette année il faut re­
monter à l'avant-guerre et à 1a dernière grande crise pour 
établir une comparaison approchante. 11 faut bien en venir a 
la conclusion que !e Canada, pays jeune, riche, dynamique et 
prometteur quant à l'avenir, connaît dans le domaine social 
du travail et du placement de ses travailleurs, jeune» et 
moins jeunes, une situation plus lamentable que celle de cer­
tains pays pauvres d'Europe. Les causes' L'inertie des divers 
gouvernements. L'apathie de l'entreprise privée. La roujino 
paperassière de nos bureaucrates du soi-disant Service natio­
nal de placement. Quand les hauts fonctionnaires de la Com­
mission d'assuranee-chômage proclament oue leur commission 
doit fonctionner sur les mêmes bases qu'une compagnie pri­
vée. i.e. accumuler des millions en vue d'un fonds de réserve, 
il n'est pas surprenant que le problème du placement des 
travailleurs soit relégué au dernier plan.

Au fond, il faut finir par en prendre son part!. Malgré 
toutes les déclarations ronflantes de non moins ronflants per­
sonnages. il reste un fait que dans notre société capitalist# 
la permi«sion au travail est un privilège accordé et non un 
droit réel.

Gilles LET INT

Les journaux obscbtts
Mons:eur le directeur,

Bien que je sois un vendeur de journaux et revues, j ap­
prouve la campagne qui se fait contre les journaux obscène*. 
Je lis toujours avec intérêt vos articles sur le sulet (je n# 
vous approuve pas toujours sur le reste, mais là n'est pas 1* 
question). Mon opinion personnelle, c'est que ees joumaux-là 
sont un avilissement de notre race. Comme la crainte est !• 
commencement de la sagesse, les autres journaux seront à 
l'avenir plus prudents.

La semaine dernière, j'appelais à Saint-Hyacinthe, cher un 
dépositaire, pour lui demander ce ou'il avait fait. On m'a 
répondu: on attend. Je lui ai dit. vous attendez quoi?.... T.a 
loi. je suppose, comme si pour bien faire il fallait avoir la 
police à nos trousses.

Pour ma part, quand même je serais le seul à agir de la 
façon présente, le ne changerai pas mes convictions.

Bien à vous,
Albert MARIER

Veaux mangés . . .
Monsieur le Directeur,

Je ne conteste pes aux chroniqueurs le droit d'évoquer un 
chauffeur de taxi, un Frère ou une ménagère de curé et 
encore moins relui de mordre dans une tranche de veau ; 
car après tout les chroniqueurs ont le droit de vivre et par 
conséquent de .. manger. Et même jusqu'à hier je ne com­
prenais rien à la réaction de ceux qui n'étant pas personnel­
lement en cause se défendaient. Mais hier, smâcr à un veau 
(sait-on toujours d'où nous vient la grâce ?) j'ai compris qu’on 
ne puisse s'empêcher de s'intégrer à la communauté, de dresser 
l'oreille si l'on entend prononcer le nom de sa catégorie : veau 
si l'on est veau, célibataire si on est célibataire, etc., etc. et 
ec’a même si ou fait exception à la règle, si on n'est pas du 
tout personnellement concerné. Je ne dis pos que ce soit 
logique, je dis que c'est ainsi.

Mais il ne faudrait pas que les chroniqueurs se sentent 
visés ni qu'ils réagissent, ear "11 me parait évident qu« 
diable...” que je parle ici au singulier. Et puis je n'accabl# 
aucunement le chroniqueur au singulier ; au contraire, j# 
trouve qu'il a du métier, des lettres et de la... candeur à re­
vendre. Je veux simplement lui répondre au nom de tous le* 
veaux : “Oui. Monsieur, quand vous mordez dans une tranch# 
d'un ries nôtres, nous nous sentons mangés. Libre à vous main­
tenant de nous arranger à la sauce que vous voudrez. N'oubliei 
pas surtout de nous prendre avec un grain rie se', «i vous n# 
vouiez pas mourir avec un troupeau sur l'estomac.”

LES VEAUX INCORPORES, 
par Roland* M»ior Ch*rbonn**u, 
S»crét«lr*.

Robert KSCARPIT 

-(Le Monde)

(îu

A defaut d'une interdiction 
de l'usage des arme» nucléai-1 
rcs, les Soviet.» voudraient au 
moins éloigner le danger de leur 

orientale, et l'interdiction d'uti- territoire fl manoeuvrent pour ;

\ defaut d'un accord de dé 
sarmement de quelque envergu­
re. qui est impossible tant que 
les Soviets n'accentcront oas 
<>s contrôles efficaces, l'on 
pourrait peut-être s'entendre 
«itr rl-s peint.» plus limité», M. 
Khrouchtchev a préconisé cotte 
méthode d’approche, et c'esl à 
P'ii près tout ce qu'on peut 
espérer pour le prochain avenir, 
pourvu que 1rs Soviets souhai- j 
('■nt tirer de ces débats autre 
cho'c que de la propagande.

P. S. i

Les rfépithètes vcrbaux,y 
P. Ba.'Hargeou

■ Papa, doil-on dire épithètes verbaux ou épithètes ver- 
baies?"

("est ma fillette de douze ans qui me pose cette mile. 
J'he■ te un moment, <t je reoonri»; "H faut dire \c-br.los, iron 
rm’ant, par épithète est un non féminin. Ouvre Ion diction­
naire ..

' Alors", rrorend Marcelle, ‘‘pourquoi le P. P-aiilargoon, 
•lan» soo 'ivre, érrlt-ik épithètes verbaux? Picg. c, • ici, a la 
page 23t.”

J* •re:a’-de. i TendrO'' indiqué de la ‘ Littérature Cana- 
dienne Franc «e", et je Ils en effet:

"Il (O.-.n'f"' Pot1 In) n'ourdlt ensuite méthodiquement 
chacun de ccs r’é nen* par de épithètes verbaur...."

( est l’auteur lui-même qui met en italiques sa stupéfian­
te ignorance de la grammaire. Tout comme, a la oag Rt. il fait 
de l'ahhc Raillargé, longtemps professeur au Collège de Joli- 
rite, nn ".’"rvent ultramontain rie Vieoiet"

I e P. Badlargeon a beaucoup d'aplomb. S'il y joignait un 
peu de ce qui s'appelle "la science du doute"?....

Georges THIBAULT

Félicitations
M. le Dr Panul Poulin, 
député indépendant de Beauce.

Monsieur le docteur Raoul Poulin,
Je tiens a vous féliciter chaudement pour votre magni­

fique travail concernant les cheques bilingues à utiliser par 
le gouvernement du Canada.

Un homme qui lutte avec persévérance pour un princip# 
est un homme puissant. Votre persévérance et votre ténacité 
ont été récompensées à leurs mérites.

Donc, félicitations sincères.
J. CHEVALIER,
Courtier, Montréal-Sud.

de tiorrLes broyeurs
Monsieur le directeur,

C m.ne tant d'autre», j'en ni a -r. d.' toute r. tte noirceur 
qu'on projette sur nos c" ans de Y.Y. »t j» rie nande, pour 1» 
dire, quelques lignes de votre journal. Quand je pense en 
effe'. ou'on nff'rc des millier- de do"a: s a la production 
d'insanité», d'inepties, ça me fait mal au coeur. Au théâtre, 
qu'on monte une p i-e ét-an ère ou une pièce canadienne, 
il faut qu’elle s 1 t ro're. Pour le e né usa. on rhoisit des films 
pour lî mO'rs gel-.. Ft te n'c ' pas taut, il faut même que la 

-oit du ballet a déc,. - r|e p: unelles il de fond (le cours 
dans .quel évoluent des dan. ears en gue nil ’es cl a l'air mi» 
tenx. I e tout est non seulement ma'sa.n mai» du plus grand 
ridicule — et c e: sur ce point que j’insiste —, malsain pour 
l's jeun"» et le» Infinlnvmt nombreux adultes "retardés" et 
ridicule p ur le» gens équilibré».

Qiv id un pnlt collégien atteint 17 - 19 ans, il se croit 
devenu un homme mûr qui doit bannir le rêve de sa vi«-

iSum n la page 7)
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Presque tous ... Grave crise franco - tunisienne ... Me Paul Gérin ...
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tente signée entre patrons et 
employés et approuvée par de­
cret provincial.

On s'explique ainsi facilement 
pourquoi aucune opposition ne 
fut faite au décret. Les deux 
parties intéressées étaient d'ac­
cord et les raffineries, n'ayant 
rien à voir dans les conditions 
de travail d’hommes qui ne sont 
pas leurs employés, n'ont pas pu 
protester.

11 ne s'agit donc pas du tout, 
comme certains le croient, d'un 
•'ordre" du comité paritaire, 
puisque ce dernier n'a aucun or­
dre à donner quant aux condi­
tions de travail des employés. 
Tout ce qu’il fait est de voir à 
ce que tous respectent la con­
vention collective une fois qu'el­
le est signée par les deux par­
ties contractantes.

On se demande alors qui con­
testera le nouveau décret. Ce 
seront les raffineries elles-mê­
mes.

Ce n'est un secret pour per- 
sone que les raffineries, qui 
doivent normalement louer leurs 
postes d'essence, arrivent par­
fois à trouver un homme qui 
consente à être officiellement 
locataire et qui en fait n’est 
qu’un salarié. La raffinerie re­
tire alors tous les profits propor­
tionnels à la vente alors que 
dans le cas d’un véritable loca­
taire, ce dernier gagne d’autant 
plus d’argent que ses affaires 
sont meilleures.

Los causes-types seraient évi­
demment introduites par res 
hommes de paille derrière les­
quels se cachent les grandes raf­
fineries.

AVIS DE DECES
ROLTHILI.TER. — A 1 on- 

gueuil, le 9 février 1938, à l'âge 
de 58 ans, est décédé M. Isidore 
Jîouthillier, président de la Lai­
terie Saint-Alexandre, époux de 
Juliette Emard, demeurant à 
121 rue Saint-Alexandre, à Lon. 
pucuil. Les funérailles auront 
lieu jeudi le 13 courant. Le 
convoi funèbre partira des sa­
lons Jos. Pitre Inc., 63 rue St- 
Charles ouest, à 9h.45, pour se 
rendre â l’église St-Antoine de 
I.ongueuil. où le service sera cé­
lébré à 10b. Et rie lâ au cime­
tière de I.ongueuil, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre in­
vitation.

POSTAT.ER. — A Outremont, 
le 8 février, à l'âge de 51 ans, 
est décédé René Dostaler, avo­
cat, fils de feu Alphonse- 
Edmond Dostaler et de Posa 
Dcsy, demeurant au No 702, 
tVisoman. Les funérailles auront 
lieu mercredi, le 12 février. Le 
convoi funèbre partira des sa­
lons .LS. Vallée Ltée. No 5310 
avenue du Parc, à 8h 30 pour 
se rendre à l'église Stc-Made- 
leine d'Outremont où le service 
sera célébré à 9h. Et de là 
au cimetière de la Côtc-des- 
Neiges, lieu de sépulture. Ral­
liement, angle Bernard et ave 
outremont. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre in­
vitation.

POUCET. — A Montréal, le 
8 février 1958, à l'âge de 39 
ans, est décédée Mme André 
Poucet, née Pauline Jarry, de­
meurant à 5270 Pes Tilleuls. 
Les funérailles auront lieu mer­
credi le 12. Le convoi funèbre 
partira des salons de la Société 
coopérative de frais funéraires, 
No 4848 rue Papineau à 8h 45, 

our se rendre à l’église Notre- 
>ame-du-Foycr, où le service 

sera célébré à 9h.30. Et de là au 
ernetière de la Côte-des-Neiges, 
lieu de sépulture. Ralliement, 
angle Vian et Bellechasse, à 
flh.15. Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita­
tion

(Suite de la première page)
Voussef n'a évidemment pas été 
sans motifs. C’est à la suite d'un 
tir de mortier dirigé contre un 
appareil français survolant la 
fronticro que l'opération de re­
présailles a été décidée, dans 
des conditions qui restent obs­
cures. On rappelle, du côté fran­
çais, que le village précité est 
depuis longtemps un repaire de 
rebelles algériens.

A plusieurs reprises, ces der­
niers mois, des attaques ont été

fierpétrées contre des unités mi- 
itaires ou des avions français à 
partir de ce vilage tunisien. 

C'est ainsi notamment que voici 
trois semaines, un détachement 
français est tombé en embuscade 
près de là : quinze soldats fran­
çais furent tués et quelques-uns 
faits prisonniers. Le comman­
dement français a acquis la con­
viction que les rebelles s'étalent 
ensuite enfuis dans leur "châ­
teau-fort” de Sakhiet-Sidi-Vous- 
sef.

A plusieurs reprises, le gou­
vernement français avait attiré 
l'attention du gouvernement tu­
nisien sur le caractère anormal 
de la situation en vertu de la­
quelle, les rebelles bénéficiaient 
de l'impunité en territoire tuni- 
ien. Le village précité n’était 
que l’un des centres de repos, 
de ravitaillement et d’entraîne­
ment des rebelles en sol tuni­
sien.

La semaine dernière, plusieurs 
appareils français ont été atta­
qués par des canons dont le feu 
provenait des environs de Sak- 
niet-Sidi-Youssef. Samedi matin, 
l'appareil français attaqué a été 
touché au point qu’il a dû atter­
rir de justesse en territoire al­
gérien.

Aussi, le ministre français de 
la défense, M. Jacques Chabnn- 
Delmas. a-t il cru devoir parler 
dimanche de ‘‘opération de légi­
time défense". Le cabinet fran­
çais a tenu une réunion d’urgen­
ce. On s’inquiète d’autre part de 
connaître les réactions de Wash­
ington. Le commandement fran­
çais assure que les aviateurs ont 
cherché à n’atteindre que les olv 
jectifs d'intérêt militaire mais 
!es morts et les blessés sont des 
civils tunisiens dont plusieurs 
enfants.

Un conflit qui 
empoisonne tout

Si graves et douloureux soier.t- 
ils, les incidents de la fin de 
semaine à la frontière algéro- 
tunisienne étaient presque iné­
vitables : ils sont les plus spec­
taculaires de toute une série 
d'événements du même ordre 
nui se sont produits depuis plus 
d'un an. Aujourd'hui, les rela­
tions déjà tourmentées entre la 
France et la Tunisie, sont an 
point de rupture : cette situa­
tion illustre une fois de plus 
la complexité du drame algé­
rien et la gravité d'un conflit 
où est engagé l'arerir des rap­
ports de la France et des Etais 
nor-africains, et par delà, l* 
prestige occidental pour une 
l>crt.

En déjAt du voeu souvent ex. 
primé par M. Bourguiba pour 
une normalisation des rapports 
franco-tunisiens, voeu partagé 
par nombre d'hommes politi­
ques français, il est mainte­
nant clairement établi que les 
relations Paris-Tunis (et aussi 
quoique à un moindre titre. Pa­
ris-Rabat/ ne redeviendront 
confiantes que le jour où le pro­
blème algérien aura été résolu 
dans un sens libéral. On ne 
pourra empêcher les peuples 
tunisien et marocain de mani­
fester leur sympathie agissante 
pour leurs frères algériens, d'ap­
porter à ceux-ci leur concours; 
on ve pourra empêcher non 
plus les gouvernements de Tu-

IMHI l

LA PLUS LONGUE 
PROTECTION

Notre police d'assurance 
vie-choisie 
ne comporte pas 
la seule remise
d'UN CAPITAL
au décès de l'assuré; 
la famille retire aussi
UNE RENTE
pendant 10-15 ou 20 ans 
et, lorsqu'elle cesse, 
nous lui remettons

UN SECOND CAPITAL
qui équivaut souvent 
au premier.
Details gratuits 
sur demande.

LUCIEN LADOUCEUR, g4ron» 
Division Montréal 7 et 8 
1535 est, rue Jean-Talon 
CR. 7-5474 
MONTRÉAI. 35

41 ouest, rue S.-Jacque« e Montréal 1 ». VI. 5-3291

INTERCOM

ÆLÆCTÆO

VOX

roua
RENSEIGNER
ENSEIGNER
RÉCRÉER

Met profeneun et élève» à por­
tée de voi* et d'oreille du direc­
teur, simplifie le» communicotiont, 
multiplie les service» que rendent 
le» maître». L'équipement ELEC­
TRO* VOX pour écolo» comprend: 
un poste central, un appareil 
récepteur de radio, un tourne* 
disques et un sélecteur pour 80 
classes ou plus. ElECTRO-VOX 
fabrique et installe partout ou 
Canada des Intercom pour mai­
sons d'enseignement, hôpitaux, 
églises, ainsi que pour établisse­
ment» industriels et commer­
ciaux.

rflftHONtl dit avborrf'M pour cm* démonitrafioft

LECTRO-VOX INTERCOM INC.
Pnul Chopvt, président

MAn*réat On«A T-n*r«<* I* c n'fcn'feAt
*E 9 1PII * ItSS fMpi»• )-37éé 4 4440

nis et de Rabat de tolérer au 
moins cette attitude, voire d'y 
cmh tribuer.

Certes, en termes stricts de 
droit international, la position 
de Paris, est forte et celle de Tu­
nis difficilement défendable. 
Voir» un ancien protectorat 
français qui obtenait en 1954 
l’autonomie interne puis en 
1955, l’indépendance complète. 
Pans et Tunis ont échangé des 
ambassadeurs. De plus, les deux 
pays ont énormément d’intérêts 
communs et sont liés par toute 
une série d'accords en matières 
culturelle, judiciaire, économi­
que, monétaire, etc... Il restait 
à signer d’autres traites parti­
culièrement dans le domaine 
militaire : on peut craindre 
maintenant qu'ils ne i-oient ja­
mais le jour. Par ailleurs, le 
gouvernement français avait 
consenti à fournir à la Tunisie 
diverses formes d’assistance 
dont ce pays a un urgent be­
soin.

Au regard du droit interna­
tional, il est déjà inadmissible 
qu'un Etat intervienne dans les 
affaires d'un autre Etat souve­
rain, a jortiori quand l’un et 
l'autre sont liés par des accords 
précis. L’Algérie étant constitu­
tionnellement terre française, le 
fait d’y aider un mouvement de 
rébellion est évidemment un 
"casus belli”. Lorsque en plus, 
l’Etat qui appuie les rebelles 
(ou ferme les yeux sur l'appui 
qua ceux-ci reçoivent sur son 
sol), bénéficie d'une assistance 
de l’autre Etat, son comporte­
ment s’en trouve aggravé.

On comprend donc en un sens 
l’exaspération des officiers 
français combattant en Algérie: 
ils ne peuvent poursuivre en 
territoire tunisien les rebelles 
qui y ont créé des centres de 
repos, de ravitaillement, d’en- 
treinement ; ils ne peuvent al­
ler y reprendre ceux de leurs 
camarades qui ont été faits pri­
sonniers.

Ils croient d’autre part (et ce 
semble fondé dans une certaine 
mesure) que la rébellion aurait 
été écrasée depuis longtemps, 
n’eût été le concours que 1rs 
fellagha reçoivent des Tuni­
siens. Dcpu’s quelques mois, il 
ne s'est guère passé de semai­
nes où il n’y ait eu des inci- 
denfs d’ord’-e militaire impli­
quant des Français et des Tu- 
n-siens. Et naturellement, les 
relations entre les deux Etats 
en ont été lourdement hypothé­
quées.

Cela justifiait-il pour autant le 
bombardement de Sakhiet-Sidi. 
Youssef (même si la petite ville 
servait de repaire aux rebelles 
algériens) ? Les autorités fran­
çaises sont aujourd'hui obligées 
de '‘couvrir” le geste de quel­
ques officiers, comme elles 
l’ont fait après l'enlèvement de 
Ren Bella et de ses compa­
gnons. ou après l'arraisonne- 
ment du Slovcnija. Mais à ter­
me, cela ne peut aboutir qu'à 
une chose : la guerre avec In 
Tunisie.' Il est clair qu’on ne 
saurait empêcher les Tunisiens 
d'aider Je FL.V. Il est tout aussi 
certain que cela continuera de 
provoquer des incidents.

On est amené d constater une 
fois de plus que la clé du pro­
blème franco-maghrébin (com­
me celle de l’avenir de l’Union 
française) se trouve en Algérie 
ou plus précisément réside dans 
la politique de Paris au sujet 
de la question algérienne. Le 
vrai problème, c’est celui de la 
permanence de l’influence et 
des intérêts français en Afrique 
du iVord, grâce a un type nou­
veau de rapports, grâce à une 
éventuelle association, ou de la 
liquidation de la présence fraru 
çaise dans cette région.

Quand Bourguiba le voudrait, 
il ne pourrait pas empêcher son 
peuple d'aider le FLS et de­
vrait céder la place à des clé­
ments extrémistes qui n'au­
raient aucun souci de coopéra­
tion franco-tunisienne. C’est, 
pour l’essentiel, le même phé­
nomène au Maroc. La solution 
sera à la mesure de la sagesse 
des hommes politiques français. 
En juin dernier encore, dans 
une interview à un hebdomadal 
re français, le chef de l'Etat tu­
nisien disait : ’'J'estime que le 
meilleur moyen de résoudre le 
drame alge'rien c’est de mettre 
en équilibre la souveraineté de 
l'Algérie avec une forme nou­
velle de coopération des trois 
pays d’Afrique du Nord avec la 
France... Je propose de créer 
une communauté franco-nord- 
africaine... ainsi la France re­
conquerrait l’Afrique en recon­
quérant le coeur des Afri­
cains...”

Encore une fois, l’exaspéra- 
lion de l’armée française est 
compréhensible, et injustifiable 
au regard du droit internatio­
nal, le comportement tunisien. 
Mais n’rst-ce pas d’abord l'ave­
nir qu'il faut préserver, un ave­
nir où la présence française re­
vêtirait une figure plus adaptée 
aux besoins et aux aspirations 
de l'époque ?

J. - M. L.

Début des . . .
(Suite de la première page)

et privée de toute colonne, s une 
superficie de 619 pieds. L’édifice 
est fabriqué de blocs de ciment 
épousant la forme d'un poisson, 
l'ancien symbole du Christ.

Les ouvriers sont partout à la 
fois, s'occupant qui, de peintre, 
qui, de compléter les derniers dé 
tails de la construction, qui, de 
décorer et d'eriger une immense 
arcade Illuminée invitant les pè 
lerins à Lourdes.

De nouvelles voies routières ont 
été aménagées, l'approvisionne­
ment d'eau a été accrue et un 
nouveau bureau do poste a été 
érigé en vue d'assurer la manu 
tention adéquate du flot de cartes 
postales et de lettres oui afflue­
ront dans ce lieu de pèlerinage

Le Pape absent

Les l.ooo trains spéciaux noli- 
' sés en direction de Lourdes se­
ront dotés de wagons-hôpitaux 
pour recevoir les malades dési 
reux de faire le pèlerinage.

Une compagnie aérienne fran­
çaise s'est offerte à mettre un 
r acté à la disposition du Pape

raur lui permettre de visiter 
nttrdes.
II-. ««......s 1 • s” ■

(Suite de la première page)
mière partie de son exposé il a 
dit que la provineo de Québec 
est aux prises avec le favoritis 
me et la "crèche”. Le droit et la 
justice, dit-il, ont été rempla­
cés par la tolérance et les fa­
veurs.

Les fonctions publiques, la ré­
putation d’un citoyen, le droit 
d'ajipe! sont devenus des fa­
veurs que le premier ministre 
de la province donne à ses amis 
et refuse a ses adversaires. M. 
tiérin-Lajoie a mentionné le cas 
du Père Cousineau, traité de 
bolcheviste par M. Duplessis ,1e 
cas de M. Pierre DesMarais, qui 
vient d’être chassé arbitraire­
ment de la présidence de la 
( 'ommission métropolitaine de 
Montréal.

Le candidat a dit qu'il fallait 
donner une âme renouvelée à la 
province de Québec. 11 faut, dit- 
il, un renouveau des hommes 
politiques, un nouveau climat 
politique. Le seul groupement, 
selon lui, qui soit en mesure 
d'atteindre ces objectifs c'est le 
parti libéral, qui est déjà orga­
nisé dans toute la province.
M. Gérain-Lajoie a parlé d’un 
parti libéral renouvelé, rajeuni, 
combatif. I! a insisté sur les mé­
thodes électorales malhonnêtes 
de l’Union nationale et déclaré 
que les liberaux devront faire 
preuve de dynamisme et d'agres­
sivité pour mettre fin à ce ré­
gime néfaste.

M. Robert Thé berge, député 
libéral de Chambly, était sur 
l'estrade d'honneur, dans la 
grande salle du collège Bourget.

Deux nominations 
importantes à 

l'Office du film
L'Office national du film an­

nonce deux importantes nomi­
nations au sein de son person­
nel de langue française. M. 
Pierre de Bellcfeuille devient 
directeur de la distribution 
française de l'ONF; depuis qua­
tre ans, M. de Bellefeuille oc­
cupait le poste de directeur ad­
joint de la distribution cana­
dienne. D'autre part, M. Gilles 
Marcotte, qui est au service rie 
l’ONF depuis un an à titre de 
scénariste-réalisateur, a été nom­
mé directeur de la recherche 
pour la production française. 
Ces deux postes viennent d’être 
établis.

Dans ses nouvelles fonctions, 
M. de Bellefeuille dirigera et 
coordonnera toute la distribu­
tion française de l’ONF au Ca­
nada et à l’étranger. M. de 
Bellefenilie. âge de 34 ans, est 
originaire d'Ottawa. 11 a fait 
ses études à l’Université de cet­
te ville.

Dans son nouveau poste de 
directeur de la rechercha pour 
la production française de l'Of­
fice national du film, M. Gilles 
Marcotta contribuera à assem­
bler, au sujet de la réalité ca­
nadienne, la documentation né­
cessaire à la production de l'Of­
fice. B aura en particulier la 
responsabilité de suivre l’évo­
lution du Canada français dans 
les domaines susceptibles d'être 
considérés dans les productions 
de l'Office national du film.

M. Marcotte, âgé de 32 ans, 
est originaire de Sherbrooke; 
il a fait ses études au collège 
Saint-Charlcs-Borromée de cet­
te ville de même qu’à l’Univer­
sité de Montréal. Avant d'en­
trer à l’ONF, M. Marcotte était 
organisateur de programmes à 
Radio-Canada. Il est avanta­
geusement connu dans les mi­
lieux littéraires par ses articles 
et ses conférences.

maient samedi que le Souverain 
Pontife a décidé de ne pas parti­
ciper aux célébrations. Pie XII, 
qui aura 82 ans le mous prochain, 
a peut-être été prévenu par ses 
médecins que la fatigue d'un tel 
voyage risquerait de le rendre à 
nouveau victime de la maladie 
qui a mis sa vie en danger il y a 
quatre ans.

Les célébrations du centenaire 
commenceront mardi avec la cé­
lébration d'offices religieux, la 
présentation de l’oratorio Le Mes­
sie de Haendel et une procession 
aux flambeaux.

SELEVERLANUIT
ms fait iestlr lieu amt ntri temp»!
ITE’V YORK—Spécial : Grâce à une ncu- 
velle formule nclenUftque de laboratoire, 
do» milliers d homme* et de femmes na 
•e sentent maintenant pas rleut, fstl* 

ou déprimes ce que cause la perta 
de sommeil et la préoccupation de la 
“Faiblesse de la Ves5le,,~et trop souvent 
une urination irritante et brûlante, ou 
de Mouiller le Ut, ou *a Lever la Nuit-- 
ou par la Forte Urination Trouble dû à 
Mrrltatlon Ordinaire du Rein ou à la 
Vessie. Tout ceci résulte souvent en Maux 
de Do». Maux de tét*. Douleurs de 
Rhumatisme et en Nervosité. Dans de 
tela cas le Nouveau Cystex Amélioré 
donna généralement un rapide soulage­
ment calmant en combattant des terme» 
irritant* dans l'urine acide T'.us d un 
billion de Tablette» de CYPTT.X sont 
employée» ee qui prouve la sûreté, et le 
auccév Obtenr* aujourd hui le CYSTEX 
Certifié et Approuvé de Laboratoire ches 
U pharmacien. Voyex comme voua vous 
amure» mieux demain.

Shearer
Lumber lct^

ÏS71 COTE DE LIESSE - MTL 

■■■> VOUS OFFRE PLUS

ot 50 MODELES DE

PORTES
EXTERIEURES

DE MARQUE TT1JIIT 
GARANTIE UJlVIA
■■■> LIVRAISON RAPIDE

REcent 7-6575

JTux... fi]
QUATRE COINS

1:11.1 du monde ...
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(Suite de la page 3)
quera aussi, croit-on, un retrait sur certaine.-; des positions arrê­
tées l’an dernier. On rejetterait la théorie qui visait à mettre l'ac­
cent sur les armes défensives nucléaires au detriment des ar­
mes classiques et du volume des effectifs de l'armée. Sans ra­
lentir l'effort pour équiper le pays en armes nucléaires et en 
moyens de résistance aux projectiles, on maintiendrait des effec­
tifs militaires considérables, en prévision de “conflits limités '.
GRECE : la propagande soviétique exploite à plein 

le ressentiment antioccidental causé par la 
question de Chypre

ATHENES. — La "cote" de l'Union soviétique a sensible­
ment monté en Grèce au cours de ces derniers mois, notent !j 
plupart des observateurs. La raison en est essentiellement le res­
sentiment causé chez les Grecs envers les pays occidentaux par 
leur attitude sur la question de Chypre. On sait que. depuis trois 
ans, la majorité grecque de cette colonie britannique réclame 
son rattachement à la mère-patrie grecque, cependant que Lon­
dres s’y est jusqu'ici opposé, soutenu en cela par la plupart des 
Occidentaux. Corollairement, le prestige de l'URSS — qui ex­
ploite fort habilement cette situation — n’a cessé de croître. Les 
éléments d'cxtrême-gauchc sont maintenant tolérés dans le pa>s. 
Le personnel de l'ambassade de Russie a été sensiblement aug­
menté et l’ambassade multiplie les efforts de propagande: do­
cuments, invitations, réceptions de toutes sortes, organisation de 
voyages d’intellectuels grecs en URSS, etc. Plusieurs diplomates 
occidentaux s’inquiètent en constatant que des milieux de plus 
en plus nombreux inclinent à penser nue la Grèce devrait adop­
ter une position neutre dans la lutte Est-Ouest.

Télévision

Gratuité scolaire
(Suite de la première page)

lions de 1953 du sous-comité de 
coordination du Comité catholi­
que.

Que des services d’orientaüon 
scolaire soit généralisés aux 
trois niveaux de l'enseignement.

Que le gouvernement provin­
cial procède à t'uniformisation 
de la taxe foncière à la valeur 
réelle à travers la province.

La Conférence a aussi deman­
dé que soit réformé le départe­
ment de l'instruction publique 
dans la partie laïque afin que 
des organismes responsables en 
éducation y nomme des repré­
sentants. Une résolution sembla­
ble a été prise pour la repré­
sentation auprès des commis­
sions scolaires de Québec et de 
Montréal.

Dr» bourses
Au banquet de clôture qui 

groupait hier soir tous les mem­
bres de la conférence, Me Yves 
Prévost, secrétaire de la provin­
ce, s’est dit d’avis que la meil­
leure façon d’éviter que des jeu­
nes ayant du talent ne puissent 
continuer leurs études par suite 
du manque de revenu était en­
core un système généreux de 
bourses et de prêts et a qualifié 
de "principe discutable" la gra­
tuité rie l'enseignement à l’uni­
versité.

Au début de sa conférence, 
Me Prévost a d'abord loué la 
parfaite coopération qui existe 
entre l'Eglise et l'Etat, en ma­
tière d’éducation. "C'est un thè­
me souvent développé dans no­
tre province, dit-il, que celui des 
excellentes relations qui exis­
tent entre les autorités religieu­
ses et les autorités civiles."

Parlant du système éducatif 
actuel, le ministre a déclaré 
qu’à son avis, il n'est pas néces­
saire et qu’il est même dange­
reux de vouloir chambarder ou 
détruire ce système pour le rem­
placer par de nouvelles structu­
res.

"Nous devons plutôt, dit-il. à 
l'intérieur des cadres anciens, 
essayer d'appliquer les métho­
des nouvelles que nous impo­
sent les problèmes modernes et 
que nous suggèrent les progrès 
de la pédagogie”.

Touchant ensuite le problème 
de l'éducation primaire, le se­
crétaire de la province a expri­
mé l’opinion qu’il était bien dif­
ficile, à l'école du rang, de pro­
curer une formation un peu 
poussée dans des établissements 
modestes, perdus dans la soli­
tude de campagnes éloignées. 
“J'espère, a-t-il déclaré, que 
d'ici quelques années, nous au­
rons réussi à permettre à toute 
notre population enfantine d'at­
teindre le niveau d'éducation 
élémentaire normale pour me­
ner une vie utile et agréable ...”

“Dan* le domaine de l’éduca­
tion secondaire, poursuivit-il, le 
nouveau programme est mis en 
vigueur et produit déjà d'excel­
lents résultats. En septembre 
dernier, nous avions 12,000 élè­
ves de plus et Tannée précéden­
te. 13,000.”

Puis le conférencier aborda 
la question des universités.

a tous...
"L'Etat, dit-il, est en face d'é­

tablissements indépendants qui, 
avec raison, demande son aide 
sans vouloir cependant en subir 
le contrôle. Les besoins sont 
grands et complexes mais, pour 
plusieurs, une seule panacée ré­
glerait tout; la gratuité à tous 
les niveaux, gratuité dont évi­
demment le gouvernement pro­
vincial ferait surtout les frais. 
La gratuité scolaire véritable 
n’existe pas car Targent doit ve­
nir de quelque part. A toutes 
fins pratiques, je puis dire que 
nous tendons vers la gratuité à 
l'école primaire.

"Mais certains parlent de gra­
tuité à Tuniversité. Il me sem­
ble que, jusquà un certain âge 
du moins, il appartient à la fa­
mille d’assurer la subsistance 
des enfants. L’important n’est 
pas tant d'appliquer le principe 
discutable de la gratuité comme 
d'éviter que des jeunes ayant du 
talent ne puissent continuer 
leurs études par suite du man­
que de revenu.

Ce danger existe aussi bien 
dans l’enseignement secondaire 
que dans l'enseignement univer­
sitaire. Sans vouloir officielle­
ment préconiser une politique, 
je crois que la meilleure façon 
d'éviter ce danger est encore un 
système généreux de bourses et 
de prêts comme nous avons déjà 
commencé....”

Le secrétaire de la province a 
ensuite exprimé l'avis que fou­
tes les municipalités scolaires 
ne font pas egalement leur de­
voir. Traitant de Taide à ces mu­
nicipalités, il a déclaré: "C’est, 
je crois, un des grands problè­
mes que nous avons à résoudre 
d'ici Quelques années que celui 
d'établir autant que possible Lé­
galité des efforts au niveau lo­
cal. afin de répartir ensuite 
équitablement l’aide gouverne­
mental. Souhaitons que les mu­
nicipalises scolaires continuent 
de participer autant que dans le 
passé au développement de no­
tre enseignement primaire, mê­
me secondaire. Tl faut que l'in­
térêt et la surveillance viennent 
d’en bas et que soit évitée la 
centralisation dangereuse oui 
naîtrait d'un système où TEtat 
serait le seul dispensateur de 
Targent, des directives et des 
contrôles.

Enfin, Me Prévost a attiré 
l’attention des membres sur le 
fait que, pour 1958-59. le gouver­
nement consacrera SI 16,358.500. à l’éducation, soit 22.9 p.c. du 
budget total, alors que la voirie 
n'en tirera que 20 p.c.

fOn trouvera, en page 7, un 
résumé de la conférence que S. 
E. le cardinal Léger a pronon­
cée au cours du même banquet).

Lisez et 

faites lire 
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Le 10 février
CBFT MONTREAL — Canal t 
CBOFT OTTAWA — Cjnal 9 

4.30—Bobfno
5.00— La Boite à surprise»
5. îù—Pépinot
6.00— L'apprenti sorrier
6. ?l—Nouvelles sportive*
6.3<>—Ce soir
6.45—Carrefour

André Laurendeau interviewera M. 
R'dra* MlnvlUe.
'.(Kl—I^s Affaires de IT.tat 
Parti CCF

7.15—Le Téléjournal

Décès de l'auteur de 
" The Egg and I "

SEATTLE, PA. — Mme Betty 
MacDonald, que le roman "The 
Egg and I" avait placée en évi­
dence sur la scène littéraire en 
19-15, est morte vendredi soir de 
cancer. Elle était âgée de 49 ans.

Après l’immense succès de cotte 
première oeuvre — qui fut par 
la suite portée à l'écran — Mme 
MacDonald a écrit une bonne de­
mi-douzaine d'autres romans lé­
gers.

En 1951, une famille qui avait 
cru se reconnaître dans un ries 
romans de Mme MacDonald, 
avait intenté contre elle une pour­
suite en dommages au montant 
de $975,000. L'action avait été 
déboutée par les tribunaux.

7.30— Cinéff tiilieton 
7.4.WRolande et R4>b*Tt
8.00—Les be.1rs histoires des pajt 

û'1'!» haut
8.30— 1 a rigolade 
«♦.un—Porte ouverte
H.J0—Savez-vous voyager?

1U.OO—Le Théâtre Colgate 
rt Jean-Claude Robiliard.
10.30— Reportage
11.00— l^ 1 elêjournal 
11.10—Nouvelles sportive*
II.1.V-Tel: polirirr
“Café de parus”. Vera Korene, Juîe* 
Berry. Pierre Brasseur.

< P.Mr MON THLAL — Canal C 
CBOKT OTTAWA — Canal 1

3.30— CbBT—Kiddies' Corner
4.00— Open House
4.30— Howdy Doody
5.00— The king's Cupboard
5.15— Children's International 

Newsreel
5 "0—Mickey Mouse
6.00— Leave It to Beaver

CBOT—I Search for Adventurt
6.30— Playhouse Fifteen 

CBOT—Life with Elirabeth
6.45— CBC TV News
7.00— Tabloid
7.30— Provincial Affair*
7.45— CBMT—Jimmy Dean 

CBOT—Movie Museun
8.00— The Mlllionarle 
8.3b—On C amera
9.00— I Love Lucy
9.30— Tugboat Ann!*

10.00— studio One
11.00— ( BC TV New*
11.15— -CBMT—Movie Museum

CBOT—Viewpoint 
11."L!—CBOT—Long métrage
11.30— CBMT—Tapp Room
C ULT — SHERBROOKE — Canal f 

3 45—CI né-Fe ullle ton
4.00— Menu à la Carte
4.30— De f'W en Aiguille
4.45— Théâtre des petits

oh—Adventure* nf champion
6.no—The Border Rhythmaire*
7.00— Télé-Bulletin 
7.05—La Météo
7.10—FdltJon Sportive 
fi.30—San Francisco Beat
7.15— Chez Noil*

11.15— CULT-TV New* Rrmnd-r? 
1130—Texas Wrestling

applications modernes du téléphone
qui accroissent, à peu de frais, l’efficacité de votre entreprise

Les téléphones à boutons
Voici la solution aux problème* 
rhomme actif. Voua pou ver, inter­
rompre votre conversation aur une 
ligne pour parlerstir une autre lijrne 
. • • voua pouvez communiquer 
avec «l'antre* bureaux tlana votre 
entreprise .,. etc. J .ampea témoin* 
incorporée» nui bouton*. Pour 
une somme motliqiic, vous pouvez 
obtenir il*.in très perfectionnements 
étudiés selon vos besoins.

Le service téléphonique 
de réponse et 
d'enregistrement 
automatique
Appareil ingénieux qui 
répond au téléphone en 
votre absence. Il trans­
met également les més­
anges que vous lui dictez 
k tous ceux qui vous 
appellent, et enregistre 
leurs messages que vous 
pouvez écouter à votre 
retour. Il rend «1rs 
services inestimables aux 
petites entreprise* et aux 
membres des professions 
libérales.

Quels que soient vos besoins en matière de communications,

consultez la compagnie Bell
Î.a Compagnie de TYlcphone Hell vous offre le* perfectionne­
ment* les plus récent*, les techniques les plus développccs 
dans le domaine des communications.

I mis ne payez que le sen ire . . . aucune dépense de capital, 
aucun problème d’entretien ou de dépréciation; nous assumons 
la responsabilité entière du renouvellement «le l'équipement, 
l.es spécialistes de la Compagnie Bell analyseront tous vos 
besoins en communications sans aucun frais ni obligation de 
votre part.

Lô petit t3biG3U S3HS COrdOHS — CY tableau «le bureau, sans 
ronlona, peu encombrant et facile à utiliser, constitue un apparel 
in«limpensable pour le* entreprises moyennes. Luc réceptionniste 
ou secretaire petit s occuper de tous les apin'U.

Le téléphone 
haut-parleur
I-e téléphone bant-par- 
leur vous laisse le* 
mains libre* et vous 
permet «le parler, 
«Véconter et «le pren«lro 
«le* notes sans «lécro- 
rli«*r le récepteur.,.de 
tenir par telephone des 
conférences «I o n t 
chaque participant en­
tend I»** autres et est 
entendu «Peux. D’autre 
part, vous pnuv cz tenir 
«le* conversations ab­
solument privées.

Téiephonez-nous . . . // nw» fait 
toujours plaisir de mus servir.

Cri-oO-

LA COMPAGNIE DE 
TÉLÉPHONE BELL 

DU CANADA
Dtmnnd*: rxntrr hrnrhtr* 

Hr 2 ! finer»,
f’Cot r n’Oru m m \ <»• 

COMUl.MCAIiOM* «



L/industrie du bois fête les 60 ans de son association
C'est en 1907 que la Canadian ! 

I. mbermen’s Association devin! 
oificiellcment l'association natio­
nale des exploitants forestiers. ; 
Les deux premiers membres de 
la C L.A. furent M. John R. Booth 
et la sénateur \V. C Edward*, 
deux noms qui ont été identifie1 
aux beaux jours de l'industrie 
du bois d'oeuvre. Le 23 mars 1926 
débuta la lente évolution qui de­
vait faire de la C L.A. ce qu'elle 
est aujourd'hui. Ce jour-là, les 
manufacturiers de pin blanc fon­
dèrent officiellement le White 
Tine Bureau.

La C L.A. reçut scs lettres pa­
tentes le 27 janvier 1931, en ver­
tu de la Loi de.- Statut' Révisés 
o? 1927. I.C point essentiel de la 
charte spécifiait que la C.L \. 
était destinée à "promouvoir les 
intérêts et protéger les droits des 
exploitants forestier-; ou de ceux 
qui s'adonnaient à la fabrication, 
la vente ou la distribution du 
bois d'oeuvre.”

La dépression économique a 
porté un rude coup à l'industrie 
du bois d'oeuvre. Cette période 
difficile eut l'avantage de faire 
ressortir le besoin de l'associa­
tion.

Puis, en 1932. au pire moment 
d? la dépression, l'association ré­
ussit a faire accepter le bois 
d'oeuvre canadien en franchi;-’ 
au Royaume-Uni. avec une prio­
rité nd valorem de 1b pour cent 
sur les pays étranger* Durant 
toute la ('«pression, '.c groupe eut 
de1 repié^ntants à Washington.

De peth; groupe* se sont foi‘- 
me* au sein de l'associatinn-mè- 
rc. L'un d'eux fut le White Pine

Bureau. On procéda tout d'abord - 
à la standard sation de la cia*- j 
sification du bois d’oeuvre. I ne 
regie uniforme mit fin à la con- ' 
fusion du début, tant et si bien 1 
qu elle fut reconnue non seule-, 
ment par tout le Canada, mais- 
même sur le plan international.

Au cours de cette oériode d es 
sai. le commerce du pin blanc 
n'eut pas à subir d'aussi fortes 
baisses de prix que les autres 
branches de 1 industrie. On avait | 
ciabli un precedent qui excita; 
alors l'envie des autres groupes 
de l'industrie.

I
Le Hardwood Bureau, qui avait 

existé plusieurs années aupara­
vant, fut réorganise sous la pré-; 
sidcnce de M. A. K. Cooper, de 
la Standard Chemical Co. Une de­
mande d'affiiiation au White Pine 
Bureau fut faite, dûment acceptée 
et ratifiée par l'association-mère.

La Lumber and Timber Associ­
ation of Ontario, fondée unique­
ment pour faire changer les ré­
glements de la ville de Toronto 
relativement aux maisons 
en bois et pour éviter de 
nouveaux embarras, se trouva a 
un moment donne, peu apres sa 
fondation, en face de difficulté* 
financièros isurmontable*. Elle 
décida de se fusionner au White 
Pine Bureau et au Canadian 
Hardwood Bureau. Lorsque la C. 
I. \. fut réorganisée quelques an- 

1 née* plus tard, la Lumber and 
Timber Association of Ontario 

1 porta le nom de Lumber Distri­
bution Bureau de la C L A. Par 

I La suite, elle fut div Lsce en trois 
' organismes connus sous les noms

de Wholesale and Export Bureau 
Retail Lumber Bureau et Wood 
workers’ Bureau.

La réorganisation

a 38 à un certain moment des [ travail de l'association, la C.L. A. 
années de dépression, augmenta redoublait de vigilance pour 
à plus d'un millier dans l'espace protéger l'industrie. C'est ainsi 
de quelques années. De nouveaux i que l'on fit changer certaines 
bureaux furent ouverts dans les lois, modifier des projets de rè- 

.villes de Toronto et de Quebec, glements et en abolir d'autres 
Pendant les années de dépre.-; cornme succursales du bureau- quj auraicnt été de nature à 

sion. toutes les branches de 1 ,n- cilef q[ic i on ava,t juge sage d e- !)uu.e a iindustrie. Grâce à son 
dustne subirent un rude coup. J tablir à Ottawa même. .ravaii vigilant, certains projets

L association-mere, la C.L.A..' Les services de l’association se qui auraient pu avoir de* con- 
éprouvait des difficultés fmancie-j mu]tipiiêrcnt à mesure que le séquences graves n ont jamais 
res et dut faire appel aux Bu- ; nombre des membres devint plus été approuvées, 
reaux autonomes pour assurer sa considérable. On établit des ser-
survivance. La depression avait j vjces d’inventaire pour toutes le* ..............
jete le désarroi dans l industrie. essences sous la direction des di­

vers bureaux. Le service de clas 
sification prit plus d'envergur 

l’association, noi

En plus de* tâches ardues que devis des logement* du temp* 
dictait le patriotisme, il fai,ait 1 Je guerre et dans divers autre., 
en même temps voir au bon 1 projets des autres départe- 
inctionncment de l'association, ments du gouvernement. A un

tant e! ‘i bien que le gouverne- 
ment coiv, . 't ‘do laisser entre 
les mains de 1 entreprise privée

t’nc partie du travail était re-I moment donné, l'industrie de la toutP eon ir.-t .^.on qui ne rele- 
liée a l’effort de gue-re. mais il i construction fut en péril par vait pas dircc.emct.t uu uomai- 
fallait tout de mû ne disposer de ! suite de rétablissement de la ne du gouvernement, 
la routine quotidienne. Corporation de* Logements en

L’association s'e*t occupée ar- Temps t.s (.iitcrre. La C.L.A f . 
tivement de p niéger les inté­
rêts des exploitants forestiers 
dans la préparation des plans et

(S'.i te è '.r. pjije 7)

Le géant d'hier s'avouait vaincu.
C'est alors qu'un groupe d'hom 

mes prévoyants, tous membre* o't 'pè'rniit' à 
actifs de l'association, furent sai­
si* de la situation et convinrent 
qu'il failait agir sans tarder.
C'est a ce moment stratégique 
que le congrès annuel de la C.L.
A. fut convoqué, en 1941, pour 
faire un inventaire des ressources 
disponibles.

On rechercha tout d’abord les 
sages conseils du White Pine Bu-

seulement de renseigner les mo’; 
lins sur la classification de leui 
essences, mais aussi d'organisé 

inspection des scieries. Le se

Programme du 
congrès annuel

cinquantième 
de la C.L.A.

vice d inspection reçut le pouvoir; j jg FEVRIER:
d émettre des certificats d'expé- ; ' '
dition et de faire des remises i gh.po o.m. Enregistrement — Salon F Stearin*.
dans les cas de ré-inspection. j y h.30 o.m. Cérémonies d'ouverture de l'Exposition de dois d’oen

La revue TIMBER of Canada] vre par quatre ministres de la Couronne. — I, Iton. J.-S.
joua un rôle de premier plan. Bourque, Québec; l’hon. Clare Maplcdoram. Ontario; l lion.

. eau, 1 un des organisme.; qui | gans ]a réorganisation. TIMBER .Vorman Buchanan, A’.-B.; l'Iion. II. C. l.ci'j, Mie-Ecosse.
avaient connu la plus grande me- vj( }e jour en septembre 1940 et; JOh.OO c.m. Réunion generale, salons C. I>. E, Me::vnine. — Allo­

cution du président. M. R. H. Robinson. Ottawa \ alleysure de succès dans 1 est du C.>iarrjva aux bureaux des homme; 
naci.i. Le point culminant de ce - fj rufaircs a un moment fatidique. ! 
te etude suggérait une reorg.m.-i0n pat trouvcr dans fCs pages! 
sation etticace de 1 association I)ne ana]vsc soignée de l'indus- 
nalionale des exploitants fore*- trie qui ne Urda pas à faire au-! 
lier», ae meme qu une campagne lorjjj Qn y trouvait, de mois en j 
act!ve de recrutement de non- ,nojs des renseignements sur les j 
veaux membres. On préconisait ozrès A ]as réorganisation.1
aussi des efforts incessants pour ^ une lourde ,acho p0111- ;

c‘\er cs [niarÇ*,es déjà ex.» ccttc jeune publication. Elle rc-!
aiki„Et,f°Uri0t) e/J1'-vde "°llvcaux ; pondait à un besoin qui se fai-' 
débouché--. On attribua.! les f' 5entir depuis longtemns et
vers de lindustrie a cinq causes A,r„ i ia hanter rlr !.*

Nous souhaitons

BIENVENUE
aux

délégués du 50e congrès de la

CANADIAN LUMBERMEN'S 
ASSOCIATION

et les invitons 
ainsi que leurs épouses

Na
VENIR VISITER 

NOS MAGASINS

T V O N 0 DUPUIS.

865 est, rue Ste-Cafherine MONTREAL

Succursale magasin pour hommes 
HOTEL WINDSOR

Bienvenue
a

Montréal
Sous souhaitons une cordiale bienvenue 

a tous les delegués de la

[ANADIAN LUMBERMEN’S ASSOCIATION
REUNIS A MONTREAL POUR LEUR

50e CONGRES ANNUEL

(Boc/i (y cJétt 'ca a
JLimitée

BUREAUX et ENTREPOTS :

2601, Côte-de-Liesse Casier Postal 53
(Crémazi* Ouest) Station O

RE. 7-1151
MONTREAL 9

principales à savoir:

Les années de guerre

cinq causes , f|j0 sut çtre a ia hauteur de 
j situation.

L L'absence de contrôle sur le 
coût des matériaux bruts.

S L'abaissement de* prix dû Les années de guerre qui * 
a la concurrence des petits ! virent la réorganisation allaient ; 
moulins. ! prouver une fois pour toutes la :

3. La lenteur des Iras aux de ] ,v.a‘eyr d tin mouvement d ensem-
recherche. i oie dans 1 industrie.

4. Le manque de publicité com- Lt C.L.A. a a.dé considcra-
merciale. blcment a placer l'industrie sur

5. Le chiffre relativement trop ', un pied de guerre. Le gouver-
ba* du marché d'exporta- ncmen! ne tarda pas a le le- 
tation. .connaître et adopta une ath-

i tude plus amicale envers l'in-
l'ne réunion historique des di- ! dustric. Cette collaboration fut ] 

recteurs de la C.L.A. avait lieu avantageuse pour tous.

Lumber C’a. Ltd.. Montréal. l’.Q. — Présentation du non 
iran secrélaire-gcrant. M. G. L. Bc1!. — Rapport aiiirif!.
_ Marches d'outre mer. — M. Arthur Joncs, représentant
rie la C.L.A. outre-mer. — Programme de recherche con­
tre le feu de la C.I.T.C.. M. H. E. Thompson, ingénieur.— 
I.'amélioration aux logements au Canada. — Af. Aonuan 
Deboys. secrétaire exécutif de l'Operation Home iwipro- 
rem.rnt. -- Souhaits des associations-soeurs. — Bienvenue 
aux représentants gouvernementaux. 

lh.00 v.m. — I.nnch — Salle de ha!. 9e étape. Invité d'hom 
veur — Son Honneur le Maire de Montréal, l'hon. Sarto 
Fournier. .

3h 00 p.m. Forum fronça s — Scions C. D. ï.. Mezzanine — Prr 
.-•rient- M. Lome Power. L. G. Power Sawmills Ltd., Gif
ford. P.Q ,,

3h .70 nui._Le "Fashion tea" des Dames — Salle Champlain
9c étage. — La maison T. Knton Co. Ltd. a gracieusement 
consenti à ce que sa directrice de modes donne une allo­
cution.

4h.30 v.m._ Réunion du Canadian Svruee Bureau — Salon F
Mc-'aninr. _ Président: Af. A. C. Afertein. Pinehnd Tim­
ber Ço. Ltd.. SudbUTV, Ont. — Réunion intime du White 
Pine Bureau. Salon K. 10e étage. — Président: M. A. G 
Muirhend. Gi’lirs Bros f- Co. Ltd.. Braeside. Ont. — Rev 
•von de la section t'.-s hoir durs à parquet, salon J. lO- 
étage. _ Président: AI. L. S. Bradbury. Knight Manufact­
uring and Lumber Co. Ltd.. Meaford. Ont. 

eh.00 p.m'. — Rr-nron des directeurs. Raton L. 10e étage.
T'i.OO o.ru.   Réception et dinar des directeurs. Brittany Room.

9e étaor. (Pour les directeurs et certains invités).

SPECIAMSTEX 
en

ASSURANCES 
sur 

BOIS
FELICITATIONS et REMERCIEMENTS 

à nos amis
MARCHANDS DE BOIS

&

MEILLEURS VOEUX 
pour le succès de leur congrès

276 OUEST, RUE ST-JACQUES — MONTREAL

la 2j mars 1941. Le comité dort- principaux régisseurs du
e,nation constata que le projet de commerce du bots d’oeuvre en ,, rr,
réorganisation était des plus pra- lemps de guerre sont peut-être MARDI, U FEVRIER.
îmire5 Solution CaTomblemei ?;Us couranl que lo* explT‘ ! Sh.15 a.m. — Petit déjeuner pour les membres du Woodworkers 
bure solution au problème. j tanU forestiers eux-memes du Bureau 10e etage — Prex- Af. Warren Nicholson, A. S

Les manufacturiers do bois dur : travail accompli par ia C.L.A. 
et de pin blanc avaient déjà don- au cours du* dernier conflit 
né leur entier appui au projet. ] mondial relativement au con- 
Ils possédaient des organismes frôle du bois. L'n grand nom- 
bien vivants et ce fut chose facile ! bre de membres ignoraient les 
de les incorporer dans la nouvel- ] obstacles formidables que l'as- 
le association. L'industrie de l e-1 sociation avait à surmonter. Iis 
pinette offrait un problème plus t ignoraient que! tact était requis 
complexe. 11 s'agissait dans la ' pour naviguer avec succès à •
majeure partie des cas de petits ] travers tout le réseau des con-1
moulins éparpillés un peu partout ] trôles. Des relations étroites fu. 
à travers le pays. Lo nouveau j renf établies avec les autorités 
Spruce Bureau entreprit en pre- : tiu contrôle du bois pendant 

lieu de faire 1 éducation des (oute la durée de ce régime, 
proprietaires de petits moulins. ; gérant et d'autres représen- 
On s'efforça aussi de trouver de lants de [’association ont siégé 
r.ou-eaux marches d exportation. ■ sur presque tous les comités où 
I i service de renseignements Iu intérêts de l'industrie 
•■ait en meme temps offert a étaient en jeu. Grâce à la coo- 
, :ii* les membres de 1 industrie, j pçration des membres, rasso­

it convient de signaler les noms ! ciation réussit à dresser un in- 
J trois hommes qui ont joué un ventaire précis des stocks en 
oie prépondérant au cours de ia 1 entrepôt, chose indispensable au 
j .ode de réorganisation. M.- S. bon fonctionnement du commer- 

'! ' •p-foi’li’ remplit les fonctions ce du bois. Les membres ont ; MERCREDI, 12 FEVRIER:
le président de la C.L.A. durant aus*i pu s'adresser au bureau- ) '

i.i première année de guerre ain- chcf pour obtenir l’aide requi-1 9h.45 c.m. — Comité des Résolutions, Salon A, Mezzanine
lus pendant Tannée précéden- <e relè vement à leurs problè-1 Wh.00 a.m. — Forum des manufacturiers. Salon C, D. E. Mezza-

Nicholson i- Son Ltd.. Burlington, Ont.
Sh.00 a.m. — Enregistrement. Salon F. Mezzanine.

10.00 a.m. — Réunion du Canadian Hardwood Bureau. Salon 
C. D. E, Mezzanine. — Prés.: Af. J. Af. Hawkins. J. Af. Haw­
kins Lumber Co, Ltd.. Toronto, Ont.—Réunion du Whole­
sale & Export Bureau. Salon B. Mezzanine. — Prés.: Af. R. 
Head, R. Read Company Ltd.. Toronto. Ont.

If;.00 v.m. — Luncheon — Salle de Bal. 9e étage. — Orateur 
invité: Af. H. G. Norman, président du Montreal Stock 
Exchange.

Sh.00 — Réunion du Rated Lumber R’ireau, Salon B, Mezzanine. 
—Prés : Af. L.-Paul Bock, L. Villeneuve & Cie, Liée, Afont- 
real. p.Q.

3h.4S v.m. — Forum de la mise sur le marche. Salon C. D. F. 
Mrz-anine. — Prés • Af. F. O'-erezzd. The Peterborough 
j limber Co. Ltd.. Peterborough. Ont. — Membres: M. P 
l c-d’cw R. Laidla”' Lu-cher Co. Ltd., Toronto. On*.
Af. K. Foreman. E. Af. Bo»» Ltd.. Montréal P.Q.; Af. ht 
Sfcvhenson. Fraser Co upantes Ltd.. Fdmuv.dstan. .V B.
Af. Ovcrend a eu recours é d»s me—bras de l'industrie pour 
former le groove qui d’~irrra ’n '--•---■'ou.

7h.00 v.m. — Dîner-dansant, Salle de FlnL Pe étage (Délégués et 
invités).

Ce fut grâce à lui que le Whi 
' ‘ Pine Bureau et le Hardwood 
Bureau se fusionnèrent. Son pré- 
déeesseur immédiat, M. N. K. 
E'air. réussit avec Laide de M. 
Staru'orth a décider AL J. G.

mes de rationnement, de prio­
rités et de main-d’oeuvre.

I.es autorités du gouverne­
ment ont reconnu publiquement 
ce travail, tout particulière-

Flec.i. petit-fils de J. R. Booth. : ment dans un rapport intitulé I 
d'accepter la présidence de la;«Les forêts canadienne* et la; 
C.L A. en 1941 et de la guider au gUerre'’. qui fut présenté à la]
cours de la première armée qui 
suivit la réorganisation. L'indus-

inquième conférence forestière 
du Commonwealth. Le gouver-

'rie devint un tout homogène et nCment du Canada y faisait une 
art. grace à 1 initiative de ce* mention toute spéciale de la 

hommes et au prestige de leurs I C.L.A.

P ne faut pas perdre de vue 
crutement fut lancée et le nom-1 toutefois qu'alors même que -e 
bre des membres, qui était tombé gouvernement reconnaissait le

entreprises, 
l'ne grande campagne de ré­

unie. — Pre-.: Af. Brodir Gi'das. Gillies Bros, i- Co. Ltd . 
Braeside, Ont. — Afembre.*: Af. J. AC. Church, ingénieur en 
clef. Preston Machinery Co.. Preston. Ont.; Af. K. O. Roos, 
Booth Lumber Ltd.. Tee Lake. P.Q.: Af. H. E. Calve~t. pre 
s:dcnt. Calvert Machine Service, Boring. Oregon. E.V. — 
Sviet.t: Les aspects pratiques du sciage précis: Des métho­
des de débitage: D” août des réparations et des pièces de 
rechange; Des tendances techniques dans le domaine de 
la scierte.

ISh.OO v.m. — Rapport du comité des résolutions. Salons C. D. F.. 
Me-tartine. — Prés.: Af. J. AA’. McNutt, Wm Afilne i Sons 
Ltd.. Tezvnaami. Ont

I2H.10 v.m. — Clôture — Afof du président, Salons C, D. F. Me--
riTTÏ 7Tiff.

Nos hommages
Il nous fait plaisir d offri, nos 
hommages et nos meilleurs 
voeux de succès » tous les 
délégués de la

Canadian Lumbermen's 
Association

réunis à Montreal à l'occasion 
de leur 50ième congrès annuel

Ralph B. Hunt & Co. Limited
Distributeurs en gros de contre-plaqué 

Planches murales

UNE VISITE A NOS ENTREPOTS 
EST TOUJOURS BIENVENUE

BUREAU DES VENTES ET ENTREPOTS

225 Chabancl ouest, Montréal DU. 1
1229, rue Sainte-|ulie, Trois-Rivières

1851

Meilleurs voeux de succès 
à tous les délégués 

de la
CANADIAN LUMBERMEN'S 

ASSOCIATION

J.-B. DUBE Limitée
Manufacturier de bois dur et de pm

6.000. rue Lcmay CL. 5 2409
MONTREAL

Avec les compliments 

de

Pierre Michaud Lumber 
Company Ltd.

SPECIALITE Epinetfe de TEj» et de la Colomb e

5925, Ave Monkland. Suite 104 HU. 1-5672 
MONTREAL

Bienvenue aux 
délégués par le 
prés. R. H. Robinson

‘‘Nous célébrons cette année 
notre cinquantième congrès 
annuel. Pour une association 
comme la nôtre, 50 années d'ex­
istence dans un jeune pays com­
me le Canada est quelque chose 
dont l'industrie du boi* peut 
s'enorgueillir, a juste titre.

“Au cours de son existence, ! 
a Canadian Lumbermen’* Asso- ’ 

ciation a joui de l’estime et du ' 
respect de tous, Deux premiers ] 
ministres, Sir Wilfrid Laurier j 
et le très honorable Louis Saint- 
Laurent, ont porté la parole a 
nos assemblées annuelles. Nous 1 
avons compté parmi nos ora- ] 
Leurs de circonstance de nom-1 
breux ministres d'Etat, des pre­
miers ministres provinciaux, 
ties diplomates, des économistes ; 
de renom et des homme* d'af­
faires avertis. Si Ton peut dire 
que le passé est garant de Ta 
venir et si l’industrie du bois 
d'oeuvre du pays fait preuve 

; de la même perspicacité et de 
Ha même clairvoyance, les mil- 
j lier* d’exploitants forestiers ca- 
nadiens peuvent envisager l'ave- 

! nir avec confiance.’’
■’Notes aurons encore Tocea- ] 

sion durant ces trois jours de , 
congrès de jeter un coup d’oeil 
;ur l’année qui vient de s'écou- i 
1er, de la comparer avec lesan-' 
nées qui ont précédé et de se 
rendre compte de ce que nous 
ro*erve un avenir immédiat 
'lais pour accomplir un travail 
en profondeur nous aurons be 
soin des idées et de* opinion' 
des uns et des autre* et nous 
espérons bien que les délégués 
venus de tou* les eoin* du pays 
et des Etat* Nord-Est des Etats- 

; Unis n'hésiteront pas à partici­
per activement à nos délibéra 
lions."
"A tous les délégué* nous sou­

haitons donc la plus cordiale 
bienvenue. Ce sera pour vos di­
recteurs la meilleure façon de 
préparer des résolutions fran- 

'chôment représentatives de l'in­
dustrie du bois d’oeuvre.’’

lllellleurs Vioeux

aux inemores
de la

CANADIAN
LUMBERMEN’S
ASSOCIATION
à l'occasion de leur 
50è congrès annuel

Banque Canadienne. . . . . .
587 bureaux au Canada

K. H. ROBINSON

^904



L'industrie du bois fête le... LETTRES AU DEVOIR L'EDUCATION, UN PROBLEME RELIGIEUX
(Suite (Je la page 6)

L apres-guerre
Avec la fin des liostilitcv, l'in­

dustrie entra uans une nouvelle 
période difficile. La transition 
ue la guerre à la paix amena de 
graves problèmes. L’abolition 
progressive du contrôle des prix 
libérait l’industrie canadienne 
de l'économie dirigée. Un mar­
iné complexe et bien différent 
de celui d’avant-guerre s'offrait 
aux exploitants lorestiers. Le 
marche potentiel des Etats du 
nord-est américain que les offi­
ciers de l'association avaient 
prévu plusieurs années aupara­
vant devint un champ d’action 
des plus fertiles.' Le travail de 
preparation qu'on y avait déjà 
lait amena une demande formi­
dable qui accapara tout ce que
I industrie canadienne pouvait 
produire. Mais l'histoire se , 
péta et une brève régression se 
produisit. Grâce à l'expérience 
acquise au cours de son analyse 
de l'industrie et de l’initiative 
qu'elle avait déjà déployée en 
temps de crise, l'association ré. 
ussit à éviter une chute désas­
treuse des prix.

L’adoucissement des contrôles 
amena une augmentation des 
prix. Ceux qui eta-ient au cou­
rant de la situation convinrent 
que la hausse était inévitable. 
D'autres l'attribuaient à une cu­
pidité mal placée. On entendit 
encore une fois sonner le cri 
d'alarme. T.es barons du boit 
d'oeuvre voulaient dépouiller 
impitoyablement notre richesse 
forestière pour servir leurs pro­
pres fins. I.a C.L.A. mit les cho­
ses au point, revendiqua l’hon­
neur de l'industrie et réussit à 
lui conserver la confiance des 
banques.

Lorsque le gouvernement dé­
cida il y a quelques années 
d apporter des changements au 
code national de construction, 
l’association délégua des repré­
sentants qui ont s-iegé sur les 
comités chargés de rédiger les 
amendements. Un ingénieur fo­
restier consacra une année en­
tière à ce travail important.

En 1953, le bureau de direc­
tion de la C.L.A. inaugura un 
service de transport de fret 
nour le bénéfice des membre'.
II fonctionne depuis plus de 2 
sns et plusieurs compagnies en 
ont bénéficié.

Au printemps de 1956 l'asso­
ciation a présenté un mémoire 
à la Commission Gordon char- 

de faire enquête sur les 
perspectives économiques du 
Canada. Ce mémoire eut beau­
coup de retentissement et on en 
distribua plusieurs exemplaires.

Le domaine international
Au cours des dLx dernières 

années, la Canadian Lumber- 
men's Association a participé à 
plusieurs conférences interna­
tionales dans le but de trouver 
de nouveaux débouchés pour 
l'industrie du bois d’oeuvre du 
Canada. Les représentants de
association ont aussi eu l'avan­

tage de se familiariser avec les 
méthodes de mise en marche 
employées dans d'autres pays. 
En 1947, le secrétaire-gérant "de 
la C.L.A. assistait à la 5e Con­
férence forestière du Common- 
wealth tenue en Angleterre. 
Quelques mois plus tard, la C. 
L.A. accueillait les membres de 
la mission commerciale des ex­
ploitants forestiers du Royau. 
mc-Uni qui faisaient une tour­
née au Canada, et en 1950 la C. 
L.A. se nommait un représen­
tant outre-mer.

Le secrétaire-gérant de la C. 
L.A. faisait partie de la déléga­
tion canadienne au 3e congrès 
mondial de l’industrie forestiè­
re. tenu à Helsinki, Finlande, en 
1949. Trois ans plus tard, votre 
association prenait une part ac­
tive à la 6e conférence fores- 
lière du Commonwealth tenue à 
Ottawa. A l’été de 1956. sept 
Canadiens, dont quatre mem­

bres de la C.L.A., ont visité la 
Russie et la même année une 
délégation russe fut reçue au 
Canada.

Conclusion

Voilà, en résumé, les faits 
sai.lants des 50 années d'exis­
tence de la Canadian Lumber­
men’s Association. On ne peut 
que tracer les grandes lignes 
dans un espace aussi limite. Il 
faut passer sous silence les mil- 
Irirs de services rendus quoti­
diennement à l’industrie et aux 
membres, les milliers de rensei­
gnements donnés aux consom­
mateurs canadiens et étrangers 
sur la valeur du bois d'oeuvre 
canadien et de scs produits dé­
rivés.

Quebec Iron and 
Titanium (orp.

2.41 accident* par 1,000,000
Heurts de travail en 1957

Le Directeur de la Sécurité 
de Quebec Iron and Titanium 
Corporation rapporte que la fré­
quence des accidents qui se sont 
produits dans l'usine .située a 
St-Joscph de Sorel, en 1957 s'é­
lève en moyenne à 2.41 par 
million d’heures de travail. Le 
taux de fréquence était de 2.61 
en 1956.

Le taux moyen de 1957 de 
Q.I.T. est meilleur que le taux 
rie 8.72 obtenu par l'industrie du 
fer et de Tacier des Etats-Unis 
et du Canada en 1956, dernière 
année pour laquelle le Conseil 
National de la Sécurité a publié 
des statistiques. Pour l'ensem­
ble des industries, le taux de 
1956 a été de 6.38.

Six départements de Tusino 
Q.I.T. n’ont eu aucun accident 
avec perte de temps en 1957 : 
les fournaises d'affinage (Smel­
ter); le département d'entretien 
et de réparation (Mechanical): 
le département Electrique et 
l'instrumentation: le Labora­
toire et Recherches; les .Maga­
sins et Concierges, et le person­
nel du Bureau et de l’Adminis- 
tralion.

Au tableau d'honneur de 'a 
Securité de Tusinc de Q.I.T., 
deux divisions sont particulière­
ment en évidence avec un re­
cord parfait. En effet, le Per­
sonnel du Bureau et de l’Admi­
nistration de même que les em­
ployes du Département du La­
boratoire et Recherches n’ont 
pas subi un seul accident avec 
perte de temps depuis le début 
des opérations. Leur record s'é­
tablit comme suit :

Personnel du Bureau et Ad­
ministration : 2,555 jours consé­
cutifs sans accident avec perte 
de temps, ce qui représente le 
total impressionnant de 1,158,- 
613 heures de travail sans acci­
dent majeur.

Laboratoire et Recherches : 
2.535 jours consécutifs sans ac­
cident avec perte de temps, soit 
un total de 665.678 heures de 
travail accumulées sans acci­
dent majeur.

Quatre autres départements 
de l'usine ont également obtenu 
de beaux résultats dans la pré­
vention des accidents à date. Il 
s'agit en l'occurrence :

Des Magasins S: Concierges : 
2,552 jours consecutifs (459,837 
heures de travail)

Du Département Electrique & 
Instrumentation : 852 jours con­
sécutifs (343,498 heures de tra­
vail)

Des Fournaises d'Affinage : 
748 jours consecutifs sans acci­
dent avec perte de temps (846,- 
377 heures de travail)

Département de l'Entretien (L 
Réparations (Mechanical): 461 
jours consécutifs (618,038 heu­
res de travail).

Hommages
à tous les congressistes 

de la
CANADIAN LUMBERMEN'S 

ASSOCIATION

J.'PAUL DUBE
Marchand da boi»

Gros et détail — Livraison rapid*

5461, rue Prcnoveau Montréal
Tel.: CR. 2 1031 — CR. 2-6973

Nous souhaitons une cordiale bienvenue 
aux dclcgui’s du 50e Congrès de la

CANADIAN LUMBERMEN'S 
ASSOCIATION

H. BOISSE LUMBER
GROS ET DETAIL

(Suite de la page 4)
11 entre dans celle<i de plain-picd et en affronte les réalités. 
Il se plaît a penser et a dire qu’il a dépassé les romantiques ; 
les petites pièces à Peau de rose, il en sourit; Chopin n’est 
plus de son âge etc..., etc... L’cre du réalisme est venue. Les 
situations morbides le captivent. 11 cherche des visages tristes 
sur la rue et sc plaît à découvrir des “complexes” partout, 
chei: lui d’abord. Cela s'appelle une crise de jeunesse. Et c’est 
à ce stage qu’en est en ce moment le théâtre, la iitterature 
et fart en général tel que Radio-Canada nous le présente.

11 y a des auteurs qui savent se tenir entre le drame téné­
breux, étouffant et les petites histoires qui finissent bien. 
Même s’il n’en existait pas, la T.V. pourrait au moins alter­
ner, un “Malentendu”, un “Mon père avait raison”. De toute 
façon, on est encore mieux de servir du trop facile que du 
trop indigeste. Beaucoup plus de gens meurent d'avoir 
mangé trop de porc que trop de poulet.

Que les broyeurs de noir aillent se pendre s'ils ne peu­
vent pas sortir de leur marasme de collégien mais qu’au moins, 
ils n'entrainent pas au bout de leur corde tous ces jeunes qui 
en sont à un âge où l’ombre du noeud ne peut pas ne pas les 
attirer.

Comme il ne m’est donné d’aucune façon de remédier a 
cet état de choses, je me contente d'espérer un prochain vire- 
ment et de répéter pour l’instant le mot de Cambronne.

R. C.
•

Les touristes canadiens en Espagne 
et au Portugal

Monsieur le directeur.
J'ai lu. avec intérêt, dans le “Bloc-note" du Devoir. 24 

janvier, l'aventure arrivée à des touristes canadiens, au Por­
tugal.

La même aventure, je devrais dire, le même affront a été 
notre sort en Espagne et au Portugal, au cours de l'automne : 
En Espagne, il m'a fallu retourner quinze milles sur mes pas, 
attendre 3 heures et essuyer les paroles impolies d’un fonction­
naire, avant d'obtenir le passeport nécessaire. Au Portugal, 
nous avons dû rebrousser chemin 4 milles. Le fonctionnaire 
nous a avoué, avec un sourire, que le bureau était fermé bien 
qu’il fût trois heures de l'après-midi, mais qu’il consentait à 
nous remettre nos passeports A CONDITION DE DEBOURSER 
I F. DOUBLE DE LA SOMME NECESSAIRE A L'OBTEN­
TION DU PASSEPORT. Nous avons été forcés de débourser 
$10.00 par personne et subir un retard de deux heures avec 
le résultat que nous sommes entrés à Lisbonne à 9 h. 30 du 
soir.

Je crois que le trouble vient d'Ottawa. Lorsque nous avons 
demandé nos passeports pour l’Europe, nous avons mentionne 
les pays que nous devions visiter, en particulier l’Espagne et 
le Portugal. On aurait dû nous munir, avant notre départ, de* 
papiers nécessaires. J’ai protesté, le 11 décembre dernier 
auprès de S. F.. M. Eduardo Proppcr De Callejon alors am­
bassadeur au Canada, pour l’Espagne. Je n'ai obtenu aucune
réponse. Où se trouvent les coupables ?

Je crois, monsieur le directeur, qu’on devrait, au bureau 
des passeports, nous munir des papiers ad hoc et nous donner 
les instructions nécessaires pour notre protection de citovcn 
canadien. On le savait, là-bas que nous étions Canadiens : 
nos passeports et l'identification de notre voiture en étaient 
la preuve. Pourquoi l’Espagne et le Portugal sont-ils les 
SEULS pays où nous avons eu de la difficulté à pénétrer
Pourtant, on ne nous faisait pas une faveur de nous admet­
tre au pays. Ce sont les touristes qui contribuent à la pros- 
pente d'un pays.

, Je vous félicité de mentionner ces anomalies qui sont des 
p us désagréables en voyage et nous font mal juger un peu- 
pie pourtant sympathique. Notre gouvernement devrait re­
médier à cet état de choses, pour sa renommée qui est pour­
tant très bonne en Europe, et pour le confort de ses citoyens.

Agréez, monsieur le directeur, mes salutations et l'assu­
rance de mon entière approbation dans cette affaire.

Bien votre,
J.-Antoine DES GAGNE

Que dire . . .
Monsieur le directeur,

Vous avez déjà écrit qu'il nous faudrait un Bernanos: san: 
doute aviez-vous raison de croire que nos bêtises politiques oi 
nos bêtes politiciens auraient inspiré a ce grand maître d< 
belles pages rie littérature dénonciatrice.

Mais littérature à part qu’avons-nous besoin de plus qui 
de s ouvrir les yeux pour percevoir à peu près toute la bêlisi 
dont nous sommes capables comme collectivité!

Catholiques de naissance, Français de langue, citoyen; 
d un pays excessivement riche, favorisés par la présence di 
nombreuses communautés religieuses à qui nous sommes rede 
vables d'à peu près tout un système d’enseignement et d’hos 
pitalisation. descendants de gens débrouillards et travailleurs 
etc., etc., nous offrons le spectacle d’un groupe de canadien 
“problèmes”.

Quel voisinage nour les autres provinces faisons-nous'
Que! exemple donnons-nous? j’aime mieux ne pas trop ' 

songer; c a fait trop mal! v 1 *
La meilleir-e façon de se corriger serait de s'examiner e 

non de se comparer aux autres.
Qui de nous dans ses jeunes années d’école n’attrihua: 

nos deboires politioues et éconnmïnues aux “maudits \n"!ai‘' 
ou a la uiivcrje inte-n?tionale! Comme nous étions naïfs e 
comme ils étaient bêtes ou malhonnêtes ceux qui nous hour 
raient le crane de ces sornettes!

Quand on pense qu'aujourd’hui, alors que nous savon 
presque tous lire et écrire, que nous possédons à profusion le 
moyens modernes dTnformation nous élisons Sarto Fournier'

Dernièrement t entendais un Canadien français "moyen' 
comme mm, né libéral, prouver à un ami. comme deux et deu: 
font quatre que la seule présence du parti conservateur ai 
pouvoir provoquait une crise économique!

La semaine dernière aux “Idées en marche” un professeu 
d université canadien-français avec toutes les apnarences de 1: 
sincérité soutenait qu’au sein des deux vieux partis fédérau- 
on pourrait trouver place pour toutes les nuances de l’opinioi
canadienne! C’est à faire pleurer.

Que dire d’une population qui veut survivre, qui insisti 
pour occuper la place qui lui revient, qui crève littéral-mer, 
pour sauvegarder son autonomie et qui gaide au pouvoir vu 
politicien qm donne nos richesses minérales aux Américain 
pour 10 ou 11 sous la tonne !

Que dire d’une population qui se donne pour représen 
lants au fédéral des pens si nuis; qu’au moment où comm 
,1amais le groupe québécois prend de l’importance à Topo- 
sition, nn n en compte pratiquement aucun qui soutienne enfii 
energiquement des mesures lonirtcmps réclamées tels les chè 
nues bilingues par exemple ou le Château Maisonneuve; non 
Muets comme des carpes! Bornés comme des mules’

Que dire de ces gens qui président ; la fusion de grande 
centrales syndicales, rui fustigent le gouvernement provincia 
pour son attitude antisyndicale, qui réclament à grands er:
I abolition de la dictature, et qui. du même souffle, présider 
par intérim un office de l’habitation salubre, fruit authentiqu 
de la dictature duplesriste ! N'est-ce pas dégoûtant ?

Un de' "raves problèmes de l'heure serait, je e^ois la prr 
fusion de littérature ordurière : je remercie le Ciel de nou 
avoir donné des chefs religieux qui par leur piété et leur eh? 
rite nous ont fourni d’authentiques p-euves de leur dignité e 
de zèle à remplir leur mission mais Dieu ! quand pourrent-i' 
compter sur !a coopération des autorités civiles de la ville ? 
3 ou 4 cents cloche-s et sur l'aide du gouvernement de la esfhr 
lique province de Québec! Quant à faire appel à la conseienr 
des consommateurs de cette pourriture, je crois nue c’est un 
perte de temps. Pour revenir su eouv*rnp"',ent provincial, sot 
venoaus-nous que l’Union nationale s’exprimait il v a quélqu 
13 ou 20 ans par un journal d'un jaune sale par excellence, 1 
MOP \ LISTE.

Enfin, nous comntons encore trop de bonnes gens non 
que le Ciel ne nous abandonne et la Providence est trop just 
pour que la société soit toujours sous le règne des voleurs o; 
des incompétents, mais il reste ou’il faudrait bien que nou 
nous aidions un pou si nous vou'ons que le Ciel nous aide
II faudra nue l’on lise le "Devoir”, nue Ton aille voter ehaoir 
fois que nmis y serons requis; 11 faudra que nous assistions air 
assemb’ées de nos s' ndicats ou de nos associations profession 
nelles de nos conseils municipaux, etc, etc. Et aussi nous dr 
vrons cesser d’estimer notre pmebain dans la mesure où soi 
portefeuille compte de billets de banque 1

Bien à vous 
Denis PRO'.'OrOFT 

1154. C-awford Bridge 
Verdun

BOIS FRANCS eanadiens et importés, tichêi 
à l'air ou au four.

RA. 8-9228
8013, 2ième Avenue

St-Léonard de Port Maurice

Sympathies de l’extérieur
Monsieur le directeur.

Les journaux montréalais nous font part d'une déclaration 
de M. J.-Marie Savignac. vieillard moribond, qui préside a 
l’administration de la métropole du Canada à l'effet que le 
budget 1957-1958 va être horriblement corsé.

Du même coup, nous avons celle du commissaire J.-H. 
Dupuis à la suitp d’une entrevue avec les hommes d'affaires de 
Montréal demandant à cette dernière do trouver les fonds 
nécessaires en vue de procurer aux citoyens de cette ville 
les endroits de stationnement pour automobiles. A celte de­
mande, M. Dupuis nous dit avoir hérité d'une succession qui

“Réaliser la synthèse du savoir 
dans la conquête de la sagesse”

________________ (Le cardinal Légerl
• L’école primaire aiguillonne les sens de l’enfant vers la connaissance.
• Le cours secondaire développe en profondeur les puissances intellectuelles.
• L’université ménage à l’intelligence la culture proprement humaine, adcntcc à notr« 

civilisation.

“Ce droit d’enseigner que 
l'Eglise revendique depuis vingt 
siècles n'est pas limité à la siin 
pic transmission du message 
évangélique. Comme nous avons 
la prétention de le prouver dans 
ce qui suivra, le problème de 
l'éducation est un problème re­
ligieux et lorsque l'homme ne 
parvient pas à faire la synthèse 
du savoir dans la conquête de la 
sagesse, il oublie sa destinée et 
il prépare ce que les historiens 
appellent une période de déca 
denee.”

Dans une allocution pronon­
cée, hier soir, à l'occasion du 
banquet de clôture de la Confé­
rence provinciale sur l'éduca­
tion, S.E. le cardinal Paul-Emile 
Léger, archevêque de Montréal, 
a développe le sens des trois 
degrés de renseignement, pri­
maire, secondaire et universitai­
re, de ce qu’il appelle la pyra­
mide solide et régulière qui 
symbolise l’éducation complète 
de l'homme.

L'université dans la nation
“L’éducation universitaire, dé­

clare Son Eminence, citant le 
cardinal Newman, tend à élever 
le niveau intellectuel de la so­
ciété, à cultiver l'esprit public, 
à purifier le goût national, à 
fournir des principes de vérité 
à l'enthousiasme populaire, à 
fixer des objectifs aux aspira­
tions du peuple, à donner aux 
idées de l'époque plus d'enver­
gure et rie gravité, à faciliter 
l'exercice de la politique et à 
affiner les relations de la vie 
privée...”

“Le vingtième siècle, poursuit 
le cardinal, se caractérise par la 
technique et scs progrès cons­
tants; il remet en cause l'au­
thentique valeur humaine et le 
problème de la culture qu’elle 
appelle. Il importe toutefois de 
ne pas se méprendre sur le sens 
de la culture... La culture ré­
side avant tout dans la forma­
tion des facultés et spécialement 
de l’intelligence, laquelle reste 
en tout orientée vers son objet 
propre : la vérité. C'est pour­
quoi il ne saurait être question 
de considérer les études univer­

sitaires uniquement sous leur 
aspect d'acquisition de connais­
sances sur tel ou tel sujet.”

Après avoir souligné que l’ac­
quisition des connaissances doit 
se doubler d'une philosophie 
qui est, en somme, la trame de 
la s le et des activités, le con­
férencier précise: “Le monde 
est en permanente croissance et 
ce progrès, comme tel, est par­
tie intégrante du Corps mysti­
que du Christ, du Christ total."

"Affirmer, ajoute-t-il, que le 
concept d’université catholique 
est un contre-sens, c'est mani­
fester une mauvaise foi si évi­
dente, qu'il vaut mieux rendre 
l'ignorance responsable de tels 
propos. Une expérience vieil­
le de quarante siècles et tragi­
quement contemporaine nous 
prouve que l'homme est incapa­
ble d'étre homme sans une assis­
tance divine...”

Un» formation humaniitt...

Le conférencier dit ensuite 
que si l'université a pour role 
de donner la culture par la for­
mation de l’intelligente, elle 
suppose cependant chez les su­
jets qui lui arrivent une prépa 
ration convenable, assurée par 
l’enseignement secondaire.

"La formation humaniste, dit- 
il, est l'oeuvre des collèges cl 
surtout du cours classique, le­
quel envisage et poursuit la 
formation complète de l'homme 
et du chrétien. Les études clas­
siques ouvrent la porte à l'aris­
tocratie intellectuelle dans l'hu­
manité."

Et le cardinal pose la ques­
tion: “Que penser du courant 
qui tend à s'opposer aux études 
classiques chez nous, pour favo­
riser non certes la formation 
des jeunes niais le rendement 
immédiat et matériel?” Puis, 
citant un article de la revue 
Relation* (déc. ’57):

“Le danger chez nous est me­
naçant. La spécialisation pré­
maturée est Tune de ces er­
reurs que Ton déplore déjà chez 
nos voisins du sud, comme chez 
nos compatriotes anglophones. 
Fit justement, qu’on ne vienne 
pas nous citer en exemple les 
collèges américains et anglo-ca-

n'est pas rose. A ce sujet, faut-il rappeler que Téquipe Drapeau. 
DesMarais, dans l'espace de trois ans, a transformé Montréal 
à tous scs échelons. En résumé, il s'est fait plus de travail 
durant cette époque qu'il s’en est fait durant les vingt ou 
vingt-cinq dernières années.

Les commissaires qui administrent la Ville de Montréal, 
après trois mois de travail, semblent être à bout de souffle. 
Il faut bien avouer que ces derniers ont agi, dès le début de 
leur administration, comme de grands enfants. Il importe de 
rappeler aux contribuables de Montréal les conditions rie leur 
premier emprunt bancaire comparativement à celles obtenues 
par la petite municipalité de St-Bruno, nous croyons, à la 
même époque. Ajoutons à cela l'augmentation de salaire aux 
fonctionnaires municipaux effectuée sans s'en tenir à des 
données précises. Ces messieurs ont la mémoire courte et il 
faut dire que les contribuables de Montréal ne sont pas au 
bout de leurs ennuis.

Les commissaires ont le désavantage de posséder un séna­
teur-maire, présidant aux destinése de la métropole, et man­
quant de cohérence dans ses déclarations publiques. N'cst-i! pas 
exact de dire que M. Sarto Fournier a représenté durant de 
nombreuses années une circonscription de Montréal à la Cham­
bre des communes ? Nous n'avons pas souvenance qu'il se soit 
dépensé verbalement à la défense des intérêts de ses commet­
tants. Gomment expliquer qu’aujourd’hui il ne cesse de faire 
des déclarations publiques manquant de cohérence ? Nous 
croyons que dans son intérêt, ce dernier devrait s'en tenir au 
silence. A titre d'exemple, rappelons qu'une fois son élection 
à ia mairie confirmée, et nous savons de quelle façon ce 
dernier s’envola vers Toronto pour declarer que Montréal était 
devenue une ville ouverte mais honnête. Comment concilier 
tout cela ?

Serait-il bon de mettre en lice le sieur Lucien Croteau, 
vomi par les électeurs de son district? Ce dernier a tout tenté 
en vue de se faire réinstaller à Thôtel de ville contre le désir 
rie ses électeurs et de la majorité des citoyens bien pensants 
de Montréal.

Peut-on escompter qu’un jour les contribuables de Mont­
réal se décideront à jeter par-dessus bord tous ces éléments 
indésirables et sauront, par la suite, s'attribuer de véritables 
représentants qui auront à coeur ses meilleurs intérêts ?

Dans l'intervalle, nous ne manquons pas de sympathiser 
ivee ces derniers.

UN GROUPE DE LAURENTIENS

Pièces à caractère sombre

nadiens ouc proposent si sou­
vent quelques-uns des nôtres. 
Anglo-canadiens et Américains 
sont actuellement absorbés dans 
un examen de conscience qui 
remet en question les buts et 
méthodes de leur enseignement 
à tous les degrés.

Leurs publications révèlent 
une situation alarmante, un 
chaos dont ils commencent à 
peine à sortir. Lisez ce qui se 
public actuellement aux Etats- 
Unis et au Canada anglais. On y 
traverse une crise ma jeure, tout 
passe au crible de la critique: 
philosophie de la vie, méthodes 
et structures de l’enseignement, 
matière à enseigner et sujets a 
qui les enseigner”.

“De fait, déclare le cardinal, 
pour quiconque ne se contente 
pas d'un regard superficie! sur 
la question, il apparaît claire­
ment que le redressement que 
nos compatriotes et nos voisins 
entreprennent, les oriente vers 
l'intellectualisme que certains 
des nôtres nous reprochent et 
voudraient nous voir délaisser”.

Et le conférencier de conclu­
re: "La spécialisation trop hâ­
tive frustre la société des va­
leurs humaines qui la devraient 
enrichir intellectuellement".

Au niveau primaire
“La formation au niveau pri­

maire. continue le prélat, s'avè­
re d une nécessité primordiale.

L’éducateur a, dans Tentant, 
une substance une, une nature 
une, une personne unique. Il lui 
incombe de la former, de Taider 
à se développer à la fois dans 
son être physique, intellectuel, 
moral et religieux. Il doit gar­
der présente et actuelle, la pen­
sée de l’épanouissement futur 
de l’enfant... L'éducateur aver­
ti tiendra compte des périodes 
de développement physique 
dont la répercussion a une si 
grande importance dans la vie 
psychique.

“Depuis quelque cinquante 
ans, les méthodes actives sont 
devenues à l’honneur. Ce fut 
un bien... Et cependant, dans 
bien des milieu::, on déplore 
une anarchie pédagogique com­
me conséquence de cette prati 
que devenue inconsidérée. A 
force de décréter que la nature 
de l'enfant ne doit pas être con­
trariée, Ton est arrivé dans cer- 
tains milieux à ne pouvoir plus 
recruter d'instituteurs compé 
tents".

Et le conférencier ajoute: “Il 
ne s'agit pas d’oublier que les 
moyens intuitifs sont des 
moyens pour atteindre une fin... 
L'image stimule pour l'effort... 
Le maître aide l'enfant à fran­
chir le pont entre Tabstrait et 
le concret...

Mais il faudrait d’abord que 
soit assuré le recrutement des

maîtres spécialisés dans tes nou­
velles méthodes.”

La fenetbn d* TEqlb»
“Je sais, de conclure Son 

Eminence, que d’aucuns atten­
daient autre chose de moi, c* 
soir. Dans certains milieux on 
reproche à l’Eghse d'exercer 
dans notre province un mono­
pole sur l'éducation. Quelque* 
déclarations sensationnelles sur 
ce sujet brûlant pourraient 
fournir les manchettes des jouis 
naux de demain.

“Je dirai simplement ceci : 
l’Eglise considère que sa for­
mule d’éducation est nécessair* 
au monde parce qu'elle s'adres­
se à Thomme tout entier et 
qu'elle est ordonnée à sa des­
tinée cternei e. L'Eglise de­
mande à tous les peuples de re­
connaître ce droit qu'elle en­
tend exe-eer librement. Si le* 
structures actuelles devenaient, 
un jour, un obstacle à sa mis­
sion éducatrice. l'Eglise affir­
merait ses liberiés.

Nous croyons cependant 
qu’une collaboration loyale et 
sincère entre le sacerdoce et le 
laïc:;* catholique, demeure en­
core le moyen le plus efficace 
pour atteindre les hauts som­
mets de l'idéal humain.”

POUR VENDRE 
OU ACHEIER

Maisons, commerces, etc.

V7TÆ:

Annoncez dans 
le Devoir

L'experience a prouvé la 
valeur du DEVOIR comme 
stimulant des transac­
tions immobilières.

Té!.: BE. 3361
Local 12

CARIES PROFESSIONNELLES H D’AFFAIRES

ASSURANCES j PACTr-OCRAPHSS

Etabli» en 1P29
«I oaest, rue Sl-Jactjuch, Montréal

Horace Labrecque 
•t Fil* Ltéa 

Courtier! d'assurance»
Kou* JnritD.ns les communauté* 
religieuse? \ se prévaloir cia nos 

arrrice# pert'.rullrra.
1411. ma Crûrent 

Victor 9-2371

"Tout pour le bureau”
Dactyiop-.apbea. ma­
chines a additionner, 
à écrira l** chèques 
rjldrra. pupitiaa, ar- 
molrea. chalaaa, atc

Canada Dactylographe Inc.
44 o.# rue St'Jecquet, f * ‘réel 
T4I.: BU. 3491 R.-T Armand

MEDECINS

Or Maxime Briseboit
âectricit* médlc&ie • Raton* Z 

L.GJd C. P R
De la I Acuité <2% kltdirln* «1* Pa- 
r!» Maladra générale* endocii- 
Di inM. u.Tnnlrea. digestives. *tr- 
culetnlree
Duxrau tout les Jours ds 10 h. 
a midi. 2 a e, 7 a 8 h., excepté 
•aniedl ce 10 n. à midi et de
2 à 4 b.
LA. 3-5252 SIC Sherbrooke est

M. Paul Beauregard, notaire,
Cher monsieur,

Dans une lettre adressée dernièrement au ‘ Devoir'’ et 
publiée dans la coionne des “lettres vous vous inscrivez abso­
lument en faux contre la tolérance et même la légitimité des 
pièces à caractère sombre r-ppelées "théâtre noir".

Personne ne vous empêche, cher Monsieur, de donner vo­
tre opinion ayant trait à cette sorte de théâtre. Nous somme* 
en pays démocratique et la liberté d'expression est un droit 
auquel chacun peu s'adonner quand il le veut, même si celui-'à 
a la berlue.

Qu’on devrait «reorder plus ri'importmcc à la comédie, 
aux pièces gaies qu'aux pièces de caractère sombre, amer, 
comme s’avère "’e Malentendu” de Camus, drame fondé sur 
une fatalité qui fait échec au bonheur en même temps qu'elle 
unit le crime, je crois quo vous commettez là une erreur de 
jugement. Il se petit, cher Monsieur, eue vous préfériez la co­
médie, les farces, les .. : libre à vous. Vous êtes le maître 
de voti'-même et ceci dénote que vous ne pouvez vire vraiment 
que par le rire.

Cependant, tout !o monde ne oenso na* comme vou« cher 
Monsieur. I! y o des cens nui souffrent le H->'oin d’un tb f.t’-e 
plus sérieux, plus dramatinue. I.a vie est-elle une partie de 
farees? L'homme qui rit finit aussi par mourir, n'rst-ce pas 
Monsieur, et s ous aussi, vous passerez de vi* à trônas pour 
avoir ainsi à satiété ce qu'on appelle “le propre de Thomme” 
par erreur.

De quoi est fait le grand d-ame des dramaturges anciens 
et modernes ? Snohoc'e. F'urinjdr. Sh«'fr-r'>are. Raein" dont 
le nom a franchi la ramne do tous les théâtres, existeraient-i’s 
encore si on en retranche leurs pièces de la programmation ? 
Je ne crois pas.

N'est-oe ras dans cette oeuvre de Camus qtt» l'auteur si­
gnal» avec talent, l’rhsurdité d» l'existence à rot—* éoooue, 
décrite av*e une oSséd*nt» lu-idTé ■“’ns toutr'ois T-voi' em­
pêché de vivre et de lutter nour "»"*!ter ce out mérite e-more 
de Têtre ", Camus a dû ouo “même l’oeuvre oui nie”, "affirme 
nuelque chose encore". Des asoirations de justesse, de charité, 
de noblesse humaines ou’nn ne saurait trouver ailleurs avec 
une te’le perfection font de c"tte oeuvre, cher monsieur, un 
téléthéétre d’une grande profondeur écrit dans une langue 
admirable.

Ne vous en déplaise,

BREVETS O'INVL.WTION

ALBERT FOURNIER
_ rPQOcusru0,.&4{rt rrs/*ri*n& 
r934 STJ CATHERINE CI MONTRUt,
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jCa c/cenune Les pays où les enfants peuvent 
contracter mariage légalement

au FOYER et dans le MONDE

L—;

VIE SOCIALE !
«J

A la table de 
famille

Le summum de l'élégance. — Cette mante-étole de chinchilla, de grend luxe, est 
d une haute élégance pour les grands soirs. Elle faisait partie de la collection de 
fourrures, signée Schiaparelli, montrée ea vant-première aux journalistes de la 
métropole, à l'occasion du défilé de modes du printemps de cette saison.

Petites annonces du "Devoir
A VENDRE GRATUIT

Cours (T&JigUJs : 20 disques de 40 Atmez-vous U campajfne ? Un terrsln 
min. chacun, tourne-disques, livres, gr.uult pour vous : présentez-vous 
3 mol» d’usage. Paves $250. a vendre «602 de l'Epée de 6 a 9 p.xn. 25-2-37 
$150 seulement. S’adresser a 181 Mar­
tin (Jarques-Cartier) ou tel. soir : 
OR. 7-3130. 11-2-5*

APPARTEMENT A LOUER
Appartement privé rhanffé pour 
couple ou dames qui travaillent. 
8130 Henri Julien. 10-2-58

A VENDRE OU A ECHANGER
•ils ouvert à toutes sortes d’échan- 
F s. propriétés ou commerces, achats 
on prêts Case postale 114. Station 
"T”. Montréal. 10-2-58

BUREAUX A LOUER
Pour professionnels, à Gatineau, 
ville eu plein développement, s'a­
dresser Edifice Pharmacie Roussin, 
Boite 292. Gatineau, Qué. Té!. MO. 
3-4207. ’.4-2-53

BUREAU A LOUER
cents le pied carré 

Préa paro Lafontaine, fraîchement 
rénové, absolument privé, acoustlcon. 
LA. 3-9076 J.N O.

CHAMBRE ET PENSION
Personne âgée, ambiance fam'.’.'.ale. 
prés éqllae pa-r propre. Surveillan­
ce Infirmière 5486 Côte Bt-Antoine. 

____________ 16-2-53

COMMIS DE BUREAU
Compagnie d'assurance sur la vi 
demande Jeune homme avant dlpîô 
me école supérieure ou études uni 
versitalres, avec ou sans expérience 
pour ouvrage général de bureau 
position d’avenir pour Jeun'- hom 
me qualifié, références exigées. - 
Avantages t fonds de pension, ac>su 
ranee-groupr. assu-ar.c* hospltall 
sation. — CsLsler postal 1504 pie ci 
d'Armer.. 17-2-58

COTTAGE A VENDRE
'♦utrewont, avenue Querbe», près v 
Flateur, s plèbes, g*ra;e. CR. 2-2777 

10.2-58

LOGEMENT A LOUER

Chambord, 8320, 2e étage. 6 pièces 
chauffée*, libre 1er mai. Lover $35. 
Tel. R\. 8-2205.

11-2-58

OFFRES D'EMPLOIS

EMPLOIS REMUNERATEURS. Tous 
métiers, Canada, lies du Pacifique, 
E.-l ., Amérique du Sud. Transport 
payé. Pour formule de demande, 
écrire Dépt 38K National, 10?n Broad 
Newark E.-l'. 11-2-58

OFFRE D'EMPLOI

Travail intéressant à 
temps partiel

Rémunération excellente aux perron- 
ms qualifiées. Entrevues a\ec mena- 
4 tes. bureaux d affaires, pour compi­
lation de statistiques. Aucune vente a 
domicile. Les candidats devront aimer 
travailler avec le public. S V p écrire, 
çn etablisvant degré d’instruction, 
langues parlées et expérience, a rase 
208, Le Devoir.

11-2-58

POUPONNIERE

Pouponnière 4ean-( harles, licenciée 
spécialité nouveau-né*, service pé­
diatre. Tel.• OR 4-1857 4 99 rue Gull- 

- *aunu-, Longueuil. 1-3-58

CHAMBRE ET PENSION

rhambre. pension, confort, pour 
jeun# homme, 20 min \ pied Uni­
versité de Montréal. CR. 2-**?3

10-2-58

CONSTRUCTION

Trédlt Construction. Faites effectuer 
rpsratlons. construction maintenant 
jfoua finançons ; isuu'à moitié. — Tél. 
La. 2-0568. M HareL

20-2-53 i

DUPLEX A LOUER

Ville Mont-Royal, 6 spacieuses pie- i 
ces chauffée». fo>er naturel. ?e eta- I 
fe. près de i.t Matlon. Occupation 1 
1er mai. RE. 8-2317.

DIVERS

Vos cheveux çrls deviennent à leur 
couleur naturelle si vous faite* mage 
du merveilleux tonique ••Jamal» 
f.rls’’. Ecrivez pour dépliant gratuit. 
A.4. Bruyère. 5142 De Gaspé, Mont­
réal. CR. 6-2413. 10-2-58

EDUCATION

APPRENEZ L'ANGLAIS
»u n'importe quelle autre langue fa- 
tllement. rapidement par la méthode 
les cours sur disque» f.incuaphnnr 
ietilement 20 minutes par Jour dan» 
Mnllinlle de votre fuser. Lès révul­
sais vous étonneront. .Méthode d re- 
lommée mondiale utilisée par les col- 
éges, les gouvernements et par plus 
l'un million d'étudiants. Ecrlvrr ou 
éléphoner pour t»ropectus et détail' 
l'essai gratuit institut l.lnguaphon^. 
Jépt, fi 901 B leur) .Montreal 1 s 
.-2856. 17-2-58,

VENDEUSES DEMANDEES

SiOO par mois pour porter de Jolies 
robes qui vous seront données en 
primes. Nous n'avez qu'a montrer 
a vos amies le* robes de North Ame­
rican fashion Frocks. |»a« de sollici­
tation. de dépôts ou d'expérience 
necessaire. North American Fashion 
Frocks. Ltd. 3425. boulevard Indus­
triel, dépt. Z-3599, Montréal.

11-2-58

VENDEUSES DEMANDEES

*10') par mois pour porter de Jolies 
robes qui vous seront donnée» en 
prime Vous n ave/ qu’a montrer a 
vo% amies les robes de North Ameri­
can Fashion Frocks Pat de sollici­
tation. de dépôt ou d'expérience né­
cessaire North Nmerlran F'ashmn 
frocks I td., 3423 boul. Industriel, 
dept Z-3527, Montréal.

10-2-58

TRANSPORT-CAMIONNAGE
ROUSSI!.LE Transport. Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance 'spécialité pianos, poêles, ré. 
(rigératrurs DU. 7-3764 J.N.O.
r-3569 Montréal

Courcours de danses 
folkloriques

L’un des facteurs qui ont le 
plus contribué à la renaissance, 
au regain de popularité dei 
danses de chez nous est certes 
Je Concours provincial des dan­
ses de folklore organisé par le 
Salon national de l’agriculture, 
en collaboration avec les Cer­
cles de fermières de la provin­
ce de Québec. La vogue de ce 
tournoi est évidente, si l'on con­
sidère que l’an dernier 15 cer­
cles représentant quatre comtés 
étaient en lice, tandis que cette 
année, comme T'a révélé M. P. 
Gouin. conseiller auprès du Con­
seil législatif, président du 
concours, H fédérations, grou­
pant 345 cercles locaux, dans 47 
comtés différents sont inscrites 
aux épreuves préliminaires.

Les rencontres éliminatoires 
sont déjà en bonne voie. Ainsi, 
les cercles d'Inverness et de St- 
-Maurice de Thetford ont triom­
phé des autres cercles de !a fé­
dération no 6, soit celle des 
comtés d’Arthabaska, Mégantic 
et Wolfe De son côté, le cercle 
d’Henryville est sorti vainqueur 
pour la fédération no 11, dans 
les comtés d'Iberville, Missis- 
quoi, St-Jean.

I.e cercle de S'e-Martine re­
présentera la fédération no 12, 
incluant les comtés de Beauhar- 
nois, Châteauguay, Huntingdon, 
I aprairie et Napierville.

Deux tournois éliminatoires 
ont eu lieu samedi soir dernier. 
Dans le premier, pour la fédé­
ration des fermières du district 
de Montréal, qui comprend 21 
cercles, dans les comtés de Vau- 
dreuil - Boulanges, Jacques- 
Cartier et Laval, les deux grou­
pes vainqueurs sont St-Laurent 
et S:e-Anne-do-Be!levue. L’au­
tre. pour la fédération no 10, 
soit des comtés de Brome, Rou- 
ville et Shefford, s'est tenu a 
P.ougemont,

Les semi-finales auront lieu 
durant le Vie Salon national de 
l'agriculture, soit les 13 et 18 
février prochains. Ces soirs-là, 
128 danseurs et danseuses, choi­
sis comme les meiiieurs de 16 
cercles rivaliseront d’habileté. 
Quatre groupements de dan­
seurs, sortis vainqueurs aux se. 
mi-finale.s, s'affronteront le 18. 
alors que le trophée provincial,' 
présentement détenu par l'équi­
pe de Ste-Martine. se-a attribué 
aux nouveaux champions.

An
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Journée mariale 
aux Buissonncts

Jeudi, le ij février, aura li-u 
à a chapelle de Ste-Thérèsc de 
IT.nîan!-.Jésus. 171 ouest, rue Ste- 
Ca’herine, la iournée mariale 
mensuelle ru l'honneur de la 
Vierge du Sourire.

Il y aura un office a 3h. 30 
avec prédication par le Père 
Marcel Plamondon, c.s.c. aumô­
nier du pensionnat N.-Dame de 
Sainte-Croix.

Le soir, à 8h., heure sainte 
riiaioguée et béné'diction du T S. 
Sacrement.

La récitation du chapelet com­
mence a 9h. du matin et se 
continue sans interruption entre 
les offices. Bienvenue a tous.

L’a/ des pharmaciens
• —Le douzième diner dansan. 
annuel de l'Association des phar­
maciens détaillants de Montréal 
et de la province aura lieu le i l 
lévrier prochain, à l'hôtel Mont- 
Itoyal.

Parmi les invités, mentionnons 
M. et Mlle AUred-F. Larosc, 
doyen de la Faculté de pharma­
cie; M et Mme i’aul-H. Soucy, 
de Québec, président du collège 
des Pharmaciens de la provin­
ce, de Quebec. M. et Mme J.- 
Antonin Marquis, L.Ph., direc­
teur de l’Ecole de phannacie rie 
l'Université Lavai; M. et Mme 
Jean-G. Richard, président de 
l'Association pharmaceutique ca­
nadienne; M. et Mme Samuel 
Bagan. president de McGill 
Alumni Society; M. le chanoine 
Paul Contant, aumônier de l'A 
P.D.M.; M. et Mme Gérard Ri­
chard, président de la Q.D.S.A : 
M. et Mme J.-C. Cusson, v.p. du 
Collège des pharmaciens et ré­
cipiendaire du “Mortier d'Hon- 
neur'' décerné au "Pharmacien 
de l'année”; M. et Mme Emile 
Coderre, registraira du Collège 
des Pharmaciens: M. Hubert 
Brault, e.e.ph., président de l’As­
sociation tirs Etudiants en phar­
macie. Université de Montréal; 
M. et Mme L.-O. Régnier, B Ph., 
L.Ph.. de Saint-Jean; M. et Mme 
Jean-Louis Savoie; M. et Mme 
René Chalut; M. et Mme Jean 
Dicaire; MM. et Mmes Paul Ar- 
cand. Guy Beauchemin, Eugène 
Cadieux, de Granby; Clément 
Daignanlt, Char'es-E. Descary, 
Hervé Labelle. Marcel Labergc, 
Etienne Lacaille, Paul-A. Lavi- 
gno. Ernest Rigassio, J.-O. Ta'I- 
lefer, Hubert Trudel, Roland Mi- 
chon. Albert Tremblay, secrétai­
re du Collège des pharmaciens; 
Flcrian Bleau.^ Gérard-B. Genest, 
directeur général adjoint. Herdt 
et Charlon: Léon Viens. R. Wy- 

gact. Jean-Dagenais Pérusse.

Amicale Mont-Royal
Sous la présidence d'honneur 

de Thon, sénateur Mariana B. 
Jodoin, M.B.E., mercredi, le 12 
février, à deux heures, aux sal­
les du couvent, 1892 est, avenue 
Mont-Royal, aura lieu la partie 
de cartes annuelle de l'Amicale 
du pensionnat Mont-Royal, orga- - 
nisée en faveur des pauvres et 
des missions.

Parmi les invitèei on men­
tionne : Mmes Gérard Thibault, 
JC. Legendre, Henri Groulx. 
Raymond Clermont. Raymond 
Allard. Moïse Clermont. Gérard 
Brunelle, IL Chicoine, Mlle Râ­
telle.

Mmes Raymond Saint-Cyr, Ls- 
Ph. Noël, Roger Clapin, Fernand 
Coupai, Gustave Hébert. Saint- 
Martin, Mailloux, Périard; Mlles 
Blanche Laurier, Raymond Jet- 
té, Riendeau et Fernande Pré­
niveau font partie de l'organisa- , 
tion.

Information : Mme Raymond 
Saint-Cyr, LAfontaine 1-6788 ; 
Mme LS-Ph. Noël, CLairval 9- 
3604 : Mlle Raymonde Jette. DU- 
pont 8-4084 ou Mlle Fernande 
Prénoveau, LAfontaine 1-2920.

Déjeuner
— Les membres du Club des 

femmes d’affaires et de profes­
sion auront un déjeuner le 16 
février prochain, à Sainte-Mar-

. gucrite.

Cercle social féminin
— T.e Cercle social féminin de 

Ville Mont-Royal présentera son 
défilé de modes annuel lundi, 
10 février, à huit heures et 
demie, ainsi que le mardi 11 
février à l'issue d'un déjeuner 
à une heure à l'hôtel de ville de 
Ville Mont-Royal. Mme RJ.P. 
Dawson, épouse du maire de 
Ville Mont-Royal, présidera le 
déjeuner. Mme Germain Beau- 
lieu est présidente du comité 
des billets.

Sanatorium St.-Joseph

— Les vice-présidentes et con­
seillères de l’Association ries da­
mes paironnesses de l'hôpital 
Rt-Joseph, boul. Rosemont, or­
ganisent une partie de cartes 
qui aura lieu mardi soir 25 fé­
vrier. à 9h. dans les salons de 
l'institution. Pour informations, 
prière de s'adressa à Mme J.- 
R. Latendresse. 17 chemin Ste- 
Catherine. ou à Mme J.-O. La­
croix, 5567, 7e avenue, Rose­
mont.

Buffet-modes

Autre groupe d’invités su 
buffet-modes du collège Saint- 
Denis qui aura lieu vendredi, 
le 14 février, au centre social 
de l’Université de Montréal.

Me et Mme John Bumbray.j 
Dr et Mme Jean Panet-Raymond,] 
Dr et Mme Origène Dufresne,
Dr et Mme Jean-Pierre Jean,
Dr et Mme Georges Joîivct, 
Dr et Mme Roland Dus'ault.
Dr et Mme Paul Martin; Mmes 
Joseph Duplessis, J.A. Archam­
bault, L. DufauR, M.-A. Michon, 
M et Mme Gustave Bédarri ;
Mlles Gabrielle Rériard. Miche­
line Bédarri, Marielle Charron, 
Françoise Léger, Aline Ber­
trand, Lucille Bertrand, Denise 
Lortie, Jeannine Gauthier, MM. 
Yvon Guiibault et Jean-Paul 
Gauthier- MM et Mmes Mare 
Rlnrkhurn. Robert Lafond iSt- 
Paulin). Lorenzo Jérôme, Paul 
Goyer, Gilles Prud’homme, Paul 
Dufresne, L Benoit, Gérard De-
rnme.

(Pour une cuisine plus complete 

ajoutez un oeuf à vos jilals
Ajoutez un oeuf à vos plats. 

Us n'en seront que meilleurs, 
plus nutritifs et plus appétis­
sants, Oui, l'oeuf que vous ajou- 
terez à certaines de vos recettes 
leur apportera une saveur sup­
plémentaire et des vitamines, 
protéines et minéraux précieux, 
avec très peu de calories en 
plus. Dorothy Batcheller, direc­
trice de l’économie ménagère 
vous offre à ce sujet quelques 
suggestions sur la manière de 
rehausser ainsi vos repas d'hi­
ver.

Mousse à la pc/atinc: Préparez 
un paquet de dessert à la gélati­
ne d'après les directives du fa­
bricant. Faites refroidir jusqu'à 
ce qu'il ait une consistance si­
rupeuse puis ajoutez un oeuf 
entier et battez rapidement avec 
un battoir électrique ou rotatif 
jusqu’à ce que le mélange soit 
léger, mousseux et de volume 
accru. On peut y inclure des 
fruits frais ou en conserve ha­
chés, ou des noix. Versez dans 
des moules séparé? ou dans un 
grand moule unique rincés à 
l'eau froide. Faites refroidir jus­
qu'à consistance ferme. Se sert 
avec de la crème ou une sauce 
cossetarde.

Les oeufs donnent une textu­
re légère et une saveur crémeu­
se au dessert à la gélatine. Pour 
varier, on peut aussi battre seu­
lement le blanc et faire une cos- 
setardc avec le jaune.

Pain de viande: Ajoutez un 
oeuf à votre mélange de vian­
des. On peut, de même, augmen­
ter la proportion de mie de pain 
ou de céréales pour “allonger’’ 
le pain de viande. L'oeuf lie la 
viande et la mie de pain et don­
ne un pain qui se tranche facile­
ment.

Senne à 7<j crème pour plat.i 
de legumes: Ajoutez un oeuf à 
la sauce à la crème et celle-ci 
sera plus lisse, plus nourrissan­
te, plus savoureuse. Une sauce 
de ce genre transformera votre

Retraites fermées à 
Marie-Réparatrice
H y aura retraites fermées 

chez les religieuses de Marie- 
Réparatrice, 1026 ouest boul. 
Mont-Royal : jeunes filles, du 
14 au 16 février, prêchée par le 
Père Gildard Picot SSCC.; du 
21 au 23 février, pour jeunes 
filles, par le Père Morency, S J., 
pour dames, du 28 février au 2 
mars, par le Père M. Gauvreau, 
S J. Pour informations : Cres­
cent 1-0776.

plat de légumes, en plat princi­
pal. l."est ainsi, par exemple, 
que des pois à la crème saupou­
dres de fromage feront un ex­
cellent souper, avec une salade.

A la King; Ajoutez un oeuf à 
la sauce “à la King” qui accom­
pagnera poulet, viande, ou 
oeufs. La saveur en sera plus ri­
che.

Croûte aux fruits: Ajoutez un 
oeuf et une ou deux cuillères a 
thé de sucre à une recette pour 
biscuits de thé. avant d'ajouter 
du liquide. Versez la pâte sur 
des fruits réchauffés; cerises ou 
prunes en conserve etc., et met­
tez dans un four chaud jusqu à 
ce que la pâte soit cuite, envi­
ron 15 minutes à 425'F.

Macaroni au fromage: Ajoutez 
un oeuf cuit dur et tranché pour 
deux portions, en préparant vo­
tre macaroni au fromage. Pla­
cez les oeufs en couches sur le 
macaroni. II? apporteront un 
Kiircroit de protéines de premier 
choix et de prix modique à ce 
plat populaire.

Sauce pour le poisson: Ajou­
tez un oeuf dur écrasé par demi- 
tasse de sauce à la crème, bien 
assaisonnée et vous obtiendrez 
un complément délicieux pour 
vos p'ats de poisson frit ou 
bouilli.

Sauce mayonnaise: Ajoutez un 
oeuf cuit dur et hache, par 
quart de tasse de mayonnaise, 
et mettez celle-ci sur vos sala­
des de betteraves ou de pommes 
de laitue.

Croquettes aux pommes de 
terre: Ajoutez un oeuf pour 
deux tasses de purée de pom­
mes de terre assaisonnée pour 
obtenir des légères croquettes, 
ou un soufflé. Faites des bou­
lettes de pommes de terre, rou- 
lez-lc? dans la chapelure, pas- 
sez-les au beurre fondu et fai­
tes dorer à four modéré ou dans 
une poêle à frire avec un peu 
de graisse chaude; ou encore, 
mettez vos pommes de terre 
dans une casserole graissée, sau­
poudrez rie fromage râpé et fai­
tes chauffer et dorer à four mo­
déré.

Salade aux pommes de terre- 
Ajoutez un oeuf dur, bâché ou 
en tranches, par tasse et demie 
de pomme de terre cuite, cou­
pée en dés. Pour obtenir une sa­
lade aux pommes de terre de sa­
veur plus relevée, Dorothy Bat- 
cheler suggère de la préparer 
au moins une heure avant de la 
servir, et de la faire refroidir. 
Les pommes de terre absorbent 
ainsi toute la saveur.

NATIONS-UNIES (PA) — Les 
N.u.cas unies rapportent qu'il ex­
iste encore de nombreux pays 
dons le monde ou il n'y a pas 
de restrictions juridiques pour 
empêcher un homme d'épouser 
un-.i frmmc-enfant.

A a Tanganyika par exemple, on 
considère comme normal qu'ua 
homme de race africaine ou in­
dienne épouse une fillette de 
moins de douze ans suivant la 
coutume de la tribu ou les cou­
tumes religieuse.-, pourvu qu> '•' 
mariage ne soit pas consomme 
avant que la jeune épousée ait 
atteint l'âge de 12 an .

Dans le nord du Nigeria, 17ge 
du mariage pour une fille est en­
tre 12 et 13 ans et dans une pro­
vince du nord, il n'y a que très 
peu de filles célibataires au-des­
sus rie 13 ans.

Ces constatations apparais ent 
dans un rapport soumis par le 
secrétariat des Nations unies à la 
Commission sur le statut des 
femmes, organisme qui dépend 
du Conseil économique et social.

Pas d» minimum
Ce rapport rappelle que dans 

les pays musulmans il n'y a pas 
d’âge minimum fixé pour le ma­
riage, mais qu'en pratique les 
jeunes ne se marient pas avant 
d'être pubères. Au Pakistan, on 
a fixé à 13 ans l'âge limite du 
mariage pour les deux sexes.

Dans les villages musulmans de 
la Côte de l'Or, une fillette peut 
se marier avant d'être pubère 
pourvu que la consommation 
n'ait pas lieu avant la puberté.

Dans ce rapport, le Nouveau- 
Brunswick et ITle-du-Prince-E- 
douard sont cités dans les ter­
ritoires qui n'ont pas de loi fixant 
l’âge limite du mariage. Dans 
cette catégorie, on relève égale­
ment les noms du Victoria, de 
la Tasmanie, du territoire de la 
capitale en Australie, de la Sier­
ra Leone et de la Gambia, en 
Afrique occidentale britannique; 
du Kenya et de l'Ouganda, en 
Afrique orientale britannique; de 
Dominique et Grenada dans les 
lies sous le Vent; de Chypre, dans 
la Méditerranée.

Dans la plupart des pays, il 
faut le consentement des parents 
ou des tuteurs lorsqu'il sagit de 
mariage entre mineurs.

Le rapport elle un certain nom­
bre de pays où l'âge minimum est 
de 12 ans, avec le consentement

L'ANNEAU D'OR

des parents. Au nombre de cm 
derniers, on remarque Terre-Nen- 
\o la province de Québec, le 
Y akin, l'Irlande. l'Irlande du 
Nord. l'Espagne, la Bolivie, a 
Guyane britannique, le ( lull, la 
Colombie, Cuba, TEiUmeur, le 
Honduras, le Nicaragua. Panama, 
le Paraguay et le Venezuela; 
G i cn^land, la Nouvelle Galles du 
ÿid, I Australie occidentale et les 
territoires du nord rie l'Austra­
lie, le ; Bahamas. Trinidad et To- 
lee;; San a Lucia, dans les Les 
du'Vent; ' i Uhodésie et le Zwazi- 
laod, en Urique.

Le ministère du Travail aux 
E-.;; a ; cite lu New Unmp- 
-i.ire comme Etat américain où 
1 âge limite du mariage avec R 
consentement des parents ou ries 
tuteurs est le plus lias, 13 an;, 
p-,-s lurt autres Etats, Pâgc m- 
nimam o t de 11 ans; dans huit 
cuti ' Y 15 ans et d: ns les 32 der- 
nie..- F :-, dor; !•> district il» 
Columbia, il est de 16 ans.

Cours de 
chapellerie

Le 17 février, au -lin. avenue 
V.h-tcni, chez les Soeurs de No­
tre-Dame du Bon-Corxeil, se don­
neront des co r s de chapellerie 
les lundis après-midi cl le soir, 
pour les anciennes, et les mercre­
dis après-midi et le soir, pour 
les débutantes.

Retraites fermées 
et particulières

Il y aura retraites fermées 
pour jeunes filles, du 21 au 23 
février, prèchces par le Père 
Morency, S J ; pour dames, du 
28 février au 2 mars, par le 
Pè-re Maurice Gauvreau, S.J. 
Pour informations: SR. 1-0776.

Des retraites particulières *e 
donnent en tout temps au cou­
vent de Marie-Réparatrice ,1105, 
Côte Vertu. St-Laurcnt. Tel. : 
RIvrside 7-7943.

Cahiers de spiritualité 
conjugale et familiale

Les mots croisés du "Devoir"
123456789101112
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Voici le sommaire du dernier 
numéro de L'Anneau d'Or, (no­
vembre-décembre) : Lettre à 
Madame X, par Henri Caffare; 

L'apostolat des laïcs:
Au 22ième Congrès mondial 

pour l'apostolat des laïcs, par 
Gilbert Le Mouël; La première 
chose à restaurer: John Wu; En

£Iein monde: S. Exc. Mgr M. 
arrain-Errazuriz;
Portraits et témoignages- 
''Elles” et les hommes: Guy 

Lambert; Dignité des tâches mé­
nagères: Renée Monjardet; Avec 
les Equipes Notre-Dame; un 
écrivain est parmi vous;

Nos enfants:
ï.a formation religieuse des 

enfants: Xavier Lefebvre; On ne 
prépare pas l'avenir à reculons. 
Roger Pons; Respectons le tra­
vail de nos enfants: Questions à 
mes parents; Présence aux en­
fants: Giselle Maillol;

Notes et chroniques, specta­
cles, etc., etc.

Pour abonnements et rensei­
gnements: PERIODICA, 5112, 
rue Papineau, LA 6-3361.

Retraite fermée 
d’orientation

Une retraite fermée d'orien­
tation, pour jeunes filles, sera 
prêchée, dès le début du carê­
me, par le Père Paul Deslier­
res, S.J., à la Maison-Mère des 
soeurs de Notre-Dame-du-Bon- 
ConseU, 665 est boul. Gouin, a 
Ahuntsic, (près de St-Hubert).

T.a retraite commencera ven­
dredi. 21 février, a 8 h. du soir, 
et se terminera, le dimanche 
soir.

Le prospectus est envoyé sur 
demande. Information: Dupont 
8-1263.

LA PROTECTION DES YEUX

Les ouvriers dont le travail 
fait jaillir des particules de pier­
re ou de métal peuvent perdre 
la vue, s’ils ne portent pas des 
lunettes protectrices. La plupart 
des entreprises où ce danger 
existe insistent pour que les em­
ployés portent ces lunettes et 
l’ouvrier devrait se faire un de­
voir de protéger ses yeux.

BROSSAGE DES DENTS

Après avoîr mangé, des parti­
cules d'aliments restent logées 
entre les dents et se mettent a 
former les acides destructeurs 
de la carie au bout de quelques 
minutes. Il faut se brosser 1rs 
dents aussitôt que possible après 
avoir mangé.

“Pour DESODORISER votre demeure ou salles de 
réunions, et obtenir une ODEUR EXQUISE en 

tout temps, rien de meilleur que le

PAPIER D'ARMENIE
(PONSOT)

l'cnccns de réputation mondiale. 35c. le livret chez votre 
pharmacien, ou à la

Maison Ponsot, (Canada), 2089 est, boul. Gouin, Montréal, P O.
Bienvenue à toute commande, si minime soit elle.

HORIZONTALEMENT
1— Qui passent les premiers
2— Donner signe de vie — Pas­

se par le centre
3— Bois exotique — Onomato­

pée
4— A plusieurs zéros — T.ieu 

d’un célèbre échec diplo­
matique

5— Voyelle doublée — Prend 
part

6— —Sans éclat
7— Personnel — C'est la fin du 

cerf dans la chasse à cour­
re — Poème

8— Fleuve d'Angleterre — En 
groupe — Petit de ruminant

9— Emploie — Pas beau à voir
10— Qui protège — Conjonction
11— Fin de participe — Situé —• 

Note
12— Travaillent certains cuirs — 

Note inversée
VERTICALEMENT

1 —Diligence
2— En kaiser — Suit certains 

champs
3— Mettre à l’écart — Navire
4— Grand luxe — Grecque
5— Pour le poète — Possédé — 

En vain
6— Colère — Ont leur fête
7— -Pronom — En masse — 

Lieu de recueillem'-nt
8— Jeune plante — Pour
9— Négation — Possède — A 

bréviation courante
10— Ville de Bavière
11— Juste — Note — Sélection
12— Sans commentaire —- En 

matière de

Solution de samedi
Horizon ta lement:—
REPARTITION; ETAGE LAP
MES; MARINE ( ABLE; OLE

BON — RS; NE — AM — EON 
TRAFALGAR ~- NE; MATER — 
EH; ICI — ENDUIT; NE — 
TORSION; CA — UNIT — USER 
EU — ENT; MENE — SEDAN.: 
Verticalement:— 
REMONTRANCES; ETALER — 
EAU; RARE — AMI: AGIR — 
FACTURE; RENOVATION; EN 
— LE — RIME; IL — AGRES- 
TE; TACOMA — NI — NS; 
IRA — REDOUTE; OMBRE — 
HUNS; NELSON — ETA; SE — 
NECTAR.

AiV I ■ ■ ■ ■•.WSSJ’JVSS.V.W
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NETTOYAGE
ENTREPOSAGE 

Service de 3 heure»
BE. 1153 —BE.7151

W.WWSV^.V.’VWW.W)

ton Georges Gelineau
----------  Inc. -----------
Décoration intérieure 
Confection et vente de 

draperies
Meubles et cuisines modernes

5930, rue St-Hubert
CR. 7-5660

Estimations gratuites

IA SANTE PAR
LE YOGOURT
Normandie]

La Ferme Normandie do St-Hubcrt
vous en offre aux meilleures 

conditions de prix et de qualité...

grâce aux éléments qu'il confient.—
1’ PROTEINES complète trait a.rsiir.üdblcis
2‘ BACTERIES Didyarcx 
3' VITAMINES ai gtinidp, quantité

LE YOGOURT NORMANDIE EST GARANTI 
PUR ET CONTROLE PAR LE DEPARTEMENT 
de Santé ds Montreal TFI FPHONFZ rom 

RC II A VTIl.î.ON S f.K\TLIT9

M YOGOURT NORMANDIE est fa t 
exclusivement âvee lo iMt tics vaches
de la Ferme NORMANDIE, et béné­
ficie du contrôle coimunt et méticu­
leux du Departement de la Santé de 
la Ville de Montréal Lorsque veux 
se vf-z le YOGOURT NORMANDIE, 
vous pouvez être sûr qu’il e*t «fcBO- 
lument fra.e la dnte portée sur le 
contenant en témoigne.

Yogourt naturel — FramboUes 
Dégiciss6 spécial pour régimes

on. (i-23on

CHEMIN CHAMBLY - ST-HUBERT, QUE.
Nous livrons par toute la ville et sur ta rive Sud
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Le quart d'heure 
de blagues

Aujourd'hui c o m mcncc 
une nouvelle semaine avec 
scs scries quotidiennes a la 
radio et à la TV.

Et tout d'abord. Chez Mi- 
vilie toui les jours a lüh. 30 
a.m., avec Miville Couture, 
réabsalion de l’aul Legen­
dre. .

Ou entend aussi Miviile 
Couture, chaque matin a 7h. 
30, ilans "Chansons sans pas. 
seporl " où ü présente en 
cinq langues les chansons 
françaises et une nouvelle 
chanson étrangère.

Les deux heures de “Au 
lendemain de ia veille '.avec 
scs actualité.;, commentaires, 
disques fju'on n'entenj pas 
ailleurs, paradoxes et plai­
sants propos.

"Femina", le lundi, est 
consacré à la cuisine. Le pro. 
gramme passe tous les jours 
à lOh.OO, suivi de “Psycholo­
gie de la vie quotidienne ".

Ce soir, à CBF, à écouter: 
"Rencontre'' (8h. 00) pour 
ceux qui çe l’ont pas vue à 
la TV la veille, “La rie ou­
vrière” avec Jean-Paul l.e- 
febvre et Philippe Vaillan- 
court.

A ShOfl, l'orchestre de Ra 
dio-Canada, sous la direction 
d'Otto Wcrner-MucUer, joue­
ra l’ouverture tragique de. 
Brahms, la suite d'orchestre 
op. 23 de Siegfried Barris et 
la symphonie No 2 eu do mi­
neur de Tchaikowsky.

J.a lecture de chevet, re­
partie sur toute la semaine à 
JOh.30, sera "Les âmes mor­
tes” de Nicolas Gogol. Puis 
“Adagio" et "la Fin du jour".

CBFT
Alors que CBMT présente 

“On Camera'' et "Studio 
One,, on verra au réseau 
français à fill. 45 M. Esdras 
\finvtlle questionné par M. 
André Laurendeau. Une sui­
te de programmes populaires 
avant d'arriver au Reportage 
de I0h.30. Pour les amateurs, 
“Café de Paris" au télépoîi 
cier tous les soirs à llh.15.

CONCOURS DE POESIE

Prix de Nice
T,e quatrième Grand Prix de 

Poésie du Club des Jeunes de 
Nice sera décerné à Pâques 
1958, à l’occasion des Quatriè­
mes Rencontres poétiques de 
Provence qui se tiendront a 
Setos de Contes (Alpes-Mariti­
mes) du 15 au 21 avril 1958.

Ce prix sera décerné par un 
jury comprenant; Jean Cocteau, 
de l'Académie Française, prési­
dent; Gabriel Audisio, Jacques 
I-epage, Armand Lunel, Paul 
Mari, Norge, Jean Onimus, Jean 
Rousseiot, André Verdct.

I.es textes — obligatoirement 
Inédits — doivent être écrits en 
français, forme et sujet libres et 
adressés en trois exemplaires au 
secrétariat du Prix: Jacques Le­
page. Sclos de Contes (A.M.), 
avant le 1er avril 1958.

I.cs textes devront être signés 
d'une devise qui sera reproduite 
sur une enveloppe; celle-ci ra­
chetée, contiendra le nom et l’a­
dresse de l'auteur. Les auteurs 
participants devront obligatoire­
ment avoir moins de 40 ans.

T.es textes ne doivent pas ex­
céder 80 pages dactylogra­
phiées.

Le prix a été jusqu'ici décer­
né à Jacques Bornand, Pascal 
Claude, Jacques. Givet, Gilles 
FourneL

Les poètes sont cordialement 
invités aux Quatrièmes Rencon­
tres de Poésies rie Provence aux­
quelles participeront les mem­
bres du jury et de nombreux 
poètes de langue française.

Elles se tiendront à “l’Ava- 
lancha”, Sclos-de-Contes (Alpes- 
Maritimes).

Pour tous renseignements 
complémentaires s'adresser au 
secrétaire du Prix.

La soif de Vor
de Quentin SERVAN

Récit solid», fourmillant d'anno­
tation» justes et généreuse» sur 
l'expédition de Canadiens fran­
çais vers l'Ouest. Le jeune lec­
teur y trouvera de véritables ca­
ractères, un peu typés comme il 
se doit. En plus de l'aventure, 
très valable, des trait» de moeurs 
du passé. A recommander dans 
cette collection.

J.5.A.
iFides, édit.)

‘THE QUIET AMERICAN” DE G, GREENE

Une vaste fumisterie 
de Hollywood

par Henri PIERRE

La première mondiale du film “The Quiet American" 
vient d'avoir lieu à Washington en présence de hauts 
fonctionnaires du département d’Etat, de plusieurs am­
bassadeurs. dont notamment celui du Vict Nam. On com­
prend mieux apres l'avoir vu, pourquoi les auteurs du 
film ont tenu à lui donner en quelque sorte un baptême 
officiel. Du livre discutable et discuté de Graham Greene, 
il ne reste que quelques dialogues parfois reproduits mot 
pour mot ... A part cela, l'oeuvre de Green est trahie 
d'un bout à l'autre de cette production qui s'achève sur 
une conclusion morale dans le style et l'esprit de Foster 
Dulles . . .
Il faut reconnaître à Joseph 

Mankievkz la modestie d'avoir 
dans le générique ajouté au-des­
sous du titre en caractère gras, 
ces quelques mots en lettres plus 
petites: "écrit pour l'écran et 
d'après le roman de Graham 
Greene. “ Il aurait pu tout aus­
si bien dire " Revue et corrigé", 
dirigé par Joseph L. Mankievicz 
et sans doute dans son esprit 
•‘amélioré”. Le livre de Gree­
ne. avec son fonds d'anti-améri­
canisme, souvent systématique, 
injuste et exaspérant, avait été 
accueilli par des critiques sévè­
res aux Etats-rnis, qm dénoncè­
rent le côté odieux et caricatu­
ral de ce brave Américain, ani­
mé par le démon du bien mais 
dont l’innocence et l'ignorance 
aboutissaient aux pires catastro­
phes.

Le film de Mankievicz est un 
peu la contre-attaque, la rehabili­
tation de tous ces Américains 
"Bien tranquilles" Dieu sait s ils 
sont légion ici et dans le mon­
de. mécontents des coups, et sur­
tout des coups bas donnés par 
Grcenc.

Dans son livre. Greene avait 
pris pour héros et aussi pour vic­
time Pylc, l’Américain. Mankie­
vicz, lui, centre tout sou film sur 
Fowler le journaliste anglais. 
Pourquoi pas, après tout, puique 
c'est Fowler qui est le narrateur 
du récit. Mais Mankieviez va 
plus loin en faisant de Fowler 
le •' vilain ”, le " méchant ’’ per. 
sonnage de son film. C'est rin- 
tellectuel, cynique, amoral, dos-,, 
busé, refusant de prendre parti.. 
Bref le côté " noir ’’ du person­
nage est souligné.

I.a véritable rscroojuerie com­
mence dés l'instant où. par 
opposition, le caractère de l'Amé­
ricain Pylc est faussé par un 
éclairage habile qui laisse dans 
une totale obscurité ses horri­
bles qualités ou ses insuffisan­
ces. On a reproché à Greene 
d'avoir caricaturé Pylc, m is cr- 
bti de Mankievicz est stéréotypé 
dans l'autre sens. C'est le brn- 
i e garçon, un peu naïf, mais 
honnête et courageux, débarrassé 
entièrement des côtés un peu 
monstrueux que lui avait donnés 
Grcenc.

On cherche en vain, par exem­
ple. dans le film 1rs passages ou 
j'yb justifie en bon puritain son 
intention de voler la maîtresse 
d'1 son ami en invoquant des con- 
sidérations sociales, et l'assuran- 
e- d'une vie conjugale stable dans 
b Massachussets; ou encore celui 
ou Pylc s'effraie du rang ré­
pandu sur ses chaussures au mo- 
m?nt où il doit se rendre en vi­
site officielle. D'ailleurs les res­
ponsabilités do Pylc dans l'oxolo. 
sion de la place Garnier à Sai­
gon, sont tout a fait escamotées. 
Greene avait été sévère pour 

1 Américain, mais n'avait nas fait 
un saint, au contraire, de Fow­
ler, v ite hanté par le remords de 
sa participation à l'assassinat

de Pyle par les communistes. 
Dans le film les nuances ne sont 
pas observées, et face à l'An­
glais " noir " se détache un Py­
le ’• blanc ” et éblouissant, fidè­
le chevalier sans peur et sûre­
ment sans reproche...

Mais l'escroquerie atteint son 
sommet à la fin du film. Quand 
il s'agit de faire de la fausse 
monnaie, Mankiewicz n'y va pas 
de main morte. Bouleversant — 
o Ironie, — la tradition atnéri- 
c a i n e de T'happy ending” 
il substitue tout bonnement sa 
conclusion à ceile de Greene. 
Dans le livre. Phuong, la jeune 
Annamite, revient vivre avec 
Fowlcr, et apprend en m éme 
temps que celui-ci va pouvoir en­
fin divorcer pour l'épouser. Tout 
cela ajoute encore aux affres de 
conscience de Fowler. .. Man­
kievicz a trouvé cela insuffisant 
et peu moral. Pour l'éducation 
du public, Fowler doit être puni 
d’une manière plus tangible. 
Phuong le dédaigne, fidèle au 
souvenir de Pyle, et reprend sa 
pénible vie d’entraineuse. Fin si 
peu plausible, que meme le cri­
tique du “ Washington Post '' 
écrit qu'il s'agit là d'un " point 
de vue américain typique qui 
confond le désir et l'amour et qui 
exige que l'amour avec un 
grand "A” triomphe toujours... A- 
prés le film, ajoute-il, je ne pou­
vais m'empêcher de me demander 
si dans les six mois, la jeune indi­
gène ne serait pas revenue avec 
le journaliste amoral ou au 
moins désabusé. ”

Mais il y a mieux. Mankievicz 
a privé Fowlcr de son Annamite. 
11 va maintenant lui infliger un 
sermon, celui de l'inspecteur de 
la sûreté française Vigot. C'est 
Claude Dauphin qui tient ce rôle 
(il le joue remarquablement) de 
confesseur et moralisateur. 11 ex­
plique à Fowler qu'il a été joué 
de bout en bout par les comma- 
nistc’s qui sc sont servis de sa 
passion contrariée... puis, il évo­
que les gens qui comme lui sont 
''intellectuellement avancés, mais 
retardés moralement ”... Si Py­
lc a été tué. c'est qu'il repré­
sentait un idéal; bref, c'est le 
procès des intellectuels sans fi­
bre morale, désabusés, et qui fi­
nissent par faire consciemment 
ou non le jeu des communistes.. 
etc.

Tout cela, rappelons-le, n'exis­
te pas dans le roman. .. Il y a 
pire lorsque Mankievicz, non con­
tent d'improviser, déforme la pen­
sée de l'auteur en ajoutant son 
propre commentaire à un texte 
authentique. Dans les dernières 
lignes du roman. Fowlcr dit : 
‘■J’aurais souhaité qu’il existât 
quelqu'un a qui j'aurais pu dire 
"That I was sorry”. L'inspec­
teur Vigot de Mankievicz lui dit 
alors ; Je viens justement de 
passer devant la cathédrale. . . " 
on se demande pourquoi, il ne 
lui donne pas en même temps 
les heures des confessions.

cJhéâtre - (3tmema - (Beaux-J^trts

LE FESTIVAL DRAMATIQUE

Création de ‘"'Ciel et mécanique”

Leonid Kogan au Saint-Denis
par Jean VALLERAND

Depuis que les disques de Daiid Oistrach ont envahi 
le marché occidental, la Russie a la réputation de produire 
les meilleurs s iolonistes du monde. C'est l'espoir de voir 
une fois de plus cette attente comblée qui a attiré vendredi 
soir tant de monde au récital que donnait au Saint-Denis 
le violoniste Leonid Ko/çan. Ce public n'a pas été désap­
pointé, Leonid Kogan est un des plus grands t iolonistes de 
l'heure et il faut évoquer le souvenir de Jascha Heifetz pour 
établir des comparaisons.

Les épreuves du Festival Na­
tional d'Art Dramatique pour la 
région ouest du Québec se sont 
terminées samedi soir à l'Orphc- 
um par la création de Ciel et 
Mécanique, comédie en trois ac­
tes du jeune auteur canadien Luc 
Durand, représentée par Le Gui­
gnol à Moustaches.

Ciel cl Mécanique est une bla­
gue qui s'inscrit, mais avec 
moins de bonheur, dans la tradi­
tion do La Tour Eiflel qui tue 
qui remporta l'an Cornier un suc­
cès retentissant au Festival Dra­
matique. L'idée de départ est 
amusante et originale; il s'agit 
des aventures d'un petit bour­
geois aux prises avec la bureau­
cratie céleste. Autour de cette 
idée, l'auteur a accumulé les si­
tuations loufoques, les blagues, 
les gags, tout cela dans un style 
qui n'est pas tellement éloigné 
de celui do la Revue Bleu et Or 
des étudiants de l'Université de 
Montréal.

Il y a là quelques tableaux 
vraiment drôles, le caquetcl du 
début, la chasse aux âmes par 
des élus en robes do nuit, la ron­
de des balayeuses. Il y a là quel­
ques phrases bien "tapées": "Le 
ciel est aux culottés", "Je suis vi­
vant de fatigue". Au début, on 
s'attend à quelque chose dans le 
genre des Mariés de la Tour Eif­
fel de Cocteau, une sorte d’apo­
logie humoristique du lieucom- 
mun, une galéjade monumentale 
et surréaliste.

Mais l'action en vient vite à 
languir et l'on finit par guetter 
avec impatience le gag qui fera 
rire, la situation qui sera vrai­
ment drôle. L'auteur Insiste trop 
lourdement sur la volubilité pseu­
do-philosophique de certains per­
sonnages: Saint-Pierre, le Pre­
mier Ange, Adélard, Marie-Mado 
dont les propos sont presque con­
tinuellement fort ennuyeux. Le

Gazette 
art stique

9 février. Outre de M'. dr Mtl, trio 
Roçer Cantin. OMHc Millet et Ma­
ryse KAclcot (flûtes et clavecin/.

•
9 février. Centre de 1*1. de Mtl. k 

Th.jO, récital dp Monique fournlpr. 
Tocrate et futue en soi mineur, de 
Hach, Sonate No 1 de Mozart, Varia­
tions et fugue sur un thème de 
Ifarndrl d* Brahms et trois plcres 
de compositeurs canadiens : Fran­
çois Morel et J. Papineau-Couture.

•
10 février, dîner de la Société des 

Amis de la Musique itl5 du couvert

Sour recueillir les fonds nécessaires 
lortrol de bourses à des musi­

ciens;.
•

11 fér.. Jeunesses Musicales, au 
Plateau. Récital du violoniste mexi­
cain Henryk Szerynj (Beethoven, 
Paganini, Saint-Saëns. José Sabre- 
Marroquin, Ernesto Halffter).

•
12 fév.. Société Musique de cham­

bre MrLeill, salle Kedpalli, fth t'. 
Aver le flutist^ J ran-Pierre Ram­
pai (Concertos de Vivaldi et de Jean 
Rtvler)

•
13 février, au Si-Denis, récital do 

pianiste soviétique Emil Gilels.
•

14 février, an St-Denis, le choeur 
d enfants d'Obernkirchen.•
n fév., Rh.30. salle D’Arcv McGee, 

la ( le d*s Sept présente trois pièces 
en un acte.

•
14. Ü et 18 fév., ‘'la cantatrice 

chauve ’ d'Eunene Ionesco et “Escu- 
rlal” de Michel de Gueldcrode, par 
les Apprentis sorciers, à la “noulan- 
Krrle". 1315A rue Davidson, Tél.: 
CR 9-1114.

21. 22, 25 et 28 fév. “l.cs chaises*» 
d'Eugène Ionesco et “L’ours” d'An­
ton Tchékov. par les Apprentis sor­
ciers. h la "Honiançrrle ’, 1515A rue 
Davidson. CR. 9-4111.

•
23 février. Centre de IT. de Mtl. 

Gérard Sergent (violon). Romain 
Desrochrrs (alto). Claude HUI 
(Harpe i, Pierre Morin (violoncelle; 
et Jean Morin (flûte).

1er .4. 7 et 8 mars. “î.ev chaises’* 
d’Euçi ne Ionesco et “L’ours’’ d'Vn- 
tnn Tchékov par les Apprentis sor­
ciers. à la Boulangerie, 1515A David- 
ion. (R. 9-4114.

•
A partir du 8 mars, ouverture o« 

la maison du Grand Opéra de Mont­
réal avec "Le barbier de Séville" de RoMlnl,

•
9 mars. Centre (le PU. rte Mtl. Jac­

ques Verdun, violon et Guy La- 
fond. piano.

•
11, 14 et 15 mars. “Les chaises” 

d'Eugène Ionesco et ’•L’ours’’ d'An­
ton Tchékov par les Apprentis sor­
ciers, à la Boulangerie, 1515A David­
son. CH. 9-4114.

•
23 mars, rentre ne 1T de Mtl. Gi­

sèle Millet, flûte : .Mireille Begin, 
clavecin ; lluguetlc Desroches, 
hautbois.

•
28 mars A 8h.3n. I a Chorale Bach 

dans “La Passion selon saint Jean” 
de Bach (Eglise Erskine).

•
21, 72, 25. 28. 29 mars et 1er avril 

“La cantatrice chauve" d'Eugène 
Ionesco et “Esctirial” de Michel de 
Gueldcrode, par les Apprentis sor­
ciers, n la Boulangerie. 1515A David­
son. ( R. 9-4111.

Personne ne saurait reprocher 
à Mankievicz scs opinions et ses 
bonnes pensées. Malheureusement 
elles ne représentent, ni la let­
tre. ni l'esprit du hire de Gra­
ham Greene. La trahison est ici 
trop imprudente., et on peut lui 
en vouloir de n'avoir pas écrit 
un film qui se serait appelé : 
" Un Anglais désemparé. .. ” Un 
Britannique bien cynique ” etc. .. 
Ou le déplorera d'autant plus que 
le film est intéressant, bien di­
rige et remarquablement joué par 
Michael Redgrave Audie Murphy,
Giorgia Moll.........

Mais en fin de. compte com­
ment Graham Grcenc a-t il ac­
cepté de laisser le titre de son 
roman à un film qui donne un 
sens bien différent sinon même 
tout à fait opposé a celui de son 
ouvrage. Il aurait dû être plus 
énergique dans la défense de ses 
lecteurs contre la malhonnêteté 
intellectuelle et la contrefaçon. 
Est-il en définitive la victime on 
!e complice de Mankievicz et de 
son prêchi prêcha que Fowlcr 
fustige avec tant de vigoureu­
se méchanceté ....

comique de la piece est diminué 
de vouloir s'éparpiller dans des 
incidents dont la portée satirique 
ne passe pas la rampe.

A la lecture, I» texte se révé­
lerait peut-être aussi bon que ce­
lui que Hanoteaux a écrit pour 
La Tour Eiffel qui tue. Ce genre 
de numéro de revue ne vaut gé- 
pas assez cependant pour tenir 
en éveil pendant deux heures l'at- 
ter.tion de l'auditeur impartial. 
Ciel et mécanique aurait duré une 
demi-heure que c'aurait été une 
petite merveille: toute un» soirée, 
c'est trop demander de notre

bienveillance.
La pièce a été jouée dans un 

style d'amateurisme sympathique 
où les acteurs trop conscients de 
la présence du public avaient, de 
façon générale, une tendance aga­
çante à jouer pour la galerie, 
néralemcnt que par la mise en 
scène à laquelle il sert de pré­
texte. Luc Durand qui a fait lui- 
Jean Doyon, li'nterprète de Saint- 
même In mise en scène de sa 
pièce a eu de bonnes trouvailles, 
Pierre avait une patate chaudo 
dans la bouche au début du spec­
tacle; la patate n'était pas re­
froidie à onze heures et quaran­
te-cinq. Luc Durand s'ost fait, 
pour le personnage d'Adélard, 
une silhouette qui aurait pu être 
très drôle si l'acteur était allé au 
bout de la charge caricaturale. 
Denise Morello apportait beau­
coup de sincérité au rôle de Ma­
rie-Mado, une sincérité de patro­
nage. Guy Sanche, en Premier 
Ange, faisait très programme de 
télévision pour enfants. Jean- 
Louis Milette était peut-être le 
plu» "vrai" de toute la troupe

avec Lise Lasalle, une petite co­
médienne sensationnelle que l'on 
voudrait bien voir un jour dans 
une vraie pièce.
Décor» intéressants d'André Lin- 

glet, musique d-i scène bien mon­
tée sur bande sonore.

Apres la representation, mon­
sieur Richard West a commenté 
la pièce, distribué à tous les 
interprètes dis éloges enthousias­
tes et formulé quelques réserves 
portant sur des détails insigni­
fiants de mise en place. Il deman­
da ensuite quelques minutes de 
méditation pour reviser ses notes 
avant do décerner les trophées;

un quaid d'heure plus tard, dis­
tribution des prix.

Je sais quelle tâche infernale 
c'est que de juger SEUL des con­
cours du genre de celui qu'est le 
Festival National d'Art Dramati­
que. Il faut, autant que possible, 
faire plaisir à tout le monde, ne 
faire de peine à personne et, à 
travers les complexes possibilités 
de» récompenses, décerner des 
prix de consolation. Personne 
n'aurait voulu être à la place de 
monsieur West. Sa tâche était 
d'autant plus délicate que pres­
que chaque soir de» claques bien 
organisées s'en sont donné à coeur 
joie et ont tenté d'influencer le 
jugement du public LIBRE. C'est 
la règle du jeu, mais personne 
n'est obligé de s'y laisser prendre.

Mais le Festival National d'Art 
Dramatique revendique à toutes 
fins pratiques le droit d'être re­
connu d'utilité publique. Le pu­
blic et les critiques ont toujours 
le droit de manifester leurs opi­
nions; ce droit devient encore 
plus impératif quand, un événe­
ment artistique s'engage dans la

vie culturelle d'une nation.
Aussi me permettrai-je de re- 

gretter que François Guillier, le 
remarquable interprète de Ras­
casse dans Voulez-vous jouer avec 
Moi représenté jeudi soir dernier 
n'ait pas été acclamé comme le 
meilleur comédien du Festival. Je 
ne méconnais pas le talent du 
jeune Luc Durand à qui fut dé­
cerné le trophée Jean Lallemand, 
mais Guillier est déjà un comé­
dien professionnel capable d'af­
fronter les grands rôles du réoer- 
toi.-e qui sont de son emploi. Cela 
doit être dit.

Je regrette aussi que le trophée 
Calvert pour la meilleure produc­
tion n'ait pas été attribué au 
Théâtre des Jeux et des Ris pour 
En attendant Godot de Samuel 
Beckett représenté lundi dernier.

Certes, il y avait là quelques 
faiblesses d'importance que j'ai 
signalées dans mon compte ren­
du publié mercredi dernier, mais 
il suffirait aux jeunes comédiens 
du Théâtre des Jeux et des Ris 
d'une ou deux semaines de tra­
vail avec un metteur en scène ex­
périmenté pour que leur interpré­
tation de la pièce de Godot soit 
digne d'affronter le public régu­
lier (le public payant) d'un grand 
théâtre dan» une grande ville. En­
tre ce spectacle et la représenta­
tion da Ciel et Mécanique il y a 
toute la distance entre le profes­
sionnalisme et l'amateurisme de 
patronage.

A mon sens, la meilleure pro­
duction visuelle (encore une vi­
laine traduction mot à mot d» 
l'anglais "best visual produc­
tion") fut Vouiez-vous jouer avec 
Moâ qui aurait du avoir le tro­
phée Martha Aitan tandis que son 
régisseur Philippe Trudel aurait 
dû remporter |» trophée Euoène 
Jousse, pour son travail de régi*.

Comme disait l'autre: "Voilà 
mon opinion et je la partage."

par Jean VALLERAND

Richard MacDonald, à gauche, directeur national du 
Festival d'art dramatique, remet le trophée Calvert 
à Luc Durand, auteur et metteur en scène de CIEL 
ET MECANIQUE. Le trophée Calvert est attribué 
à la “meilleure production” du Festival région ouest 
du Québec. Luc Durand a aussi remporté le trophée 
Arthur B. Wood décerné à la meilleure pièce cana­
dienne et le Prix Jean Lallemand décerné au meil­
leur acteur.

Les trophées du festival
MEILLEURE PRODUCTION: (Trophée Calvert) Le Guignol 

à Moustaches pour la représentation de "Ciel et Mécanique”, 
comédie en trois actes de Luc Durand. Mise en scène de Luc 
Durand.

MEILLEURE PRODUCTION DANS L'AUTRE LANGUE 
(Trophéo du N.D.G. Womens' Club) Studio 6 pour la repré­
sentation de "Thieves' Cardinal" de Jean Anouilh, traduction 
de Lucienne Hill.

MEILLEURE PIECE CANADIENNE: (Trophée Arthur B 
Wood) "Ciel et Mécanique", comédie en trois actes de Luc 
Durand.

MEILLEURE PRODUCTION VISUELLE: (Trophée Martha 
Allan) "Ciel et Mécanique".

MEILLEUR DECORATEUR: (Trophée Sally Starke) Saro 
Bcllomia, décorateur de "La Cuisine des Anges" d'Albert 
Husson, représentée par l'Union Théâtrale Incorporée.

MEILLEUR ACTEUR: (Trophée Jean Lallemand) Luc Du­
rand.

MEILLEURE ACTRICE: (Trophée Aird Nesbitt) Lise La­
salle.

MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN: (Trophée Paul Lan- 
glais) Claude Thibault.

MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN: (Trophée Eaton) 
Denise Morelle.

MEILLEUR ACTEUR OU ACTRICE A SES DEBUTS: (Tro­
phée Les Amis de l'Art) Albert Miiiaire.

MEILLEUR REGISSEUR: (Trophée Eugène Jousse) Jean 
Perraud, régisseur de "Ciel et Mécanique."

Ces trophées ont été décernés car monsieur Richard West, 
juges des épreuves régionales du Festival, samedi soir à l'Or- 
pheum après la représentation de "Ciel et Mécanique".

Programmes de radio
Le lundi, 10 février

7.30— It-idio-Journal
7.V»—( hanson-s san% passeport
8.00— Au lendemain de la veille 

(BJ—Nouvelles
10.00— Fémlna

«eerrts du cordon bleu” avec 
Jehane Benoit.
Sujet: les crêpes québécoises.
10.15— Pm rliologie de la vie 

quotidienne
Ml a Rlddez et Tnéo Chentrlrr.
13.43—Je sous ai tant aime 
11.0.)—Franeine Louvain
11.15— Vies de femmes
11.30— Le» Joyeux Troubadour*
12.00— Jeunesse dor»>

CB A F—Radin-Journal
12.15— Roc prlnejpale
12.30— If R cveil K lirai

CB VF—Jeunesse dorée
1.00— Ra.dlo> Journal

t BAF—Carnet de note*
1.15—Fare A U vie
1.30— Pages rte sir
2.CO—Le* sisages de l'amour
2.30— D’un jour à l'autre
3.00— Voulez-vous Jouer 

avec nous?
3.57—Radio-Journal
1.00— < hefs-d'neusre rie la musique 

CBAF—Défense de l’opéra
4.30— CH A F—Au Jour le Jour 
;».00—Auto-suggestion

CB J—Rrndez-\ nus

5.15— CRAF—le chapelet
(. BAF—Radio-Journal

5.0— PinOcchlo
5.45— Sur nos onde* 
fi.oq—Radio-Journ.i I 
6.10—Chronique sportive

CBJ—CBC News 
CB.AF—Bon anniversaire

8.15— Dans la r .ul
t B J—Nouvelles

8.45— 1 n homme et son pêché
7.00— I e ( hant des hommes 

CBAF—Aie rurale
7.30— Psyeholofle de Js vie

quotidienne
Ttiddea et Cl'.e .'ricr.

7.45— I es virtuoses
8.00— Rencontre
8.30— I.a vie ouvrit re

Animateur: Jean-Paul Lefebvre;
commentateur: Philippe Vaillan- 
court.

o.OO—1.’Orchestre rte Radio-Csnada 
Dr Otto-Werner Mueller. Ouver­
ture “Tragique” i Brahms». — Suite 
d'orohestr? op. 25 (Siegfried Brrrl? . 
Svmphonle no 2 en do mineur 
( TchaVkow&ky i.
10.00—Radio-Jeu mal

Revue de l'Actualité 
Commentaire 

10.3(1—Lecture de rhe«. et
A'î'ifts morte*'" (Nicolas Gr.-

11.09— Adagio
CB J-CBC Ven *

11.10— ( BJ—Adagio
11.25—Nouvelles sportive*
11.30—La fin du Jour

t BAF—fin des émissions 
11.57—Radio-Journal

RECITAL GILELS
Il n’existe pas aujourd'hui 

dans le monde musical de nom 
plus prestigieux que celui du 
pianiste soviétique Emil Giieis, 
que l’on entendra en concert 
pour la première fois à Mont­
réal, le jeudi 13 février pro­
chain, au théâtre Saint-Denis.

Giieis devait donner un ré­
cital à Montréal, il y a deux an*; 
les billets avaient même été mis 
en vente dés les premiers jours 
et ia salle était presque vendue. 
Mais le célèbre artiste russe 
avait alors dû contremander sa 
tournée nord-américaine pour 
cause de maladie. Le récital avait 
donc été annulé et les billets 
remboursés. Aussi tous ceux qui 
avaient été désappointés il y a 
deux ans auront-ils une occasion 
unique de se reprendre puisque 
cette fois-ci Gilels est en excel­
lente forme. Précédé d’une ré­
putation qui tient presque de la 
légende, on peut déjà être as­
suré que le concert que Gilels 
donnera au Saint-Denis le 13 
février sera un véritable triom­
phe pour cet artiste dont les 
disques sont si sensationnels.

il y a deux ans, les critiques 
américains les plus écoutés ont 
rendu à Gilels un hommage una­
nime et spontané. Rarement un 
artiste a-t-il déclenché chez nos 
voisins du sud un tel enthou­
siasme. En voici quelques preu­
ves :

Howard Tauhman, du New 
York Times : ''C'est un grand 
pianiste, un virtuose dans la 
grande tradition.” Claudia Cas­
sidy, du Chicago Tribune : "Il a 
obtenu un triomphe spectacu­
laire; il est étonnant." Louis 
Biancoli, du New York World- 
Telcgram and Sun; ‘Tl est ren­
versant; il vous coupe le souf­
fle.” Edwin Schloss, du Phila­
delphia inquirer: ‘Tl a fait le 
début le plus triomphal auquel 
on ait assisté depuis des dizaines 
d'années à notre Académie de 
musique.” Rudolph Elie, du Bos­
ton Herald: "Le légendaire pia­
niste soviétique se range parmi 
les maîtres consommés de i'art 
du clavier, aujourd'hui.” Enfin 
Harold Schonberg. du New York 
Times: "Un des grands pianistes 
d'aujourd'hui”.

La légende Gilels prendra 
donc corps pour les Montréalais 
le jeudi 13 février, au théâtre 
Saint-Denis. Comme la demande 
de billets sera très forte pour 
ce concert, on est prié de rete­
nir ses places au plus tôt, afin 
d’éviter tout désappointement.

Chasseurs de castors
de CLEMENCE

Petite histoire pour enfants, as­
sez conventionnelle. Le jeune 
homme qui, pour subvenir aux 
besoins familiaux, suit un groupe 
de chasseurs de castors au con­
fluent du Missouri et de la Colom­
bie dans les Rocheuses. Indiens, 
forêts, trappes, le tout à la Belle 
époque. Ca sc laissera li e ave: 
intérêt par les jeu -ci. A not>r des 
fautes d» français et d'ortogra- 
phe.

J.S.A.
'Fides, éc'.l.)
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Ce que l’on remarque d'abord 
chez te violoniste, c’est cette 
sonorité qui semble être deve­
nue une tradition russe, cette 
sonorité moelleuse, suave, chau­
de et prenante qui a toute l'unc- 
tuosite d une liqueur i:ne. Les 
auditeurs plus attentifs aux ver­
tus spécüiquement viuionisti- 
ques sont cepcnOant davantage 
cm,'.m veilles par le contrôle d'ar­
chet de l'artiste. H réussit des 
sonorités filées d'une stabilité 
étonnante, capables de plonger 
dans ia jalousie les violonistes 
les plus maitres de leur archet.

Mais Leonid Kogan ne cher­
che pas à faire virtuose; il est 
extrêmement attentif à la musi­
que qu’il exécute, il l’aborde 
par l’intérieur et manifeste a 
l'égard de toutes les oeuvres 
qu'il joue la plus totale humi­
lité. Son application le retient 
parfois au seuil du vertige, com­
me ce fut le cas de la Sonate 
eu do mineur de Beethoven dont 
l'exécution sembla plus le ré­
sultat d'une remarquable con­
naissance stylistique que d’une 
émotion profonde.

La Sonate en Fa mineur de 
Prokofieff, par contre, a été 
une expérience musicale inou­
bliable. Ici le soliste s’est re­
trouvé seul avec la musique qui 
s’est mise à chanter comme dé­
sincarnée de l'instrument.

L'exécution que Kogan donne 
du Poème de Chausson ne fait 
pas oublier l’insurpassable in­
terprétation qu'F.ncseo en a 
gravée sur disques, mais elle

"AU SERVICE 
à l'Universtté,

Montréal. — Le grand film de 
Maurice Cloche, “Au service de 
l’amour”, sera présenté en la 
salle de l'auditorium de l'Uni­
versité de Motnréal le jeudi soir 
13 février prochain, à 8h.30, à 
l'occasion de la clôture de ia 
croisade missionnaire en faveur 
des missions des Pères de Stc- 
Croix. La soirée sera sous la 
présidence de Mgr Paul Tou- 
ehette, P.A., V.G.

Immédiatement après le film, 
il y aura distribution des prix 
aux souscripteurs de la croisade 
missionnaire organisée par les 
élèves de Sainte-Croix de la 
métropole et de l'extérieur.

Un film viril

Le R.P. Joseph I^gauit, c.s.e , 
procureur des missions, nous 
donne une excellente idée de 
ce film qu'il qualifie de “viril, 
loin des pieuscries de couvent".

"Sur le chapitre de l’amour, 
dit-il, le cinéma nous en fait 
voir de toutes les couleurs. Il 
existe pourtant un diable d’hom­
me qui a le don de sortir des 
sentiers battus: Maurice Cloche. 
11 nous révèle dans ce film un 
coeur d'homme entièrement 
donné à !a cause de l’amour. 
L'action se passe en Afrique, 
l’Afrique de.s couleurs et des 
rythmes que nous révèle magni­
fiquement la camera de Claude 
Renoir. Une Afrique pourtant 
bien différente de celle des ro­
mans et des réclames touristi­
ques, l'Afrique des petites gens, 
blancs ou noirs, qui veulent y 
vivre et mourir. La petite colo­
nie française où nous mène 
Maurice Cloche est rongée par 
chancre social honteux : le tra­
fic des fiancées, mises à prix 
sous l’ocil insouciant des admi­
nistrateurs blancs qui ont pro­
bablement de bonnes raisons 
pour sc taire.

C'est dans ce milieu difficile 
que l'homme au service de 
l'amour entre en scène. 11 de-

s'en approche. L'Havanaise de 
.Saint-aaéns commence uc lais­
ser paraître ses nues, mais ivo- 
gan met a la jouer une joie Cv>m- 
munmative. Quant au l'zigant 
de Ravel, il est peu de violo­
nistes actuellement qui puissent 
jouer ces pages avec autant de 
sûreté et de concentration.
J.cs Quatre Préludes de Choch- 

takuvitch sont de courtes oeu­
vres pleines de mélodie et d'nu- 
mour.

Leonid Kogan est un violo­
niste envoûtant. Ce pouvoir hy­
pnotique qui se dégage de 
son jeu, l'artiste le doit sur­
tout a sa sonorité, mais aussi à 
la continuité, à la persistence 
de sa sincérité. Kogan est un 
maître suprême du violon, mau 
il est aussi un musicien. Scs 
qualités de musicien sont sans 
doute, une fois épuisé le plaisir 
sensoriel provoqué par la sono­
rité. ce qui garantit à Kogan 
l'admiration du public. Il fait 
participer ses auditeurs à son 
emotion : toute la musique est 
la.

La synchronisation des ryth­
mes et du phrasé entre le violo­
niste et son accompagnateur 
Andrei Mitnick tenait du mira­
cle, bien que Mitnik se main­
tienne trop volontiers à l'arrière- 
plan. Un peu étouffé dans le 
Beethoven, le dialogue concer­
tant s’est toutefois rétabli dans 
le Prokofieff.

Un récital de violon comme 
Montréal n'en a pas eu depuis 
longtemps.

DE L'AMOUR" 
la 13 février
barque de l'avion avec des pro­
jets plein la tête et du cou­
rage pour dix. Et parce qu'il 
est prêtre, il aura fatalement à 
défendre certaines causes ponu- 
iaires ; il devra mettre le doigt 
entre l'arbre et l’écore, entre les 
Blancs intéressés et les spécula­
teurs d’amour humain. Il aura 
également à s'ajuster à l'équipe 
missionnaire dont il fait partie, 
à travers des déboires dont il 
n'est pas toujours innocent. 
Epuisé, il devra retourner i Pa­
ris .dans un état voisin du dé 
couragement: il hésitera quel­
que temps entre le monastère 
ri la brousse. Mais l’appel de 
l'Afrique emporte ses craintes 
et le film sc termine sur un 
nouveau départ, le vrai.

Dans ce film, comme dans 
Monsieur Vincent, comme dans 
Dieu e besoin des hommes, voua 
chercheriez en vain le genre 
"bon film pour jeunes filles”.

tVTla COMlDIEljf? 
CANADIENNE^)

GRAT1EN GELINAS présente

,1 Mouette
Première: 22 février 

Réservex par téléphone

UN. 1-3339
Rellche mercredi — Soirées à 9h. 

Dimanche et mardi è 7 h. 30

Billets : 2.90 • 2.40 - .90
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POTINS FINANCIERS

Lei Bour»«t de Montréal, To­
ronto, tondre», Pari» et New- 
York étaient fermées comme de 
coutume samedi, de même que 
les marché» de Chicago et de 
Winnipeg.

- O -
Comme la Bourse de Toronto 

a affiché durant la derniere 
séance un ton à la baisse pour la 
1ère fois durant les 6 séances 
précédentes, c'est à se deman­
der si la correction a été asseï 
accentuée, en face de la lour­
deur persistante des prix du cui­
vre et des nouvelles économi­
ques, toujours peu intéressan­
tes

• O -

Wall Street a faibli, en fin de 
semaine, par suite de la faible 
demande pour les stocks, en dé­
pit de liquidations peu abon­
dantes. Qu'en conclure, sinon 
que les spéculateurs ne sont pas 
empressés d'acheter, tant qu'il 
n'y aura pas des indices plus évi­
dents que le rajustement actuel 
dans les affaires, e perdu de 
sa force.

Moody's conseille de ne pas 
se presser pour acheter dans les
conditions actuelles.

M. Roger Harcc vient d'être 
nommé gérant de la succursale 
Montréal-Ste-Catherine de The 
Crown Life Insurance Co. Il suc­
cède à M. O. Meloche, qui prend 
sa retraite après 30 années de 
services.

-O-
C'est aujourd'hui que la Ban­

que d cpargne doit reunir ses 
actionnaires à son siège social 
dans notre ville, pour la tenue 
de son assemblée annuelle.

Leggatt, Bell, Gouinlock Ltd 
vient de préparer une étude sur 
nos banques à charte. On y lit 
que leur champ d'action s'a­
grandit. En effet depuis 1954 
elles prêtent en 1ère hypothè­
ques sur des résidences et elles 
consentent des prêts au jour le 
jour aux vendeurs de valeurs 
mobilières.

-0-

Nesbitt, Thomson & Company 
Ltd vient de publier une étu­
de fort intéressante sur Trans- 
Canada Pipe Lines Ltd ainsi que 
sur l'industrie du gaz naturel 
en général, sujet de nature è 
intéresser bien des spéculateurs, 
vu les développements en cours.

COMMENTAIRES SUR
/r r

L'ACTUALITE ECONOMIQUE
169 gains vs 70 reculs la semaine dernière 
sur nos Bourses Canadienne et de Montréal

I.a tendance fut quelque peu indécise, la semaine dernière, 
sur les Bourses Cananadienne et de Montréal. En effet, sur 366 
titres transigés, 169 furent à la hausse, 70 à la baisse et 127 de­
meurèrent stationnaires, au regard de 131, 107 et de 136 respec­
tivement durant le cours de la semaine précédente.

Cette irrégularité fut accompagnée d'un virement moindre. 
En effet, 2,033,595 changèrent de mains durant la semaine écou­
lée, comparativement à 2.351,219 actions transigées durant !e 
cours de la semaine précédente; ce qui porte donc le total des 
transactions, depuis le début de l'année à ce jour, à 11,061,423 
actions, au regard de 22,440.130 actions transigées durant le 
cours de la même période l'an dernier. Un coup d'oeil sur le 
tableau ci-contre permettra à quiconque de constater que bien 
des valeurs minières, industrielles et pétrolières furent passa­
blement achalandées au cours de la semaine dernière. On cons­
tatera, en outre, sur un autre tableau, que sur six catégories de 
titres transigés, 6 furent à la hausse, et aucune à la baisse.

En marge de la nomination de M. Maurice 
joubert à la tète de la National House 
Builders Association

M. Maurice Joubert, de Montréal, vient d'être élu président 
de The National House Builders Association, dont les 35 orga­
nisations affiliées prévoient, pour 1958. la construction de plus 
de 140,000 nouvelles résidences. Agé seulement de 42 ans, M. 
Joubert a su se distinguer, depuis longtemps, comme un expert 
dans le domaine de la construction résidentielle, au point que 
ses confrères, anglo-saxons en majorité, n'ont pas hésité à l’élire 
à 1a tête de la puisante association précitée. Comme on sait, M. 
Joubert s'occupe particulièrement du développement de 10,000 
acres de terrain à Duvernay, sur l’ile Jésus où la Hauterive Deve­
lopment Corporation exécute bien des travaux de construction. 
La municipalité de Duvernay a obtenu sa charte, le mois dernier 
seulement, et M. Joubert en est le premier maire. Nos félicita­
tions à M. Joubert et nos compliments à ses confrères anglo- 
saxons pour n'avoir pas hésité à nommer l’un des nôtres à leur 
tête, donnant ainsi à notre groupe ethnique une marque de sym­
pathie à laquelle il n'est pas insensible. Une fois de plus, nous 
avons la preuve que la compétence peut conduire au sommet.

La situation économique au large se redresserait 
vers la fin de mai ou au début de juin?

S'il faut en croire General Research Associates, si la con­
traction actuelle dans les affaires est selon la moyenne, “il y 
aurait lieu d'espérer en un redressement de la situation vers là 
fin de mai ou au début de juin’’. Comme on prévoit que le 
nombre des chômeurs atteindra sous peu les 625,000 personnes, 
au moins, soit 10% du total des travailleurs canadiens, il est donc 
logique de croire que l'entreprise privée, aussi bien que les auto­
rités gouvernementales et municipales, feront leur possible pour 
stimuler les affaires. Comme les taux d'intérêt ne cessent de 
baisser et comme tout indiquerait que le loyer de l’argent con­
tinuera d'être avili, il sera donc plus facile pour no* corps pu­
blics d'obtenir les fonds nécessaires pour l’exécution de maints 
travaux publics d’importance en vue de stimuler les affaires. L’ai­
de d'Ottawa à la construction résidentielle, accrue à deux reprises 
durant ces derniers mois, n’a-t-clle pas été un puissant stimulant 
pour l'industrie du bâtiment? Que cela se généralise et maintes 
autres industries seront aussi plus actives, avec les conséquences 
heureuses que l’on sait sur le revenu de nos gens et, par le fait 
même, sur maintes valeurs boursières.

L'encours d-* The Empire Life Insurance Co 
atteint le chiffre sans précédent de
$210,354,748.00

L'assemblée annuelle de The Empire Life Insurance Co a eu 
lieu en fin de semaine. Le rapport présenté laisse voir uour .$32.000,000 de nouvelles affaires en 1957, et, comme ténu des 
polices annulées à cause de décès, etc, l'encours atteignait donc 
a la de 1957, le total sans précédent de $210,354,748, soit $24 - 
000,000 de plus qu’antérieurement. Quant à l’actif global il à 
augmenté de $2.388,285 au sommet de $31,256,205. Il a été réalisé 
un taux d’intérêt moyen de 4.61 pour cent sur ses placements 
en 1957, au dire de M. Charles P. Fell, président de cette entre­
prise progressive, ayant vu son revenu net augmenter de $526 861 
en 1957 au chiffre-record de $6.289.338.28. Dans son message aux 
actionnaires et assurés, M. H. H. Blakeman, gérant général fit 
allusion au surplus accru, atteignant $3,192.817.79, puis il en 
vint à parler du plan familial préconisé — incidemment. 15 pour 
cent des nouvelles affaires enre^;-trées l'an dernier le furent en 
vertu de ce pian. Le gérant général de The Empire Life dit. aussi, 
quelques mots au sujets des plans d’épargne-retraite en vi-

fueur depuis Lan dernier à la suite des amendements apportés 
l’impôt sur le revenu. La réponse du public semble lente, pro­

bablement parce ou on n'en réalise pas toute l’importance. Pour 
notre part, nous en avons fait ressortir dans notre chronique les 
principaux plans et à notre opinion, il est avantageux de se pré­
valoir des avantages conférés. Avant de clore notre chronique 
nous tenons à faire remarquer au public que The Empire Life 
possède 2 succursales dans notre ville, dont la succursale Montréal 
sous la direction de M. E. C. LanctoL

La bourse a-t-elle entièrement escompté les 
mauvais rapports annuels et trimestriels 
dltendus?

Maints courtiers et certains économistes semblent plus op­
timistes, actuellement. Une chose certaine, c'est que la bourse se 
comporte mieux depuis la fin de janvier 1958. Comme cette der­
nière escompte ordinairement les développement:, au moins 6 
mois à l’avance, c'est à se demander si maintes valeurs mo- 
biLeres ne sont pas en train de vouloir refléter le relèvement 
prédit dans les affaires pour le 3ième et 4ième trimestre de 
Ipô'». A notre opinion, cela nous semble quelque peu prématuré 
d autant plus qu'il est fort possible que le gros des rapports an­
nuels qui seront publiés sous peu soient quelque peu défavora­
bles — on l’a vu par celui de la Brown Company, ces jours-ci. 
Et que dire des effets des rapports couvrant le premier trimestre 
dont la plupart seront aussi défavorables? Reste, maintenant à 
savoir si ces nouvelles défavorables attendues ont été entière­
ment escomptées par le marché? Pour une bonne part, du moins, 
mais comme ces nouvelles pourraient bien entraîner des réduc­
tions ou des omissions de dividendes, il est possible que le sen­
timent spéculatif reflète défavorablement ces développements. Il 
en sera, toutefois, autrement pour les valeurs atii maintiendront 
leurs taux actuels de dividendes, d’ou la nécessité d'un choix 
judicieux dans ses achats présentement.

MARCEL CLEMENT

OTTAWA (PCI — La dimi­
nution du taux d'escompte de 
la Banque du Canada est inter­
prétée comme un nouvel indice 
de relâchement de la politique 
de restriction monétaire suscep­
tible de provoquer cette année

Bureau of Industrial 
Service (Canada) Ltd

Ouvert è Montréal 
sous la direction de 
M. Maurice Gauthier

T.e Bureau de Industrial Scr- _ 
vice (Canada) Ltd., filiale de ,
l'agence de publicité Young Rapn(!rf dû 56^106 dCS 
Rubicam, Ltd., annonce ou,ver-’'“rr''1 ' wviiivv
tore à Montréal de scs nouveaux 
bureaux de relations extérieures 
qui seront dirigées par M. Mau­
rice Gauthier.

“Cette nomination, qui cadre 
avec le programme d’expansion

mines de Québec
Sur la région minièra 

du lac Bachelor
L’hon. W. M. Cottingham, mi- 

des services offerts aux clients, nistre des Mmes de la province
permettra au Bureau d’établir 
de plus étroits rapports avec nos 
clients de Montréal”, déclare M. 
V. Frank Segee, gérant de la 
filiale canadienne. ‘Tl nous sera 
en outre possible d’offrir un 
service plus efficace dans la pro­
vince de Québec pour nos 
clients de Toronto”,

de Québec, a autorisé la publi­
cation d'un nouveau rapport 
géologique sur la région du lac 
Bachelor, district électoral d'A- 
bitibi-EsL

Préparé par R. B. Graham 
pour le service des gites miné­
raux du ministère des mines, ce 
rapport (R. G. 72), intitulé:

M. Gauthier, qui est entré au partie sud-ouest du canton de 
service du Bureau le 2 janvier. Lcsueur, district électoral d'A- 
était auparavant gérant des Ser- bitibi-Est, est accompagné d’u- 
vices français de Ford-Canada ne carte géologique dessinée à 
où il dirigeait la rédaction l’échelle de 1,000 pieds au pou- 
française de la publicité, des re- ce et présente la description 
lations extérieures, de la vente des formations géologiques, de 
et de la mise en marché, en la tectonique et des gisements

une forte baisse générale dos 
taux d'intérêt.

Au cours des cinq derniers 
mois, le taux de la Banque cen­
trale a fléchi d'environ 25 pour 
cent.

Le taux de la Banque du Ca­
nada. qui témoigne de la dispo­
nibilité de crédit sur le marché 
monétaire, a atteint cette semai­
ne son plus bas niveau depuis 
18 mois, soit 3 24 pour cent, une 
baisse de .26 pour cent par 
rapport à la semaine dernière et 
de .59 pour cent au regard de 
la semaine précédente.

Certes, le taux est encore loin 
du minimum de l'ù pour cent 
de 1955, mais il a quand même 
fléeht de 1.09 pour cent depuis 
le 22 août, date à laquelle il s’é­
levait à 4.35, un maximum.

Aux Etats-Unis, il semble que 
les taux d’intérêt tendent à 
baisser plus rapidement qu'au 
Canada.

plus d’assumer la fonction d’in­
terprète en simultané pour les 
conférences et les congrès.

Avant de se joindre à Ford- 
Canada, M. Gauthier s'était si­
gnalé dans les domaines de la 
publicité, de la publication et 
des relations extérieures à

de minerai d’une étendue de 
terrain de 34 milles carrés si­
tuée à l'ouest et au sud-ouest 
immédiats du lac Bachelor.

En plus de l’étude de ces ca­
ractères géologiques de la ré­
gion, M. Graham décrit en dé­
tail les zones de minéralisation

Montréal où il était antérieure- de métaux précieux et communs 
ment publiciste de l'Orchestre de même que de pyrite qui y
Symphonique.

A noter ...
Lors d’un» enquête dans 237 

compagnies américaines, 196 ont 
déclaré vendre de leurs produits 
au Canada, selon le National 
Industrial Conference Board, 
dont nous parlerons ces jours-ci.

•O -
C'est demain soir è 6H.15 

p.m. qu'aura lieu au Club de Ré­
forme le diner de The Junior In­
vestment Dealers' Association of 
Canada, section de Montréal. 
Les membres auront le plaisir

ont été relevés. Les principaux 
travaux d'exploration et de mise 
on valeur effectués par six com­
pagnies minières de même que 
les résultats obtenus dans l'ex­
écution de ces travaux sont éga­
lement décrits dans le rapport.

On peut se procurer des co­
pies de ce rapport de même que 
de ia carte qui l'accompagne en 
s'adressant au ministère des 
mines à Québec ou aux autres 
bureaux du ministère situés ail­
leurs dans la province.

Production de fer 
et de lingots d’acier

L'indice généra! 
prix de gros

Est è la hausse au pays, 
selon le B. F. S.

Entre novembre et décembre, 
l'indice general qiü prix de 
gros au Canada (,193a-1939-- 
1Ü0) s'est accru de U.8 p. 100, 
de 224 a 225.9 ; U a renverse 
une évidente tendance à la bais­
se des quatre mois précédents. 
L indice est presque de 1 p. 10U 
plus bas qu'il était un au plus 
tut alors qu'au cours des 12 
mois terminés en décembre 
1956 il a monté approximative­
ment de 3 p. 100. Six des huit 
éléments ont été plus élevés au 
cours du mois qu'un mois plus 
tôt, l’un deux n'a pas changé et 
l'autre a baissé légèrement.

L’indice des produits animaux 
a enregistré la plus forte aug­
mentation (2.3 p. 100) par suite 
de prix plus élevés pour les bes­
tiaux. les peaux de bovins, les 
Mandes fraîches et préparées 
(à l’exception du bacon et du 
beurre dans quelques grandes 
villes ; en effet, ces prix ont 
contre balancé des baisses pour 
les oeufs, le saindoux, le suif, 
les peaux de veaux et ouelques 

air ; l’indicearticles en cuir ; l’indice est 
monté de 230.5 à 235.8. L’indice 
des substances végétales a aus- 

. La production de lingots d'a- si monté pour passer de 193.6 à
d'entendre M. George Cretzianu, cier et de fer en gueuses a été 195.9 par suite surtout du prix 
directeur de la maison Green- moindre en janvier de cette an- plus élevé des céréales, des ali- 
shields 4 Co. Inc., et ancien gé- née qu’en janvier de l’année rrtents pour bestiaux et volaille, 
rant général de la Banca Romne- précédente, d'après des estima- des huiles végétales, du café,

tiens provisoires du BFS. La des oignons, du raisin, des oran-ascas, la plus importante ban­
que de Roumanie, leur parler 
des faits qui affectent le prix 
des valeurs mobilières. "Inci­
demment M. Robert B. Stewart, 
de la Dominion Securities Corp., 
vient d'être nommé directeur de 
l'Association ci-haut mentionnée, 
•n remplacement de M. David 
Salter, de A. E. Ames & Co, Les 
membres de la même association 
iront visiter, le 14 mars, l'usi­
ne de la General Motors, à O- 
shawa et celle de Industrial Bu­
siness Machine, à Toronto.

-O-
C'est ce matin que la Domi­

nion Oilcloth réunira ses action­
naires à son siège social darts no- 
tra ville pour la tenue de son as­
semblée annuelle.

Liberal Petroleums tiendra 
son assemblée annuelle vendre­
di de cette semaine è Edmon­
ton.

-0-
C'est aujourd'hui qu'aura lieu 

l'asemblée annuelle de la Cana­
da Cernent Co., a son siège so­
cial dans notre ville.

-0-
On lit dans le dernier bulle-

production de lingots d’acier, en 
janvier, a baissé de 15% sur un 
an plus tôt. soit do 456,440 à 
387.410 tonnes, et elle a été in­
férieure de 8.9% aux 425.167 
tonnes de janvier 1956. Dans la

ges. du tabac non manufacturé 
et du foin Timothy; ces haus­
ses. en effet, ont contre balancé 
les prix plus bas des fruits frais, 
du sucre, des fèves et du beur­
re de cacao. L'indice du groupe

même comparaison, la produc- des produits du bois s'est accru 
lion de fer en gueuses a diminué de 297.3 à 299.6; les prix plus
de presque 15% (de 304,895 à 
260.245 tonnesl et elle a été in­
férieure de 8.7% aux 285,084 
tonnes de janvier 1956.

Notre industrie du 
verre, aclive

Selon le rapport d» 
la Statistique fédérais

Les expéditions de l’industrie 
canadienne du verre ont atteint, , 
en 1956, la valeur inégalée de culvre et de 1 etain ont plus

élevés pour le papier-journal, la 
pâte de bois, et les bardeaux de 
cèdre ont contre balancé les 
prix plus bas du bois de dimen­
sion de pin blanc. L’indice des 
minéraux non métalliques est 
monté de 189.4 à 190.7 par sui­
te des hausses du charbon, des 
produits d'amiante et du sable 
et du gravier à Winnipeg, les­
quelles ont contre balancé les 
baisses de l’essence dans cette 
ville. L’indice des métaux non 
ferreux a avancé de 168.4 à 
169.3, car les prix plus élevés

$37,169,000. augmentation de 
près de 8% sur les $80,831.000 
d’un an auparavant. Les impor­
tations de verre et verrerie se 
sont établies, au cours de i’an- 
née, à $50.447,000 ($43,431.000 
en 1955) et les exportations, à 
$1,506,000 ($2,706.000).

que contre balancé les prix plus 
bas du plomb ^éiectrolytique. 
Les produits chimiques sont 
passés de 182.5 à 182 9 parce 
que la hausse du savon de toi­
lette a été plus marquée que la 
baisse de la peinture. L’indice 
des produits textiles (234) n'a 
pratiquement pas changé ; T'a­
vance accusée par le coton brut

Une élude sur Hiram 
Waiker-Gocderham 

& Worts
Effectués par Is firme 
L. G. Beaubien & Cie

Incorporée en 1926, Iliram 
Wr.kcr est une société-holding 
qui contrôle plusieurs entrepri­
ses qui p.ouuisent des spiri­
tueux.

La capacité totale des distil­
leries de la société en Améri­
que du Nord est voisine de 
200,000 ”U.S. proof gallons ’
(3,786 hl d’alcool pur) par jour. 
Elle comprend la p.us grande 
distillerie du monue, située .. 
Peoria (111.).

La société a d'importantes fi­
liales en Ecosse et en Argen­
tine. Cependant, le gros de ses 
ventes (89%) se fait aux Etats- 
Unis. Iliram Walker est la 
deuxième distillerie par ordre 
de grandeur au Canada et la 
quatrième sur le continent 
nord-américain.

Au cours des récentes années, 
la consommation des spiritueux 
per capita aux Etats-Unis res­
tait pratiquement inchangée. 11 
semblerait qu'elle a maintenant 
atteint un palier et qu’elle 
n’augmentera plus qu'avec l'ac­
croissement de la population. 
Sous ce rapport, la génération 
nombreuse des enfants nés dans 
les années d'après-guerre per­
met de miser sur une forte aug­
mentation de la consommation 
totale quand elle atteindra l'à^e 
majeur dans les années après 
1968.

Dans la forte concurrence 
parmi les différentes marques, 
la publicité joue un grand rôle, 
ce qui donne un avantage aux 
grandes distilleries par rapport 
aux petites, car seules les pre­
mières peuvent se permettre 
une forte publicité dans les ma­
gazines à tirage national. Ainsi, 
l’industrie a tendance à se con­
centrer parce que l'expansion 
des grandes sociétés oblige sou­
vent les petites entreprises a 
fermer.

Le bilan consolidé comprend 
les filiales aux Etats-Unis, au 
Canada et en Grande-Bretagne. 
La filiale argentine n’est pas 
consolidée à cause de la politi­
que monétaire de ce pays.

La situation financière de la 
société est excellente. Le fonds 
de roulement au 31 août 1957 
était de $151.6 millions. Cepen­
dant, il ne faut pas oublier que 
ce chiffre comprend les stocks 
qui se montent à $122.9 mil­
lions dont une partie est com­
posée de produits en cours de 
vieillissement et ne peut pas 
être considérée comme une dis­
ponibilité.

Depuis la deuxième guerre 
mondiale, ia société a dépensé 
quelque $34 millions pour l'ex­
pansion, ce qui a renforcé sen­
siblement sa position vis-à-vis de 
la concurrence. On projette à 
l'heure actuelle la construction 
d'une usine d'embouteillage et 
d’un magasin à WalkerviJle 
(Ont.) dont le coût est estimé 
à $4 - $5 millions.

La valeur comptable de l’ac­
tion présente a augmenté de 
$7.70 à la fin de la deuxième 
guerre mondiale à $22.78 en 
1957.

RESULTATS

(Exercices terminés le 31 août- 
en millions de $E.U.) 

Ventes et revenus 
Frais de

$21,000,000 de pertes ; 
par !e leu

Dans les maisons selon Ail 
Canada Insurance Federation

11 se produit chaque semaine 
ai Canada plus de 1,000 incen­
dies dans les maisons d’habita­
tion, soit plus que dans tout 
autre type de constructions, se­
lon la Fédération des assureurs 
au Canada.

L'an dernier, plus de 500 per­
sonnes, dont près de la moitié 
étaient des enfants, ont trouvé 
la mort dans des incendies — 
et la plupart d’entre clics dans 
des incendies de maisons, d'ha­
bitation. I’.t ailleurs, les dom­
mages matériels causés par ce 
genre d'incend.cs s'élè\ont cha- 
anncc à plus de $21,000,000.

Voici, pour la sécurité dans’ 
nos maisons, les recommanda­
tions de la Fédération, qui re­
présente plus rie 200 compa­
gnies canadiennes d'assurance- 
incendie, automobile et acci­
dents;

1) Faites ■attention à vos ci­
garettes: l’an dernier plus de 
29,060 incendies ont été causés 
par la negligence des fumeurs, j

2) Mettez devant le foyer un 
écran pour les étincelles.

3) Veillez à ce que vos che­
minées, poêles et fournaises | 
soient propres et en bon état. |

4) Ne placez pas vos appareils 
de chauffage portatifs devant 
les portes ou les escaliers.

5) Si vous quittez la maison’ 
ou si vous sortez d’une pièce 
pour plusieurs heures, débran­
chez vos appareils de chauffage 
portatifs.

6) N’empioyez pas de liquides 
inf!ammabl(* pour le nettoyage. 
On peut trouver des nettoyeurs 
ininflammables et de très bon­
ne qualité pour un prix modi­
que.

7) Les installations électri­
ques doivent .être vérifiées pé­
riodiquement par des spécialis­
tes.

81 Ne placez jamais les fils; 
électriques sur des crochets, 
des poignées de porte ou sous 
des tapis. Us peuvent s’user 
et devenir dangereux.

9) Donnez très tôt à vos en­
fants des habitudes de pruden 
ce en ce qui concerne le feu.

o/ s m i e * »
COSeOUATION. 

SfAGRAMS l I MIT l D 

AVIS DE DIVIDENDE
Avis est par les pré .entes donné 

qu'un dividende de trente cents 
\‘i par acliun en argent canadien 

stir lc> «ctinns ordinaires en c.mrs 
de la compagnie a été déclaré pay­
able le 14 mars 19.%. ans action- 
r.aires enrevi' à la frrnieuirt 
des affaires le 24 février 1958.

Par ordre du conseil d'adminis­
tration.

H. C. COX.
Secrétaire.

Montréal,
5 février, 1953.

The Bowater 
Corporation 

of
North America 

Limited

Avis de dividende
AVIS est par Iff préientr* 

donné dr la déclaration dei 
dh.riendei culvanti pajablfi 
le 1er avril 1958 aui action­
naires inscrits X la fermeture 
des affaires le 7 mars 1958 :

M 1.375 pour cent, soltantr- 
huit cents et trois quarts 
(GRTiP.) l'action sur les ac­
tions privilégiées rarhetables 
5H% eumnlatff d'une valeur 
au pair de |50. de cette cor­
poration.

2) 1.25 pour cent, aotiante- 
deux cents et demi (SV^e.) 
l’action sur les action* privi­
légiées rachetables 5% cumu­
latif d'une valeur an pair d* 
550 de cette corr^r^tl^n.

R. MANN, 
contrôleur 

Montréal, Québec,
30 Janvier 1958.

GEOFFRHM, ROBERT & (IELIMS, l\f.
VALEURS DE PLACEMENT

807, PLACE D'ARMES, MONTRÉAL 

72, RUE ST-PIERRE, QUÉBEC MZ, RUE MELLON. ARVIDA

Fils privés avec New-York, Toronto et Québec

La production de verre moulé.
fin de la statistique fédérale soufflé ou étiré (bouteilles et a été tin peu plus que contre- 
qu’en janvier, la production de jarres, verrerie culinaire à feu, balancée par le recul enregistré 
véhicules automobiles s'est éta- verre à vitre) s’est chiffrée par par les sacs de jute, la serge 
blie a 32,808, pour une diminu- $47,993,000 ($45.146,000). Le vccctalc et les ti=ms de laine.
♦ ion de plus de 27 p. 100 sur les Canada n’a pas fabrinué de ver- Le fer et ses produits n’ont pas 
45,103 de janvier 1957 et une re à glaces. Les expéditions de change (2523). car des prix lé- 
augmentation de presque 11 p. verre taillé, biseauté et de vi- rè-ement plus bas nour les ro-

traux se sont élevées de près de buts_ d’acier ont été confrebn- 
10%, soit de $35.685.000 (un an lancés par des prix nius élevés 
plus tôt)) à $39,175,000.

100 sur les 29,671 de janvier 
1956. La production d'automobi­
les au cours du mois a diminué 
de 27 p. 100 sur un an plus tôt 
(28,049 contre 38,377), mais elle 
a augmenté de 13.5 p. 100 sur 
les 24,731 de la même période 
en 1956. La production de vé­
hicules commerciaux (4,759) e 
baissé de 29 p. 100 sur janvier 
1957 (6,726) et de quelque 4 p. 
100 sur janvier 1956 (4,950).

-O-
Soixante-sept usines, qui s'oc­

cupent principalement de la fa­
brication de jouets et de jeux 
ont expédié, en 1956, des pro­
duits d'une valeur de SI5,444,. 
000, soit un quart de plus que la 
valeur ($12,311,000) des expédi­
tions de 56 fabriques, un en au­
paravant. Ces usines ont em­
ployés 1,741 (1,405) personnes, 
leur ont versé en rémunération 
$4,028,000 ($3,320,000) et ont dé­
pensé en matières premières et 
fournitures $8,299,000 ($6,231,- 
000).

•O-

Les 96 usines qui s'adonnaient 
principalement à la fonte, au 
laminage et è la fabrication de 
barres, tiges, feuilles, lames et 
ustensiles de cuisine en alumi­
nium ont fait des expéditions au 
montant de $90,471,000 en 1956, 
soit une forte augmentation sur 
l'année précédente ($79,840,000) 
mais encore un peu en deçà du 
record atteint en 1955 ($92,724,- 
000). Ces usines ont employé 
6,884 (6,832 en 1955) personnes, 
leur ont versé $25,664,000 ($24,- 
025,000) en rémunération et ont 
déboursé $56,330,000 ($45,962,- 
000) pour les matières premières 
et les fournitures.

•O-

Les fabricants de bijoux et 
d'argenterie ont déclaré, en 
1956, des expéditions au mon-

pour les boulons mécaniques. —

1957 1956
divers 398 373
fabrication 304 287

Frais de vente
et généraux 46.6 38 2

Amortissements 2.9 2.9
Impôts 21.8 19.4
Bénéfice net

total 22 5 21.1
Bénéfice par action

nouvelle S E.U. 2.61 2.43
Dividende :

par action $ Can. 1 (K) 1.00
bonis 0.33 0.33

— 1.33 1.33

Nmufüui plai

m SÉCUUiTÉ 
FINANCIÈRE

Cent douze (cent huit en 1955) 
usines ont fabriqué du verre et 
des produits de verre en 1956. 
Ces établissements ont employé 
8.173 (7,870) personnes, leur
ont versé en rémunération $28,- 
331,000 ($26.291,000). et ont dé­
pensé en matières premières et 
fournitures. $35,481,000 ($31,- 
001,000). Cinquante-sept de ces 
usines étaient situées en Onta­
rio, 39 au Québec et 8 en Colom­
bie canadienne.

La récoile de Meuels 
a baissé

De plus de moitié en 1957 
par rapport è 1956

Québec (PC) — Une baisse 
sensible est notée dans la va­
leur et le volume de la récolte 
commerciale de bleuets du Qué­
bec pour 1957.

Le bureau provincial des sta­
tistiques rapporte que la valeur 
de la récolte s'établit à $524,- 
455, soit une baisse de près de 
$549.000 sur l'année précéden­
te. En 1956, la valeur de la ré­
colte s’était chiffrée par $!,- 
072,718.

Quant à la récolte elle-même, 
elle accuse une baisse de près 
rie 1.800,000 livres sur l’année 
p-écédenic. Elle fut de .3,085,- 
032 livres en regard de 4,875,- 
993 livres pour 1956.

Les régions de l’Abitibi et du 
Témiscamingue ont connu une 
meilleure récolte que les ré­
gions du Lac SUIean et de Chi-

. - _ ___ coutimi. Elles recueillent 54%
tant ds $53,461,000, augmenta- du total de la récolte eompara- 
tion sensible sur les $48,016,000 tivement à 41% pour les deux 
d'un an auparavant. En 1956, 220 régions du nord-est de la pro- 
(221 en 1955), établissements ont vince. Ce sont les régions de 
employé 4,877 (5,178) personnes, Charlevoix et du Saguenay qui 

versé en rémunération fournissent les 5% qui restent. 
$13,99),000 ($13,680,000), et ont T.e prix moyen payé aux 
dépensé en matières premières cucilleurs fut de 17 cents la !i- 
et fournitures, $29,500,000 ($25,- vre en regard de 22 cents en 
711,000). j 955.

Salaire moyen de 
$66.38 par $emaine
Ottawa (PC) — Le salaire 

hebdomadaire moven dans les 
industries manufacturières du 
Canada s'établissait à $66.33 au 
1er décembre 1957 contre $65.65 
un mois auparavant et $64.53 
l’année précédente, selon le Bu­
reau fédéral de la Statistique. 
I.a semaine de travail élait de 
40.6 heures contre 40.3 au 1er 
novembre et 41.5 heures au 1er 
décembre 1956.

Iss démêléi de 
Mica (e., cf Canada
Renvoi d'une injonction 

intérimaire
MONTREAL (PC). — T.e juge 

W.B. Scott, de la Cour supé­
rieure, a renvoyé hier une in­
jonction intérimaire qui empê­
chait M. Edward F. Avery, de 
Toronto et Washington, do sc 
prévaloir à l’assemblée des ac­
tionnaires d'une tranche d'ac­
tions délibérantes de la Mica 
Company of Canada, de Hull, 
dans le Québec,

Le tribunal a donné raison ^ 
l’ancien président de la compa­
gnie après avoir constaté que 
Stewart Weaver, un étudiant à 
l’Université McGill, n'avait pas 
respecté un engagement con­
tracté le mois dernier en pré­
sente du juge en chef au sujet 
de cette injonction.

Accordée en mai dernier, l'in­
jonction avait récemment été 
prolongée jusqu’au 15 avril.

Le juge Scott a de plus or­
donné à M. Weaver de produire 
au plus fard jeudi des valeurs 
au monîant de $5,700 pour cou­
vrir les frais entraînés par une 
autre injonction intérimaire pri­
se contre Peter Crosby et Mme 
Helen Hood, tous deux de New- 
York. et contre la North Ameri­
can Banking Corporation, une 
société de Panama.

Le bénéfice pour le trimes­
tre terminé le 30 novembre 1957 
s est monté à $0.87 par nouvelle 
action, comparativement à $0.95 
pour ia même période de l’ex­
ercice précédent.

Le nouveau taux de dividende 
régulier de 35c par trimestre 
($1.40 par an) par action repré­
sente une augmentation sur les 
distributions précédentes.

Hiram Walker vie.fi au qua­
trième rang des six producteurs 
de spiritueux qui se partagent 
80% des ventes aux Etats-Unis. 
Sa marge bénéficiaire est ce­
pendant la plus élevée, grâce 
au fait que la société a réussi 
a limiter ia hausse des frais 
d’exploitation .

L'industrie des distilleries es! 
sensible aux fluctuations de la 
conjoncture parce que la con­
sommation des spiritueux dimi­
nue avec la baisse des revenus 
personnels. Malgré cela, les bé­
néfices de Iliram Walker accu­
sent depuis 1934 une remarqua 
ble stabilité et une tendance as­
sez régulière à la hausse, ce i 
qui, combiné à l’absence virlucl- 
le de dette, confère à l’action! 
un standing élevée.

L’aetion donne un bon rende j 
ment qui est mieux assuré de-j 
P'i:s que le boni est incorporé j 
dans le dividende régulier et I 
elle .pn_ssède des chances d'ap-| 
prédation à terme moven et ■ 
long.

Rocky Pclrofeums Lfd
Le bilan de Rockv petroleums 

Ltd. au 31 mars 1957 fait res­
sortir un actif disponible de 
$32.835 et un passif exigible de; 
$573,091. Le capital autorisé estj 
de $8,500 000 actions de 50 cents 
au pair, dont 1.114,216 étaient! 
émises ; depuis lors. la eompa-l 
gnie en a émis 1,722,592 en re­
tour de $820,061.

L’administration actuelle a 
assumé le contrôle en octobre 
dernier; elle est à faire un re­
levé des opérations rie la compa i 
gnie avant le 31 mars 1957 et 
daas les cinq mois qui ont suivi. (

ft

• INSTRUCTION UNIVERSITAIRE DE VOS ENFANTS
• ACHAT D'UNE PROPRIETE • RETRAITE HEUREUSI
• VOYAGE OU CROISIERE DE REPOS

Tous pou Tel l'atteindre cràre k et nouveau plan 
qui permet l'achat systématique des unltls de 
participation du
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Interoro ■ .:h: i pine line 41 41».
Jamaira Ptibllé S^r l/d 31 —
lake of the Wood* Pfrt 125 • a —
.îam»lro P« Co Ltd Pfd 101
i,eba**. I/d John Ift !•%
I aura Serorl Cendr LM Jft —
Ij» u rentl|»’tr Aeeep* ‘ Ift*, —

r» .< 1 .20 Pfd 1956 17*4 ift
I ,e w% B ro» l/l Ift ift %

.40
1.40

Do
Dn
Do
Do

Paner
n Trari 
Am B*

Pfd
Pfd

orp Ltd 
L A P

Pfd

le
Cteel

Pfd

Pnv 
! Te

Corp
epr

22»

28 Ltd
r\
r Pfd

New Cal 
N Corn

28000
200

12500
22.400

9500

500

1000

lOROn
1900
6900

M

;035O Cent. I>! Rio 705 605 14% 65ft
300 Cent Man. 05 15*, 05
— Cheskinrk __ 26 08
- Cnib. Kay __ .54 21

1000 Gbit) Jac 4C 39 420 30
Chib M 425 74

ftftOO Chlpman 40 09 a 40 05
3500 Cleveland 10's 10 40 09

- - Cobalt — 50 50

2000 

8000 <

1000 Coch WU1 
Colomac 

— Comlnga 
— Conlagna 
— Conkey 
— Conro 
— C AilenbM 
— Beliekeno 1 

2500 C Bl-Ore
Con C 04 
C Corda 

8453 r DenLvm 
600 c Denison Wra 

— C Fen 
C He'lweaJl 
C. Mon pas 
CTona Q Yel 

— Con Snd 
— Continental 
— Con well 
— Cop-Man 
— Cop Rand 
— Corley 

7500 Coulee •
— Gournor 
— Dearing 
— Ddlre 
« DeCoxirt 

d Eldone 
— Dp- Palmer 
V) Dome 

14000 Donaida 
— Du van 
— D 1 vex 

6h0 East Bull 
- Bast Aab 

ywi Bast Met 
3000 East Mm 

— HI Pen-Pay 
2000 E! So:
4»)00 Emp Oil 
3000 Fab 
non Falcon 

— Fane 
Faraday 
Florida Can 
Fontana 

- Francoeur 
lion Prob:fiber 
7300 Fundv 

— Gaikeno 
4000 Ga.spe Oil 
2000 Gate war 

!(V) Oeco Mines 
— Gen Pete 
— Gen T Pet "A" 
— Gold Age 
— Gold Man 
— O-F Uran 
— Orah-Bonq 
— Orandlnefi 
— Gul-Por. Ur 
— Gulch 

Gunnar 
Gunnar Wts 
Haitian 
Har M;n 
Headway 
Heath 
He va 
Hllllcre*t 
HolLncer
Hud-Rand 
Ind lAke 
Inspiration 

8100 isn Ur-ui 
?s\) Israel Oil 

125800 Jardun 
— Jave Expl

215

06 05

f3»k 11»
380 330

118
15
47

2.50
40
16 
21 
45 
27 
17 
22 
24% 
-.5

115

103
10
10
9*
40
15
21
32
05
07
'.9
11%

550
115

Dav
Fonnaqus 
Jack L 
Par Coal 
Santiago 
Spring 
Superior 
Vinray 
W Amulet 

N i r kRim 
Nlp.fislng 
Nocana 
Normetal 
Norpax 
Norsime 
N A Ran 
N C Oils 
Northsp 

— Nudula 
1400 Obaiski 

O'Brien 
fV>0n Ok a It,a 

1170O Opem sca 
:ioo Ojicmlak* 

12000 Orchan 
— Grenada 
— Par PU»
— P-in West 
— Paramaq 

4500 Parbec 
— Pardee 
— Partridge 
— Pater 
— Pa to 

115O0 Pennbto 
— Permo 
- Perron 

looo PWl.pa 
non pm Gold 

- Porcupm* 
7000 Po 

-- F-es-on 
200 Pi onto

10
65

06
24

04

135

■

143
370
390

08

135
17

640
77

05
23 i

03‘

137
205
340

130
14

620
19

24 
3.5
34
49

20A
14
18

259
12
25 

485 
200

11».
555n«

56
180

900
35 
33 
75

290
54

OR
31
30

109

90
01
03

105
03
00
49

200
05

30.4

DO
Do
D0

Ontario 
. Do 

Do 
Do 
Do 
Do

p. e r. 
Do

Pro. de 
Do 
Do 
Do 
Do

%*66 87»,* «8% penmans 1.40 24’’ 4 5.63
5-77 102 103 Powell River 1.20 32 » a 3.20
3-65 02 93 6t Lawrence (.Y>rp. 1.00 : 4

l%-79 89 .. »U% Ahawinigan Corp 1,50 24 ! 4 6.15
4-57 97 08 South Can. Power 2.50 44 *

5-64 Iftl'a 102 ?.. Steel Can. 2.50 48%
5-76 104 105 In- Fbra 1 ftO 48%
5-77 104 105 Walker H. 1 00 27

4-59-61 03 ÎKi Zeller» 1.00 24 4.17
3-63-65 p:% 01 %

Qué.

4- 63 
3'•a-62

5- 64

3%-62 
5-74 
3-59
3- 60
4- 62 

3*4-73 
4%-V

98
96%

102
104
89 

102
93
90'4 
.93 ;
90 2

103

97
97 1

103 
106

91
104 
99

BANQUES

Bank of Commerce 
Canadienne Nat.

Inc. Extra 
Canadienne Nat.

Inc. Extra 
Bank of Montreal 

Inc Extra 
Imperial Bank 

Inc Extr

: 40 
1.40

1.40 

: ■ ■

40
40
39

41
45
45

31 Que. Hydro 3-60 PV, * t Bank of N.S. 2 OO 51% 2.88 Do
joo D 0 4» «-76 93 a 99 ! Rank of N.S. 2 00 51% 2 88 Cdn

Q M. C. Royale î 80 61 » » 3 94 Cdn
340 Do 3-62 02 93 Inr Extra 2.05 O- % 3 35 Cdn
35 IX) 3-72 84 — Toronto Dorr. Bk 1.30 40 3.25 Do
05 I>» 4 « -66 87 — Inc. Extra 1.50 40 3.75 Cdn

Brit. (
Bril
Brown Company 
Bruck Ml’is Ltd "A”

Do ' !V
Building produ 
calgarv Power 
Calgary Power 
Can Cement Co 

Do «1 *•) Pfd 
Con Fdr- A Forgings 

Do "A”
Can Iron Foundries Ltd 

Do 4L pc Pfrl 
Cm Malting Co Ltd 

Do 4%pe Pfd 
Can Safeway 4 4'lnr Pfd 
Con Steamship Lines 

Do 5no Pfd
Can Wire A* Cfb’» ' B 
Cdn Park of Commerce 

3.50 Cdu B-ewerie< Ltd 
371 no $1.25 Pfd 
3.60 Cdn British Alumlr 
3.B5 Cdn Pronre Co Ltd 
3 41 Do Pfd 
3.9b Cdn Cannera Ltd 
3.11 Cdn Celane-fi" I.td 
3.78 Do C 00 Pfd 

>L75 Pfd 
('hcmlral A- 
Converter **. 
Cottons Ltd

41
9*

101 

77 1

79
97
44»
49» 
50! 
12 
39

10
6

.facKlnnon Struct
Do Pfd 

McMillan ^ Bloedel ' 
Madman Corp Ltd 

IV) Pfd
Mail Cum rrnr Irontr 
Ma ^.«ev-Harris-Ferguson 

n.» 4- 'nc pfi 
Mr Coll Frontenac Oil 
>fersev Paper 5'3pc Pfd 
Mi’rhell A* Co Ltd J c 
Mitche'l R^ber Cl "A 

Do Cl ■ B •
Molaonfii Brewery Ltd 

Do "B"
'Ll !r)comorve works 
'lout True* Company 
M »-.-. - A Co Ltd H 

Do 4% PC Pfd 
Na* Drue x Chem Co

0 - 10*4
96 
28*

24%

i 1.5 
27% 

38 
15% 
32*4 
16% 
94 
11

25 26% Do Pfrt 10'
14% Nat c.•tel Car Corp 2’1
Fft Na» Tr Co Ltd 8

55 N la sa ra Wire wrin* Co 10
Do B 9

89 Noranda Mine* l/d 38
36 IA NI hw•e«.*ern Ufill* Ira Pfd *7
12 11 A,■ rv^lxi e Flour Mill* 79

•41 - TV) Pfrt 130

3.30

’"A”

28
27V
10*,

58
130

12

80 
42 
37 
75 
10

96
34

__ __ 80
— — 315

45 
390 
78 

185 
15

•.4% 6fT.

30

n

85
06

12

440

03

XI

. . 18 07 8000 Provo 280 265
06 03»* 22 05', — Purdex — —
__ 73 61 3700 Que Chlb 47 42
__ __ 565 îon 500 Que. Cop 33 —
__ __ 60 :> 800 - Que. lAb —
__ __ 30 15 1200 Que. Uth 390 580
__ __ 510 126 — Que Man — —
__ __ 14», 05 — Q Meta: — —
73 « 106 n 9000 Q'ie OU 03% —-

— 12 00 3000 Quo Smelt 21 30
M. 19 Oft» 100 Quemont •15 —-

16% 07», - Radlore — —
__ 56 44 . — Ravro'k — —

__ __ 12 12 66000 RM Créât Oft 05
— — 273 170 3000 P.ex par 38 oT

75
880

425
15

228
125
26
10
43

215
20
77

11 
33 
16 .;
40
00

14 
80

380
15 

201
.14
R5
05
05'
11

773

198
11
42 
21 
08

540
43 

158
05*.
18

18»y 975 
143 105

DO
Do

Municipales:
Montréal

Do
Do
Do
IV)

Quéheo
Do

Regina
St. Johns
Trois-RIM Ares
Toron
Winnipeg
Vancouver

’ Convertibles!
Abltibl 
Abitibi 
Brazilian Tr. 
c. p. R 
Can. Petro 
Dom. Tex. 
Home Oil 
Lobinw 

, Do 
Sim pao ns 
Traders Fin. 
Triad
T. C. Debs

3*4-73
3*4-75
5>r77

2-77

3-00 
3-64 
3-68 
3-70 
3-72 

3%-6I 
3’;-64 
3%-72 
3%-70 
3%-M 

1-67 
2%-66 
J%-73

4*2-66 
4'--e6 
4»*-71 
3%-66 

4-72
4- 66
5- 71 

4%-76
6- 77 
5-76

4%-69 
4%-7i 
5%-87

8.5
81 85

104% 106* 
104 106

93
86
82
85
82
92
87
92

ACTIONS PRINT!.I (.11 I S

87
83
82
83

96
96
75
87
90
90

110
107
113
100%
100

85
128

98
98
80
89

93
113

Abitibi P. N 
Ang. Can Tel 
Can Bronze 
C. Cement 
C. Cement 
C. Steam n. 

iC. F. Mot ho 
Dom. Glare 
Dom. Text 
Dupont P.
Dupont p 

'Gatineau power 
Gen Stî W.
H .Smith P.

, Ind Accept. 
Ogilvie Fir 
Penmans
Sherwin Williams 
So. C. Pwr 
NV. Root Pr.

Con. Smelt 
Inc. Extra 

Dome
Hudson Bay 
Norand a

1.12% 
2.25 
5 00 
1 10 
1 30

62 -j 
6.00 

.70 
7.00 
3.75
3 75
5 00 
,5.00
3 00
4
7.00
6 00
7 00 
7.00 
7.00

.80

.80 

.70 
8 00 
8.00

23%
Aj,

27
27
12

120
14

125
80
72%

103
79
42
O?

130

121
125
130

18*4
28*4
8%

45
38%

4 75 
5.50 
485 
4 80
4 80 
5.20
5 00
3 00

•
4.70
5. L5
4 85
6. '. * 
4.77
4 90
5 40 
5 52 
5.80 
5.60 
5

4.29 

8 46

* V-.» ---
!6% 19

1»

68

14

109

V

3900

16000

1130

14000

4.500

2710

1000

12 îi»%
24% T\

167 160

Oft (H%

157 150
55 53

08
OA 05

WV)
—

%5% 15

04

70 64

22% 22%

07

37 28
29 23
Oft 05

14%
37
72
25

325
65

37
80
*4%
29%
42%
30

315
910

14
19»,

3*0
22

140
30
11
16

560
500

4"
150

24
11%
28
13
43
31%
13%
21
45%
50
12%
12
80
35%
65
23
80
84
75
13
93

12%
1.5
16
23

177
12

W
28
09
err
n%
23
18

140
66.5
04,
11

140
07%

130
08
04

900
.560
42'.

21
150

21
H*,
07
03 
43 
13*4 
10*4 
03», 
45% 
50 
11 
07 
70 
19
04 
07 
39 
16 
25 
02 , 
63

Rich well 
— Rockv Pe^e 
— St Michael 
— Sapphire 
— Scurry

30ft Sherritt 
— Slsooe 
— Soma Dut. 
— S Dufault 

Stdc.ona
1000 Stand Gold Ï9 10

— Stanleigh -— —
— St an well — —
— Steelor — —

3000 Steep R •50 900
4200 Sullivan 220 195

25009 Tnche 13 M%
— Tandem

51700 Tarbail 08 05
17300 Ta?.ln 22 30

Terk-H — —
11000 Tlb. Expï. Oft —

— Torbrit — —
— Trana Fmp — —

2100 Trebor 10 —
3534 Trojan 15
ion T’ Asbe*tO» 500 —
100 U Keno 15% 11

— U Mont —
5400 Un OÜ5 245 232
7000 Valor IJth 11 09
— Venture* —- —

— Viola — —
8000 Virginia 37 25

— Val te Am — —-
— Wayne — —

6000 Weecion 21 20
1000 Wendell 03» , —
2700 Westbiirne 72 67

— w Malar — —
— W Mayglll — —
— W Deraltfi — —-
- - W De- Wt* — —

500 West villa 08
— Wllt»ey — —
— Yale l4»ad — —
— Zenmac — —
— Zulapa — —

132
19
99

200
89

130
170
300
800

99
09
12
42
22

«25
170
08
23

400
57
16
30
65

261
80
45

315
33
74

TOO
600

16
440

2?
44%

177
235

130
05
-

168
34

130
140
197
460

36
04
05 
68
09 

»V>
64
08

900
180

10 
07'.

■
10

163
06 
12

200 
14 
'.5 

450 
570 

OR 
230 

07 
23» a 

177 
25

Chemins de fer et navigation
A’goma CH 5-59 130 14?
C. P. R. s%-7a 87», 80
Utilité»!

Bell Tleephcne 4-70 M W
Do 4»,-67 W 90
Do 3%-70

5-73
M 8P

Do 101 102»%
BrarJl T. 4%-70 80

j Bo water 3% *80 82%
8*%

«
BC El#o. 3»,-67 

5-82Do 98 100
Ca.g. Pr 8»«-72 84 —

Cours du dollar
Montréal (PC) — Le dollar 

américain a accusé hier une
baisse de 3/32 de cent, «’es­
comptant à 1 23 32 pour cent 
par rapport h la devise cana­
dienne. La livre sterling, qui a 
monté de \ de cent, s’établit à 
$2.76%.

Do Pfd 
Cdn Husky Oil Ltd 
CDn Hydrocarbon* Ltd 
Cdn Industrie* Limited 
Cdn Int Power Co Ltd 

Do Pfd
Cdn Licomotlr*
Cdn Oil Companies 

Do 5oc Pfd
Cdn Wfirrart* 1953 Séries 

Do 1955 Series 
Cdn Pftrtf's Railway 
Cdn Petroflna î ‘d Rfd 
Cdn Ciekers l td 
Coc.fikxhutt Fn -m Foulp 
r*orh!ln Co I td B J 
Combined I5nfcrpr4re»
Con* Minlnc A- StneU'ng* 
Consumer» Gla^a Co T/d 
Cor b y TVst Ltd H "A"

Do "B”
Crown C^rk V cea,.
Crown Zelle -ach Can 
Dlfitlllerfi Corn îVagram» 
Dome Exp (Wean) Ltd 
Dom Frldpe Co 
Dom Coal Co 6p<- Pfd 
Dorn Corset Co 1 td 
IX)-n Dftlrlffi Ltd 

Do 5pc Pfd
Dom Foundries & Steel 

Do 4’•Pc Pfd 
Dom G la».' Co 

Dom Pfd
Dom F* col A- r-oai C^rp 
Dom Stores l td 
Dom T.ir «: Chemlctd 

Do Pfd
Dom Textile Co 

Do Pfd
•Donohue p.rothe*-* i/o

Cl "A" I3,• 97
. 14»*

' placer De*- 
Powell R'-'

n%, 14»* Pow et Cori
15%1 '—’ Premium 1

29 Price Broi
CeîlulO! e 5 ! Do 4 ne

A'' 4on Provincial
R 9 wC

s

5 5 Québec Po
16% Remolds

108*2 pobertAitor

200
2U

47
14»
28

24

16

8’.5 
22 *î

6\
17»;

63
14%
1R*j
.54

840
21

8»
13»

99» : 
63*4 
16

! '

19% —

10 —1 rnnirii u^ r>. ■ • • ^ u- • • ■
Du Pont of Cari '.256) Ltd 17% 5

; ♦ a - o PrM•:'**.
’cif% Petroleum î td 

r-Her»ey Tubes Ltd 
er.mftrs l td 
1» PM

.onpment 
• Co Ltd 
of Can

Iron Gres ! td 
A* '*’0 I.td
Pfi ■ „ 
Tran^oort Co

... irai Gas Corp 
potier Co 

4 p-' Pfd 
.1 I/d James

Canada TJmited A V 
Do r '. nr Pr 

Rolland Paper Co A 
Do R 
Do Pfd

Poyal Bank of Cenfida 
1 F^vftl'tc OH Co Ltd 

Lawrence Cement A 
5-1 ïety-ren • C^ro 

TV» 5 PC 5 Bfd
s.rada Rhlrriff Horaey 

Do 5 ' ‘Pr 5 Pfd 
Do fi ' nr B Pfd 

Bhawduigim W A r^wer 
na 94 Com 
Do 4 r>r n pfd 

w'.-rUn Willlfim* Co 
Do Pfd

r s Brewerlee I 'd 
c:mon <V Son* T td R 
Southern Can Power 
Sotham Co Ltd 
Simpson* l/d 

Do 3 pc Pfd 
S*eM Co of Canada 
STelnbercs ltd ."4 pe Pfd 
Toronto Dom Bank 
Trims r »nda Fne Llneg 
Triad Oil Co Ltd 
United Ft eel Corp 
Vlau I.td
Walker Gooder A wort» 
Webb A Knapp iCanad*) 
Western Leaseho'dfi I td 
Weston I.td George A 

Do 4 »-PC Pfd 
DO fi pc Pfd

Wlnnipe- A Centrât Gas 
Zeller* Ltd

Do 4% Pc Pfd

18%
106
74%

1P1
POP

32
59
14
85
85
11
23%
29' j
86

17.L
99’,
15 
721, 
75

27 
23 
94
28 
«%

82%
M44

145
28’

94
12%

21%
ÏÏ

38%
78

n
19

199
23

1ft
32%
so

409
95
8*
11»»
24%
3ft

14%
11

109
13

11% 
93» 4 
14%

27
24%

49
31

121
12
>6

4ft
16%
ftft
48
93'%

16K
473

13%

76\
255
425

24»A
R*

104%
>50

37
44

11%
12
' • 

96
13 
11

23
29%

A3
130

«
A3
42
17» ï 
9ft
4R%
99
*>%
27

51ft
14 
7P 
27

275
480

Gat Power 
O L Power 
McLar Pr 
Mex Light 
Mar Elect. 
Nfld L and P 

Do
Nor PQ
Pow Corp. 
Que. Pow. 
Shawlnlgan 

Do 
Do

St. M Pr. 
Wpg Elec.

Immeuble»: 
Alex Bldg 
Balfour 
Eaton R.

Do

3>4-704li^S
5-75
4- 75 

4%-:4
5- 72 

4 *,-67 
3 % -« 7

3-62 
3-61 

3%-70 
4)4-76 
3%-7ft 
3%-71

6-62
4- 61

3*3-68
5- 73

06
84 
67
76
82
9ft
94
91
85%
92 
94 
88 
99
85 
85

78
88
98

96

7ft

96

101

12% 655 
79 33
54
06

105
12

250
24R

80
27
13
29
16
65

20
03
63
11

190
09
80
07
18
29
31
65

Une 8'jire mine 
fermerait ses porles

Il $*git de Coldstream 
Copper Mines

Les opérations a la mine de 
Coldstream Copper Mines, dans 
la region de Shebandowan, en 
Ontario, seront suspendues le 
plus tôt possible, ce qui devrait 
se faire avant la tin du mots 
courant, annonce le président, 
M. W. S. Kow. La baisse du 
prix du cuivre depuis sept mois 
oi une série de difficultés dans 
le fonctionnement de l'usine, 
qui n'a pas réussi a atteindre 
son maximum d’usinage, ren­
dent les opérations improfita-
blrs.

L'usine marc!-' au rythme de 
plus rie 500 tonnes par jour de- 
puis octobre 1007 : une épreuve 
doit avoir lieu incessamment 
pour déterminer la capacitr 
mais le résultat n influera aucu­
nement sur les perspectives im 
médiates de la compagnie,

Du 1er juillet 1957 au 30 jan­
vier 1958, l’usine a traité IGL­
OO? tonnes de minerai et a ex­
pédié 8,942 tonnes de concen­
trés. A l’heure actuelle. !c pas­
sif exigible surpasse de S300.- 
000 l’actif disponible : la direc­
tion cherche à obtenir les capi­
taux nécessaires pour liquider 
je pass f et maintenir l’usine en 
bon état pendant la période de 
fernTetiiro.

Il y .1 du pétrole 
en abondance en 

Saskatchewan
fîpgina. 28. - Le ministère des 

ressources minérales rie la Sas­
katchewan annonce que sept puits 
de pétrole et trois puits rie gaz 
sont, entres en production durant 
la semaine terminée le 7 janvier, 
sans compter’ que 17 puits do pé­
trole ont été parachovi < A la 
date du 17 janvier, la province 
comptait 3,290 puits de pétrole 
cl 174 puits de gaz capables de 
produire.

L'industrie des 
conserves tiendra 

une conférence
Les 5 et 6 mars 

au Jardin Botanique

L’Association des conserveurs 
de Québec, en collaboration avec 
le ministère provincial de l’agri­
culture, tiendra, les 5 et <> mars 
1958, au Jardin botanique, de 
Montréal, sa conférence annuel­
le pour le bcnéticc des lubri­
cants de conserves et de leurs 
techniciens.

L’Association des conserveurs 
de Québec, constituée en corpo­
ration sans intention pécuniai­
re, sest donne pour principal 
objet do promouvoir l’essor de 
l’industrie de la conserve de la 
province de Québec en encou­
rageant la recherche en agricul­
ture et en technologie alimen­
taire ci en favorisant des rela­
tions plus cordiales entre con­
servateurs et producteurs.

Le premier pas à faire vers 
une industrie plus florissante de 
la conserve dans le Québec esl 
une amélioration constante de 
la qualité de nos produits et 
l’Association des conserveurs 
est la première à le réaliser ; 
elle lient donc depuis cinq ans 
une conférence annuelle au 
cours de laquelle les problèmes 
connexes à la mise en conserve 
d’un produit de qualité supé­
rieure sont éturiies avec le con­
cours d’experts et d’aviseurs 
techniques.

Signalons que chaque annee 
aussi, des cours sont organisés 
sur la détection par l’examen 
au microscope fies moisissures 
dans les produits dérivés rie la 
tomate. L'on a aussi jeté les 
hases d'un système de classifi­
cation des tomates à l étal na­
ture. système qui sera bientôt, 
on l’espère, obligatoire.

Notre industrie de 
la télévision

Et d» la radio fait da bonnes 
affaires

OTTAWA 'PC' L’industrie ca­
nadienne de la radio et de la té­
lévision a récolte un revenu net 
de Sfi,914.000 en 1956. selon le pre­
mier rapport sur cette industrie 
publié aujourd’hui par le Bureau 
fédéral de la statistique.

I>e revensi net pour la radio a 
été de $7.234.00 tandis que l'ex­
ploitation des postes de télévision 
accusait un déficit de $321.000. 
postes privées et ceux de Radio- 
Canada.

Le revenu brut des postes de 
radio a été de $54.191.000 et les 
dépenses totales, de $46,956,000

Le revenu brut do la télévision 
a été de $56,446.000 et les dépen­
ses totales, de $56,767,000.

Dividendes
National Hosiery Mills. 5 cts 

par action "A", payable les 1er 
avril, 2 juillet. 1er octobre et 2 
janvier aux actionnaires inscrits 
les 7 mars. 6 juin, 5 septembre 
et 5 décembre respectivement.

Bridge ft Tank Co of Canada, 
72'g cents par action privilé­
giée. payable le 1er mars aux 
actionnaires inscrits le 15 fé­
vrier.

N'ormetal Mining Corp., 3 cts 
par action, payable le 31 mars 
aux actionnaires inscrits le 3 
mars.

Quemont Mining Corp . 15 cts 
par action, payable le 31 mars 
aux actionnaires inscrits le 3 
mars.

George Weston Ltd , 12'2 cts 
par action "A" et "B", payable 
le 1er avril aux actionnaires ins­
crits le 10 mars; $1.12,2 par ac­
tion de premier privilège et $1.50 
par art ion rie deuxième privilège, 
tous deux payables le ter mars 
aux actionnaires inscrit; le 14 fé­
vrier.

Newfoundland Light et Pow r 
Co.. 45 cents par action, payable 
le 1er mars aux actionnaires ins­
crits le to février.

Notre production de 
papiers fins

A été plus considérable 
l'an dernier

Les expéditions canadiennes de 
papiers lias se sont totalisées à 
250,182 tonnes en 1957. soit 19 
pour cent de plus que le total de 
245,585 tonnes, l'année précéden­
te, selon l'Association canadienne 
des pâtes et papiers. Les expédi­
tions domestiques ont augmenté: 
de 2.2 pour cent, soit de 228.873 à 
233.912 tonnes, tandis que les ex­
portations ont diminué de 0 6 pour 
cent, soit de 16,712 à 16,270 ton­
nes.

La production s'est accrue dc[ 
248.005 à 252,066 tonnes, soit de( 
1.6 pour cent.

En décembre, les expéditions 
ont diminué du 1.1 pour cent, so't' 
de 17,725 à 17,730 tonnes. Les li­
vraisons domestiques ont baissé 
de 16.364 à 16,313 tonnes nu de 
0.3 pour cent, tandis que les ex­
portations ont diminué d' 1.36! 
a 1.417 tonnes nu de 9 2 pour cent 
La production a baissé de 6.7 pour 
cent comparé à décembre 1956, 
soit de 18,808 à 17.553 tonnes.

Consumers Class Co. 
gagne beaucoup moins

Dans le trimestre terminé le
30 novembre 1957. le premier de 
l’excrcice courant. Consumers 
Glass Company a réalisé un bc 
néfice net de $181.372 ou 56.7 
cents par action au regard de 
.$665.642 ou S2.08 par action 
dans l’excrcicc qui a pris fin le
31 août 1957.

Le produit d’une récente émis 
sinn de $2,500.000 d’obligations 
S'i % première hypothèque ser 
vira, jusqu'à concurrence rie 
$2,000.000. à la construction rie 
nouvelles installations à Etobi 
coke, dont un fourneau de 100 
tonnes par jour et les bâtisses 
auxiliaires.

Hotel Ia Salle 5-65 91 04
Lord Nelson 4-67 86 —
Morgan 3 %-67 90 —

Industrielle»:
‘ Algom Uran. .A.ft! 91% 95
Abitibi 4%-fl« 95 97
Aluminium 4'a-73 97% ftft
B C. For 4»,-81 82
B A. OU 3 * a - " 4 86
Can. Brew 4%-81 88 P2
C. Cernent 5'-4-7ft 100 102
C. Met Ur. 51 a-62 81 83
C. Chem 5*4-71 02 —
C. I. L. 3%-7 4 87%
Col. Ce!. 5-68 fl2
Con. OU s 4-76 90 92
Cons Den. 5-62 P3 95
Credit Foncier 5-65 06 98
Pom. Fndry 4%-69 96 98
Dom. Store» 4*4-75 84
Dom. Tar 5-67 0ft 100»
Fa ton Ac 4‘ 4 06% 981
Edcly Paper 4-74 84 86
Fed Grain 4-64 PI —
G. Mtr AC 4%-6ft ft*. 97
Gt. Plains 4-65 77 80
Gunnar 5-50 9Q% 101
Hudson Bay 4-75 88
Imperial Oil 3-69 87»,
Imperial Tob. 1-70 85 8ft
Ind Are. 4 : ; - 7 4 91 ft 3

Do ••Ex'* 5%-77 10: % 102*
Massey Ha me 5-67 02 —
Pembina 4%-71 92 —
Phillips 5-68 94 —
Price Br 3%-66 87 —

New-York (PC) — Le dollar 
canadien a accusé hier une 
hausse de 3 32 de cent, faisant 
prime de 144Co sur la devise 
américaine. La semaine derniè­
re. à pareille heure, la prime 
était de LuT. La livre sterling 
a monté de 1 32 de cent et s'é­
tablit à $2.81^23^32.__

Noire industrie de 
chaussures de cuir
T/R production do chaussures 

de cuir a diminué de 6 p. 100 
en novembre, par rapport à un 
an plus tôt (3,542,982 paires 
cnot>*e 3,752.312 en novembre 
19Ô6). La production de janvier- 
novembre au augmente légère­
ment (2 p 100). soit de 39.500. 
925 à 49.570.710 paires. Voici, 
par groupe, la production des 
onze mois (chiffres d’un .in au­
paravant entre parenthèses) 
chaussures d’homme. 8.883.376 
(9.249.403) paires: de garçon. 
1.474.762 (1 .,385.085) ; de jeune 
homme, 285.624 (295,468); de 
femme et d’adolescent e. 19.042. 
565 (18,798.392); de fillette. 4. 
050.743 (3.961.78.3): d’enfant et 
de garçonnet. 2.930.911 (2.923.- 
655): de bébé et de nourrisson. 
2.902.724 (2.887.139).

Dow Brfwrry DilP'-tM 
; D" T»?Or: Pfd 
DtipuU Frerft* lAmit#* A 

jEaat Kootenav Power 
j Eddv Match Company Ltd 
iBddv Paper Co Ltd Co "A 
Electrolux Corp 
Enamel A Heatin* ‘‘B' 
Estabrook.* Co T. H. Pîd 
s'amou* Plava Corp 
Ford Motor Comnfinr 
Foundation Co of Can 
Frayer Comr^nlrs I/d 
rrench Petrolrum Pfd 
Gatineau Power Co 

Do 5ne Pfd 
Do 5». fP'* FTd 

General Gakerie* Ltd 
o en Dm » ml e* c orp 
CVen Steel Ware*

Da .*• Pr Pfd
Goodyear T A- R 4rv Pfd 
Great Lakes Paner 
GvpfiU-n Utt:*» A: A'.abaa 

Do 1st Pfd 
HoU Renfre Ltd 

Do 2nd Pfd 
Home OT LU "A 
Home Oil Co l/d 
Howard Smith Paper M 

Do $2.00 PM 
Hudson Bay M A Smeifc 
Imperial Bank 
lmp Inv Corp A

IG
79

7%
U

' M 
0% 

110
:r
M»i
3«
I?%
?1

8*ft
10 »i

102*.
105%

84
7

10
25
30
10
25
14%
4ft
18»?
?7\

R7ft
rtr

y K 
f.7ft

40
10 31
91% 0ft
45
80
16 16

'.A
28

4 ; * 2 41
44% 45
45»,

BOURSE DE LONDRES
Ton tnstabl* «ur l« marcW 

anglait

LONDRES (PCI — L* Bour­
se de Londres était instable, au­
jourd’hui. Les transports mari­
times et les valeur* de tout re­
pos ont été les seules sections 
a afficher des gains.

Les actions cotées en dollars 
ont généralement baissé. Les 
valeurs industrielles ont perdu 
du terrain. Les papeteries, no- 
tammenl Bowaters. ont retraité

Les mines et les pétrole* ont 
été mornes ou en baisse.

AVIS
Avl* <*■«♦ donn* par Im prient o'1 

que le contrat, exécuté le 3i Jan- 
\ier 1958. aux termes duquel toute* ' 
les dette* présentes et futures dues 
a AIRBORNE EQUIPMENT I.TD 
•-m! f iées a IA BANQUE MER­
CANTILE DF CANADA, s être en­
registré le 4e Jour rte février 1938 
au Bureau d’enregistrement rte la 
division rie Montréal d’après le nu­
méro M!ft 360.
MONTREAL. P.Q . 4 février 1938.

AVIS
Sachez que le propriétaire du 

brevet canadien No. 491.536, 
Charles D. BURNEY, de Londres, 
Aneleterro. accordé le 24 mars 
1953. pour APPAREIL A CON­
GELATION RAPIDE’’ désirerait 
accorder des licences à des in­
dustriels pouvant s'occuper de 
l’exploitation de celte invention 
ou consentirait a leur céder «es 
droits on entier sur ce brevet.

Pour autres renseignements, 
arirrvo.is à MARION A MA­
RION. 1510 Drummond, MONT- 
REAL 25, P. Q.

Pronto ur 
St. Law Corp. 
Sr^. Ferrer 
’.Simpsons 
Slanrork 
WVsTrorr 

Do conv.

5-60 96% 97
5-72 9ft 100
3-71 87 8ft

4*.-"3 96 98
5%.67 82 85
5%-F.ft R9 91
5 %-S8 110 112

Les 10 industriels et les 10 mines 
et pétroles, les plus achdardés
Volet un talbeau, donnant les ..oms des 10 indus -tels ainsi 

que les 10 mines et pétroles, les plus achalandées sur les Rou'-r; 
Canadienne et de Montreal, durant le cours rie la semaine dernière

IVnUSTRIEl.S MINES * PETROIES
Volume Rem

Vente
Chan*.

Sem.
volume Hern

Vente
13,952 Br 1 Telephonr 842 f 1 > 4 22!.400 N SprIng Co-j ee C
9.035 Alum in 28% 205,550 Inter Ceramle 0.53
P%24 A.V Rne 13 1 * 125.800 Jardun 0.0 Vj
8.310 Dom. Tar •v % 65.000 Red C rest 0.03
7.610 Mr-s^ey *6% 65.200 Namn 0.34 • ,
fi 9B0 Trana ('da Pipe 26% 51.700 Tarbc o :n
6.590 Asbestos 29», -t- » a 42.800 Boiler basse 0 48
5.765 A1 pom a 24 .* »4 35.200 Bakr- Talc 0.21%
5.765 Cocks butt 8*4 %- ’ 8 28 98 • Paudaah 0.45
5.719 C. P. R. 24 28,500 Pur trldRe 0 25

Chai»
Srru

Moyennes hebdomadaires sur Iss 
Bourses Canadienne et de f^ntréa!

COMPTABLES AGREES

BELANGER & DAHME
Comptables agréés

10 ouest, ru» Sl-Jacques 

BE. 3475

Provosf i Provost
Comptable* *fréé*

ROC,FR PROVOST CA. 
Syndic Licencié

ROI AND PROVOST. C A.

533 ru» Ch»rri»r 

AV. 8 8607

V I A U & ROBIN
Comptable «grééi

LUCIEN D. VIA»'. C A 
H LIONEL ROBIN <".A 
JA' Ql ES R CHADILLOL CA 
ARMAND H VIAU. C A.

PO. 93871*

4926, *v. Verdun VERDUN

Voici un tableau donnant Ir* cours drs moyenne* hcbi
çdures sur les Bourses ( anadienne et de Mon! real. durant li

de is semaine dernière avec comparaisons:
7 16 • ?ft 36 10

han- uti­ !udu«- mm - P4pe-
ques lité* trielfi hlréfi teriefi

Permet je •. enrr^di 45.87 137.4 234.0 201.8 1073.30
Il y a 1 fiemvine 43 35 134.5 2.11.9 ÎPft 4 1071.45
Il y a 1 mo.s 44 64 132 ! 22? 8 193.6 1030.38
Il y a I an 54 5fl 141 8 222.4 235.5 1 ?2’ .32
ChanRement rte la arm. -, 0 32 r2 9 2.1 1.82
H tut rie la semaine .. 45.99 137.4 234.5 201.9 S 08
F. fi rie la semaine 4'.49 135 6 231 5 195.5 1072.19
1953 haut ......................... 4' 89 137 4 234 5 20: 9 1023 14
1P -8 i»aa 43.8i 130.2 227 5 133.7 1015.83

3 o ma 
cour5

Chavire Sam son, Beau rais, Bel air, 
Côte, Marceau et Associés

E. H. Knight cJ> Co.

m te 
d'or

éd.g
6.1.2 J

» RTRF. C ft. M UM><' l 
BRI fiiR, ( A. E.«H. K NIL' 

.1 \RC£ fit'. C A. ITONTI RC 
IORTJ1 R. ft A. M R( Y AU 

* 1 N F A l;, C. A. H f.OJRGC. 
PR ! Mi » F. C. A. PIERRE l rs

RR Y. C M PAC L Gu\

comptable» agréés

SAMst O R F . C.A.

SI N'. ( A. 
l ( A.

» r RT Al VA!?. O ?e. .C.À.
! ros COTE C A. 
rot I fiRO Ml OT. C A. 
]T.\S I AC ROI.\. C.A. 
MfiRCEL IMBLE AT.'. C-A. 
nrNNÎ? BELL. C A.
I -LOUIS I EPINAY. C A. 
r l r R R E. ( HOUN * RD, C.A.

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSK!
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Par Bernard "licit" Snulièrc

★ ★★ ★★

^Sportifsonzons

t n v . v

(Jràce au championnat mondial de *ki qu elle 
vient de remporter dans l'ipreuve de la descente en 
Autriche, la jeune Lucille U heeler de St-,Invite sera 
vraisemblablement nommée l’athlète féminin de I an­
née 19âS au Canada. I n tel honneur lui retiendrait 
sûrement. Pour une raison ou une autre, il semble 
que les athlètes féminins au Canada font meilleure 
figure que les athlètes masculins dans les tournois in­
ternationaux. Soulignons par exemple quelques ex­
ploits vraiment rem s accomplis dan- le pas-e
par la fameuse patineuse de fantaisie lïarhara xnn 
Scott, la brillante golfeuse Marlene Menait et la 
célèbre nageuse Marihn Bell. Et voilà que LtHille 
Wheeler vient de réussir un exploit que plusieurs ex­
perts en ski crov aient impossible à accomplir. Non 
seulement Lucille Wheeler a-t-elle vaincu les meilleu­
res skieuses au monde dans répreuve de la descente 
disputée à Bed Castein en Autriche, mais elle a abais­
sé un record. Douée d’une patience illimitée. Lucille 
Wheeler a donc réalisé le rêve de sa vie: Ragner un 
championnat mondial. ( ette jeune athlète n a jamais 
cessé de pratiquer rigoureusement le ski dans le but 
de s'améliorer. Même durant la belle saison, elle 
poursuit un certain entrainement physique afin de- 
tre au meilleur de sa condition pour les concours de 
ski auxquels elle ambitionne de prendre part durant 
l'hiver. Lucille Wheeler a participé à plusieurs tour­
nois de caractère international. Elle s est tnu#ours 
avérée une “ambassadrice de bonne entente pour le 
Canada. Elle a grandement fait honneur à tou» les 
Canadiens.

o O o
Depuis son masistraî triomphe par tm>e hors de combat tech­

nique aux deoens de Clarence Hmnant, Yvon Durelle, du Nou­
veau-Brunswick, est en grande demande par les promoteurs 
américains et canadiens Le populaire pécheur des Maritimes me­
nte. croyons-nous, d'être choisi l'aspirant logique au championnat 
mondial mi-lourd que détient toujours le veteran Archie Moore. 
Et le jour n'est pas loin ou Durelle en viendra aux prises avec 
Moore dans un combat pour la couronne mondiale Durelle n'est 
pa* un pugiliste scientifique Dire qu il est un boxeur possédant 
un style Plecan* serait mentir, mais c'est un pugiliste très agres­
sif qui frappe aver beaucoup de force et qui peut encaisser les 
plus durs roups C'est un batailleur infatigable qui compte sur­
tout sur sa force brutal» pour vaincre un adversair» Yvon Du- 
rell» est actuellement la plus grande attraction du Canada dans 
j» monde du ‘ noble art'' depuis les meilleurs jours du regrette 
Johnnv Greco. I.'an dernier. ^ von Durelle fut un boxeur tfés 
occup» en livrant une douzaine de combats exactement. Et 
plus que ’amais. ses services sont requis par plusieurs promo 
teurs désireux de l'opposer au monarque Archie Moore .. Depuis 
huit an» la télévision américaine présente chaque mercredi soir 
un combat de boxe. La bataille est télévisée par une centaines 
d» reseaux affilies à ••ABC-TV". On rapporte que chaque mercredi 
quelque 20 mi'Üons de téléspectateurs sont témoins du combat 
en question C'est donc un» preuve que la he.'.-» profession» » 
jouit d'une grande popu'arite. mêm» s- certaines seances pugi.iS- 
tiques attirent des assistances lamentables ..,

o 0 o

Mercredi de cette semaine, le vétéran Jocy Oiardello »n 
viendra aux prises a-ec l'Allemand Erank Sruzma dans un» ba 
taille d« 10 rounds à 1'arena de Philadelphie. Ce sont deux mi- 
movens et. naturellement, Giardcllo, qui n'a pas subi 1a défaite 
en huit combats au cours de 1957 pour porter a 14 sa série de 
combats ronsecutifs sans défaite, sera favori pour vaincre Szuzina. 
Il ne serait pa« surprenant de voir Giardcllo l'emporter par K.O. 
s'il s» met à l'oeuvre dès le début des hostilités. Giardcllo frappe 
avec puissance. 11 sait tenir son rival à distance dans le but de fui 
appliquer le coup fatal. Joey Giardcllo possède un dynamique 
crochet de gauche et ses directs de la droite peuvent défigurer un 
adversaire Dans les corps-à-corps cependant, Giardcllo n'est pas 
trop efficace. C'est à notre avis sa seule faiblesse Szuzina est 
courageux. 11 ne recule pas devant l'adversaire II sait egalement 
mettre à profit les moindres erreurs de son rival pour amasser 
des point? Szuzina est un athlète très bien muscle. C'est un an 
ci»n menuisier de métier qui s'est développé physiquement en 
levant de? poid? et haltère'. I! neglige ïamais sa condition phy. 
siqu» et profite de la moindre occasion pour louer au soccer 
qui est son sport préféré après la boxe. Il excelle également au 
tennis sur table. Giardcllo esnere toujours obtenir un combat 
pour 1» championnat mondial poids moyen. Un ceher aux mains 
d» 'Allemand éliminerait Giardcllo parmi 1»' aspirant» logiques 
au titre de sa'categorie Inutile de dire qu’il fera l'impossible 
pour envoyer Szuzina au pays de* rêves.

o 0 o

Eddie Arcaro »t Sammy Boulmetis sont les deux seuls 
jorkevs américains qui ont réussi a conduire un pur «ans a la 
victoire dans la classique annuelle ‘ Laurel International'' . . 
L'histoire de la pist» Laurel remonte a 47 an» !,e phis haut mon­
tant payé au mutuel fut enregistré le fi octobre. 1949 alors qu» 
la victoire de Cedric permit a ceux qui a-,aient misé sur «es 
chances de récolter la jolie somme de $406 . Le voltigeur
Robert Lennon est sûrement une précieuse acquisition pour les 
Rovaux de Montreal. C'est un eogneur gaucher de longue dis­
tance. Réussira t-il à faire oublier Rocky Nelson aux amateurs 
de baseball de la métropole canadienne? C'est beaucoup lui de­
mander. mais on peut s'attendre à re qu'i! se familiarise rapi­
dement avec le tableau indicateur du stadium De I.nrimier . . Il 
est toujours question que les Royaux de Clay Brvant jouent quel­
ques parties régulières dans la Vieille Capitale l'été prochain, 
comme ils l'ont fait l'an dernier. Très bientôt, le gérant général 
René Lemyre prendra une décision officielle a ce sujet . .

Trop de paris au golf
Toronto PO —Les autorités 

d» la Royal Canadian Golf Asso- 
ciation ont officiellement décla­
re hier qu eiles voient d'un très 
mauvais oeil tous par.' faits en 
marge des tournois tenus sous 
se« auspices

Les autorités, lor' d» la réu­
nion annuelle de a R' GA. ont 
adopte une résolution priant 
tous les membres, loutes les a«- 
sociations de go'f et “tous tes 
aufves commanditai-»' de tour­
nois de golf d'interdire tons les 
paris sur l'issue d»' concours 
tenu' sou' lev «-s auspires.”

Il »'t stipulé, dans la ré'o'ij- 
t;nn. que tout golfeur dont les

agissement» 'eront ronsid»'ét 
comme préjudiciables aux bons 
intérêts du golf sera privé d» 
son statut d'amateur ci se verra 
interdire toute participation a 
ses concours par la RCGA.

Il a été décidé, lors d» l'as­
sembler annuelle, que le tournoi 
pour le championnat amateur 
du Canada s»ra disputé au Ma­
rine Drive Club de Vancouver 
en 19.Î9 Aucune date n'a encore 
été fixé».

•lack Blair, de Winnipeg, a été 
élu président d» ta RCGA et 
Gordon Taylor, d» Montreal, a 
été élu premier vice-président.

Yvon Barrette participera dans le 
tournoi pour le championnat de Mtl

Parmi les inscriptions reçue' 
jusqu'ici, pour le tournoi du Ifi 
février prochain, se trouve cel­
le d'Yvon Barrette, ehampion 
provincial, et membre d» l’equi- 

» canadienne de tennis sur ta 
le. lors du tournoi disputé a 

Stockholm i'an dernier.

Cette saison. Yvon n a pa= en 
core remporté les honneurs d un 
tournoi, et malgré tout, il se 
classe cinquième actuellement 
dans Je classement provincial. 
Barrette, avouait la semaine der 
nière. qu i! serait en grande for­
me pour le tournoi du 16. et il 
espère bien démontrer a ses 
nombreux admirateurs, qui le 
verront a l'oeuvre a 1 Ecole Se­
condaire S'ainf-Stanislas. qu'il 
est un redoutable adversaire.

i e tourno organisé pa- '» 
Ligue de Tennis sur Table Mont­
réal, du président Rolland Ra- 
leile. et sanetionm par .!arqu< » 
Vigp'.président de la F.T.T.Q. 
promet de remporter un franc 
succès, et le vainqueur sera pro- 
riamé champion de Montréal. 
En plus, il y aura une compé­
tition en double, et aussi en sim- 
p!» pour le» damr«

Pour participer a ret impor­
tant tournoi, les joueurs devront 
faire parvenir leurs inscriptions 
a leur capitaine d equip», d in, 
au 14 février 1953 à 10 hres 
P M. Aucune inscription ne sera 
prise après relie date 

Nous invitons le publie, a ve­
nir assister aux différentes ren 
contres du tournoi, 1 entree é 
tant gratuite.

Chicago triomphe du Canadien 3-2
Ted Lindsay se distingue pour les Black Hawks avec deux 
huis — Hall joue une brillante partie pour les vainqueurs. 
Henri Richard et Johnson sont les compteurs des Habilanls 

Marcel Bonin est en évidence
Par Bernard "Bert" Snnlière

Plus la saison proRicsse sers sa lin dans la Ligue de hockey Nationale, plus les 
Black Hawks de ( hicaRo bataillent avec ardeur dans le but de se qualifier pour les 
prochaines séries éliminatoires de la coupe Stanley. Les joueurs de 1 instructeur 
Rud\ Pilous n'ont sûrement pas dit leur dernier mot à ce sujet. Samedi soir au 
Forum, les Black Hanks ont surpris plus d'un admirateur des Canadiens en l'em­
portant au compte de J! à - sur les hommes de 1 oe Blake. La victoire place les vi­
siteurs sur un pied d'-Ralité a\er les Maple Leafs de Toronto en dernière place du 
classement. Ces deux clubs ont chacun tt points, sept seulement de moins que les 
Rangers de New-York qui détiennent la deuxième position.

Les porte-couleurs du Tricolo­
re, en dépit de leur 12e cchec 
de la course ait championnat, 
demeurent confortablement ins­
tallés en tète du classement avec 
une avance de 2.'J points sur les 
représentants du Broadway.

L'arbitre Eddie Powers a im­
posé un total de neuf sentences 
au cours de la joute, dont cinq 
aux Black Hawks de Chicago. 
Le premier engagement fut tout 
particulièrement orageux alors 
que huit punitions furent impo­
ser, dont deux a t'arnèro garde 
Tom Johnson, du Tricolore.

La» compteur»
Les Black Hawks ont bataillé 

courageusement pour s'assurer 
les honneurs de la partie Les 
deux grands artisans du triom­
phe de leur club ont été sans 
contredit l'ailier gauche Ted 
Lindsay et le cerbère Glcnn 
Hall

Ted Lindsay connaît probable­
ment l'une de ses plus mauvai­
ses saisons depuis qu il joue 
dans la Ligue Nationale, mais sa­
medi soir, il a joue l'un» de ses 
meilleures parties do la course 
au championnat 1 cx-capitain» 
des Red Wings du Detroit y est 
ailé ri» deux buts «es 12» et 
13», _ tandis que l'autre comn 
leur s été Glen Skov, un autre 
ancien joueur du club Détroit.

Les compteurs des détenteurs 
d e la roupe Stanley ont été 
Henri Richard - son 22e — et 
Tom Johnson Pour sa part. 
Glenn Hall a été sensationnel au 
possible dans les filets des vain­
queurs, notamment dans la deu­
xième période alors qu il dut 
effectuer des arrêts quasi prodi­
gieux pour empêcher le? Cana­
diens de le prendre en défaut.

Dans la troisième et demie»» 
période. Haï! ne fut pas aussi oc­
cupe que Jacques Plan*», mai» 
car contre il a effectué au moins 
trois arrêts de toute beauté pour 
npiver «es adversaires du but 
égalisateur.

Chaque club a compté un but 
dan* la période finale I.es hom-

Réception pour 
Lucille Wheeler

MONTREAL iPC) -- LuciUe 
Wheeler, !a jeune skieuse de 
23 ans, qui vient de remporter 
le championnat mondial de des­
cente dans les épreuves tenues 
a Bad Gastein, en Autriche, se­
ra reçue de royale façon sors- 
qu'elle revi endra a Montréal 

Six des directeurs du comté 
de réception en son honneur 
ont déclare que Luciiie sera ar 
cueillie avec autant de brio et 
d'éclat que Barbara Ann Scott 
lorsque cette dernière revint a 
Ottawa après avoir remporté ie 
championnat mondial de pati­
nage de fantaisie en 1948.

Bill Tindaie, le president des 
concours de ski de la zxine lau- 
rentienne, a déclaré qu'il s'est 
offert comme agent de liaison 
entre Mlle Wheeler et le co­
mité de réception. Tindaie se 
rendra en Autriche plus tardai! 
cours de février.

' Nous ne vouions rien faire 
qui puisse nuire aux chances 
rie succès de Lucille lors des 
Jeux olympiques de I960 k 
Squaw Valley,' a déclaré Tin- 
dale

Tou» nos plan.* seront sou­
mis pour approbation à Lucille 
et à ses parents.' a-t.-il aioute 

On ne sait pas encore quand 
Mlle Wheeler projette de reve­
nir au Canada.

mes de Pilous ont enregistré l’u­
nique but de la seconde reprise, 
puis chaque club a compté une 
fois au cours des 20 dernières 
minutes de jeu Comme on le 
sait, les Canadiens étaient pri­
vés des services de Maurice Ri­
chard. Bert Olmstead. Bernard 
Geoffrion et Jean-Guy Talbot, 
alors que le grand joueur de dé­
fense Elmer Vasko brillait par 
son absence dans le camp du 
Chicago. Le trio formé de Lit- 
zenherger, Bobby Hull et Ted 
Lindsay « est avéré une menace 
continuelle pour Jacques Plan­
te.

Avança da» Canadian»
C« sont les joueur» de Blak* 

qui ont pris l'avance dans le 
pointage après 3 minutes et 45 
secondes de jeu. Eric Nesteren­
ko purgeait une mineure lors­
que Henri Richard, assisté de 
Marcel Bonin et Doug Harvey, 
fit allumer la lumière rouge der­
rière la forteresse du Chicago.

Mais moins de 6 minute» en­
viron avant la fin de ce premier 
engagement alors que Bob Tur­
ner se reposait au banc des pu­
nitions. Ted Lindsay porta le ré­
sultat 1 a 1 en prenant Plante 
en défaut avec laide de Pierre 
Pilote et Eddie Litzenherger. 
Durant ees 20 premières minutes 
de jeu. les visiteurs lancèrent a 
12 reprises sur Plante, tandis 
que Hall fut appelé a effectuer 
neuf arrêts

Jacques Plante eut la Lâche 
beaucoup plus facile dans la se­
conde période.

En effet, le cerbère des Cana­
diens reçut exactement deux 
lancers, tandis que ses coéqui­
piers en laissèrent partir 14 en 
direction du gardien de buts des 
visiteurs. Les Black Hawks réus­
sirent néanmoins le seul but d« 
cet engagement pour porter le 
résultat 2 a 1 en leur faveur. 
De nouveau c'est Ted Lindsay 
qui le réussit. Il trompa 1* vigi­
lance de Plante sur un lancer de 
revers, assisté dans son travail 
par Litzenherger et Earl ReibeL 
Ene seule sentence fut imposée 
par Powers, soit au Chicago par­
ce qu'il avait un joueur de trop 
«ur la glace C’est Ron Murphy 
qui se vit désigner le chemin du 
cachot.

Hat! effieeee

Glenn Hall fut vraiment effi 
rare dans cette seconde reprise. 
Il se mit en évidence devant 
Henri Richard, en position pour 
le déjouer dès le début de la pé­
riode.

Le trm formé d» Claude La- 
forge. Béliveau et Curry donna 
également du fil a retordre à 
Hall, puis peu avant la mi-temps 
André Pronovost lança sur les 
jambières de Hall. Ce dernier 
fut également à la hauteur de sa 
posoion devant Marcel Bonin 
qui !» mit k l epreuve k une cou­
ple d'occasions.

Hall fut légèrement blessé k 
la main gauche. On lui appliqua 
un diachvlon sur la plaie et le 
rerbère du Chicago put repren­
dre son poste entre les poteaux. 
Au cours de la sentence purgée 
par Murphv, Glenn Hall 'e mé­
rita les applaudissements des 
spectateurs en bloquant magis­
tralement un dur boulet de Ri­
chard Et Bonin joua de mal­
chance en lançant le caoutchouc 
»ur le poteau des buts.

I.es Canadien» commencèrent 
l'engagement final avec l'avan­
tage numérique d’un joueur, 
puisque Murphy 'e trouvait en­
core au pénitencier.

Les Black Hawks, tout en pro­
fitant de la moindre occasion pour

envahir le territoire de Plante, 
furent solides Mir la défensive. 
Les joueurs de Pilous firent l’im­
possible pour surveiller le plus 
ctroitement leurs rivaux.

Phil Goyette parvint seul de­
vant Hall.’ 11 l'avait a sa inerii. 
mais malheureusement il lança 
le disque à céte des buts. Quel­
ques instants plus tard, le même 
Goyette rata une autre chance de 
déjouer Hall. Ce fut ensuite au 
tour de Plante de se momrer so­
lide devant Bill Dinoen 

Douze minutes de jeu étaient 
écoulées, quand les Black Hawks 
enregistrèrent leur troisième but 
do la partie. C'est Glenn Skov 
qui le compta sur un lancer de 
courte distance. Des assistances 
furent créditées à Eddie Kachur 
et Pierre Pilote

I,es Habitants reprirent quelque 
pieu confiance moins de deux mi­
nutes après le but décisif de 
.Skov. lorsque Tom Johnson, aide 
de Béliveau n Marshall, déjoua 
Hall sur un lancer de longue dis­
tance Mais ce brillant effort de 
Johnson n'a pu paver le chemin 
aux Canadiens pour s'assurer un 
verdict nul. •
Harvey vint près de compter 1» 

but égalisateur, mais Hall fut in­
vincible Il restait, environ 4o se­
condes de jeu quand Blake retira 
Plante de ses but» pour le rem­
placer par un joueur d'avant La 
strategie oe changea rien dans Je 
pointage, car les Black Hawks 
surent je défendre en conséquen­
ce pour briser les assauts répétés 
de leurs adversaires.

Pour les intéresses il convient 
de souligner le brillant travail 
abatlii par Marcel Bonin, tant a 
l offensi'-e que sur la defensive. 

Immédiatement après la partie, 
les joueurs du Bleu Blanc Rouge 
ont pn* le tram k destination de 
New-York où ils ont affronté les 
Rangers hier »oir au Mad-vm 
Square Garden, devant nombre 
d» leurs partisans qui ont profi 
lé d'une excursion organisée par 
l'agence de voyages Travelaid» 
pour se rendre dans la métropole 
américaine.
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Un peu de grabuge à la partie de samedi au Forum. Tom (ohnson et Ted Lind- 
»ay sont séparés par les officiels. On voif ici Lindsay ■ 7 et Johnson ^qui esé 
retenu par deux des officiels. (Photo Le Devoir)
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TORONTO (AP) — Renforcé» 
par l* retour d*» leur as comp­
teur Bronco Horvath, les Bruins 
de Boston ont triomphe de fa­
çon décisive, samedi soir, dek 
Maple Leaf's de Toronto, au 
compte de 7-»3

Don McKenney fut le meilleur 
compteur des vainqueurs .avec 
deux buts. John Bucyk en a 
réussi un et obtenu trois assis 
tances. Les autres buts des 
Bruins ont été réussis par Jerry 
Toppazzmi. Jim Regan, Bronco 
Horvath et Vic Stasiuk.

Pour les Leafs, les buts ont 
été enregistrés par Ron Stewart, 
Tim Horton et Bob Aldcorn.
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A Détroit
DETROIT AP) — Les Rin­

gers de New-York ont défait les 
R»d Wings de Detroit, '.miedi 
après-midi, au compte de 5-2, 
devant 12.393 «portai eur» Le 
retour au jeu de Gordie Howe 
n a pu aider la cause de son 
club, même s'il a préparé le prr 
mier but de son club et de la 
partie.

Bud Polie et N'iek Miekoski 
ont compté pour Detroit. Le vé­
téran joueur de défense Bill 
Garlsby a dirigé l'offensive des 
Rangers avec deux buts. Les au­
tres buts de» Rangers ont clé 
comptés par Andy Hebenton, 
Jean-Guy Goudron et Harry Ho­
well.
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Un autre championnat mondial 
remporté par Lucille Wheeler

Philadelphie iPAI f • vnl- 
(igeur Rip Repulski a signe hier 
«on contrat avec les Phillies d« 
Philadelphie »n vue de la pro­
chaine aison. 11 a frappe 20 
coup* de circuit »t « produit 
fiS points l'an dernier Repulski 
a pie handicape par d»* blessu­
res ia sa.,0:1 (lern.ère mu» tj 
est maintenant complètement 
rétabli.

A New York, le vétéran Eno» 
Slaughter .de Yankees, a egale­
ment accepte les terme» du club 
pour la prochaine saison. L'an­
cien Joueur des Athlétiques de 
Kansas City et des Cardinali de 
St-Louis aura 42 ans deux e«- 
maine» avant l'inauguration de 
la saison régulière.

Combat remi»

Los Angeles (PA) Le match 
d» rhampionnal mondial entre 
Kid Rasscy. titulaire poids mou­
che du monde, et Ricardo Mo- 
reno. du Mexique .a elé remis 
du 20 mars au 1er avril Ras.sev 
a subi une coupure k t'arradn 
sourcilière a l'enlralnement et 
il a dû prendre un repos forcé. 
De plus, la date du 1er avril 
convenait mieux k Moreno.

Bad Gastein. Autriche (PCi — 
Lucille Wheeler, de Saint-.Tovi- 
te, Qué., a doté samedi le Cana­
da de son deuxième champion: 
nat mondial de ski en gagnant 
l'épreuve de slalom géant en 
1:54 6. Elle avait gagné l'épreu­
ve de descente jeudi.

La brillante athlète du Qué­
bec. qui a couronné 4 ans ri'ef. 
forts par son double triomphe 
de cette semaine, a cependant 
failli à la tâche de décrocher le 
titre non officiel de championne 
du combiné, aux seizième* con­
cours de championnats alpins 
du monde Pried! Daenzer, de 
Suisse, qui a pris la troisième 
place dans l'épreuve d'aujour­

d'hui. a recueilli plus de points 
que Mlle Wheeler pour l'ensem­
ble des concours.

Sally Dcaver. dos Etats-Unis, 
s'est cla-see seconde dans ie- 
preuvp de slalom géant Elle a 
effectué le parcours en 1 55 L

Mlle Whcclcr. qui n'a que 23 
ans, avait établi un record jeudi 
en gagnant l'épreuve de descen­
te. Le Canada lui doit mainte­
nant les 2 seuls rhampionnats 
mondiaux qu'il ait jamais rem­
portés dans des concours de ski 
internationaux,

Mlle Wheeler s>st classée se­
conde dan» le classement combi­
né. On a porté à son débit 4:33

Popularité grandissante du 
cyclisme dans le Québec

Bernard CEOFFRiON a quitté I hôpital Reddy Me­
morial. Il prend ici conge de garde Beatrice Smith, 
en charge du troisième plancher.

T.» cyclisme est pp train de 
faire une rentrée sensationnelle 
dans la province de Québec. 
■C'est, du moins, Lavis d'un bon 
nnmb-e de spécialistes provin­
ciaux du sport, qui rappellent 
qu'il y a 20 ans les courses de 
bicyclettes attiraient des mil­
liers de spectateurs ici. Aujour­
d'hui leur popularité augmente 
d» nouveau dans toute la pro­
vince et spécialement dans la re­
gion de l'Ahitihi. expliquenl i's.

L'ex-roi de la vitesse. Georges 
Brodeur, maintenant directeur 
du Vélodrome Métropolitain de 
Montréal, un des quatre vélodro­
mes dp Canada, explique que le 
cyclisme avait une immense po­
pularité dan* la province de 
Québec d» 1030 jusque vers le 
début de la guerre

“On tenait des courses de six- 
iours au Forum rie Montréal 
deux fois par an. au printemps 
et à l'automne, et elles attiraient 
normalement de 60.000 a 70.000 
personne* C'était formidable.il 
y avait des couipes internatio­
nales qui participaient et les 
plus grands coureurs du monde 
y venaient. Mais re sport est en 
tram de revivre maintenant.''

Les exemples 1»* plu- ' gniii- 
eatifs de cette renaissance cy­
cliste dans les années récent»» 
ont été la construction de vclo- 
d'omes à Vancouver en Colom­
bie canadi»nne. a l’occasion des 
Jeux de l'Empire, k Delhi en On­
tario a Québec et a Montréal

Les courses de distance, qui.

-selon ies experls. exigent une 
technique un peu différente des 
courses de vitesse dans les vélo­
dromes. attirent elle' aussi de 
plus en plus de monde. Dans la 
seule province de Québec il y a 
quelque dix courses chaque été 
avec la participation de cou­
reurs exceptionnels tels le cham 
pion canadien Pal Murphy, de 
Delhi. Ont.. “Tit Guy'' Morin et 
René Cyr, de Montréal.

Une des courses les plus im­
portantes. csl le Cyclothon de 
l’Abitibi, une formidable course 
d 235 milles en quatre étapes 
entre Rouyn-N’oramla. La Sarre, 
Amns. Val ri'Or et Rouyn. L’an 
dernier le gagnant fut le spec­
taculaire Diego Iraca, de Malar- 
tic.

Les officiels expliquent quel a 
meilleure façon fie s en' -ainn- 
pour la course en vein est rie fai­
re partie d'un club de cyclisme. 
On n'a pas du tout, besoin d'ar­
rêter l'entrainement pendant 
l’hiver, ear pour se maintenir en 
forme les membres du club peu­
vent faire de la gymnastique et 
des exercices d'as muplisscmcnt

l'intérieur. I.es clubs ont aussi 
une importante fonction sociale 
comme lieu rie réunion pour les 
f milles el les épouse-.

'‘(''est un «poil formidable'', a 
déclaré un ancien coureur cana­
dien. Et c'est un moyen d'amu- 
s, rrient honnête. Ceux qui ne 
l'ont pas encore fait devraient 
l'essayer. Ils ne le regretteront 
sûrement pas."

points rie punitions cependant 
qu'on n'en a porté que 3:80 au 
débit de la skieuse suisse. Mlle 
Daenzer s'était classée immédia­
tement derrière Lucille dans re­
preuve de descente et avait pris 
la huitième place, à égalité avec 
Ann Heggtveit, d'Ottawa, dans 
la course de slalom.

Mlle Wheclcr sciait cla-sée 
14e dans le slalom et avait ainsi 
grandement nui a ses chances 
de victoire dans te classement 
combiné, même si la double vie. 
loire qu'elle devait remporter 
par la suite est a peu près sans 
précèdent.

Mit# Heggtveit

Mlle Heggtveit ne s'est pas 
classée parmi les dix premières 
concurrentes dans l’épreuve 
d'hier. La seule concurrente ca 
nadienne dans le tournoi, elle 
a pris ia 15e place dans le sla 
lom géant. Déjà une étoile à 
l'âge de 15 ans. Ann a subi un 
recul il y a trois ans lorsqu'elle 
■e fractura une cheville. Elle 
no cesse, depuié. de tenter de 
recouvrer sa form» première. 
Elle a pris la septième place 
dans l'épreuve ri» deserntc.

Après sa victoire d'hier. Mlle 
Whcclcr s'est déclarée tri ., heu. 
reuse de sa place dans le com­
bine. "Je Fuis chanceuse de 
m’en cire aussi bien tirée", at 
elle déclaré. "Dans la course 
d'aujourd'hui, j'ai failli glisser 
hor. de la piste à peu prés à 
mi chemin dans le parcours.

"J'ai failli perdre mon bâton 
droit et j'ai dû faire des pieds 
et des mains pour ne pas 
l’échapper.”

Le parcours de slalom géant 
est de' 1,650 mètres 5.230 
pieds avec inclinaison de 407 
mètres — 1,802 pieds. I! y avait 
55 portes le long du parcours.

La performance de Mlle D»a 
ver a été fout aussi surprenante 
que Celle de Mlle Wheeler. La 
pim briLantr l»nuc d'une Amé­
ricaine. niant l'épreuve d'hier, 
avait èlé relie fournie par Pen­
ny Pitou, dans la descente. Elle 
sciait classée lie.

Anne-Marie Waser, de Suisse, 
el Danicl'o Trlmge, de France, 
se sont classées respectivement 
quatrième et cinquième. Inger 
P.jornbakkcn. de Norvège, qui 
avait gagne l'épreuve de slalom, 
a pris la huitième place dans 
le combiné.

Roy Campanella 
encore paralysé
GLEN COVE PA) — Les mé­

decins rapportent que Létat ri» 
Roy Campanella. gravement 
blessé dans un accident d» ia 
route il v a plus de huit jour.», 
s’est legereinent améliore 
que leur patient semble en bon­
ne voie de rétablissement.

On se souvient que !» rece­
veur des Dodgers, de la Ligue 
nationale d» baseball, avait per 
du la maitrise de sa voiture qui 
était allée donner conlre un 
poteau en bordure de la route.

I.e bulletin émis par les au- 
toriiés de l’hôpital de Glen Co­
ve. a New-York, precise qu» 
Campanella souffre encore d« 
paralysie aux ïambes et que la 
sensibilité ne lui esl pas encore 
revenue L’état de ses pnumnnx 
continue cependant a s'amélio­
rer et sa température est moin» 
élevée.

Son moral est everllent et tj 
a eu une bonne nui) d® sorn- 
nv il. Il a hnn aopélit".

Minoso refus©
t'I.EVEl AND (PA) Minnie 

Minoso a retourné en blanc le 
contrat que lui avait fait tenir 
la direction des Indians de Cle­
veland et. qui lui aurait assure 
un salaire d» 540,000, soit 54.- 
000 de plus qu'il avait reçu Pan­
ne» dernière des White Sox de 
Chicago avant son échange.

Au contrat élail attaché une 
note à l'adresse de Erank Igcne, 
directeur géne-ral des Indians 

Vous êtes toujours mon serond 
prie mais je veux plus ri'ar- 
genl."

Lane lui a immédiatement 
renvoie ia formule de contrai 
avec ia note suivante : "Tu fe­
rai' mieux d'v penser de plus 
près el d'v appns»r ta signature 
Ces’ tout ce que je peux t'of 
frir."

Minoso jou» avec one éqtup» 
de La Havane cet hiver.
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a va Ica cl2

sportiveV^>
.................. p«r Gérard "Garry" Goualip

Nous avons souvent déploré le fail que le Canada 
ne développait pas ou presque pas de champions, sur 
la scène internationale sportive. Puisque c'est un 
trait de caractère du Canadien de manquer de souffle, 
d'éparpiller ses talents dans des entreprises a courte 
vue, nous pouvions rarement nous féliciter de> cham­
pionnats convoités et aux compétitions internationa­
les, les nôtres ne se signalaient jamais. 11 faut évi­
demment faire une exception pour le hockey, seul 
sport où nous excellions. Mais il nous fait plaisir de 
constater des rectifications à ces jugements. Cueille 
Wheeler, de St-.lovite, vient en effet de doter le Ca­
nada de deux championnats de grande classe, dans le 
domaine du ski. Son triomphe, comme celui des grands 
athlètes, est le fruit d'un long entrainement et d'une 
ténacité digne d'éloges. Nous sommes tiers de ses 
succès qui ne resteront pas sétriles, car son exem­
ple sera contagieux et ouvrira la voie à une foule d imi­
tateurs. Il en est de même à la boxe oil un Canadien 
fiançais prend la vedette depuis quelques mois. Nous 
voulons parler d^ von Purelle dont les récents succès 
établissent à tout le monde sportif que nous ne som­
mes pas exclusivement des joueurs de hockey et des 
joueurs de cartes.

Personne n'oser» blâmer le Canaitien be sa rlefaile de same 
di soir contre Chicago. I.es joueurs «te Toe Blake, ce qu'il en res 
te, ont affiche leur tenue habituelle, mais l'absence rie leur- 
loueurs-clés finira oar se faire sentir. Glenn Hall a certainement 
été le grand artisan ries Black Hawks, surtout à la deuxième pé­
riode, alors que le Canadien a déclenché une offensive redouta 
hle mais infructueuse.. Gordie Howe est revenu dans l’aligne 
ment des Red Wings fie Détroit, mais son retour n’a pas empêché 
son club rie perdre contre les Rangers. l a situation est tellement 
rontestée dans la Ligue Nationale qu'il n'y a qu'une difference 
de sept points entre le club rie dernière position et le club qui 
est au deuxième rang Actuellement, les Bruins de Boston parais­
sent s'ètre ressaisis et semblent en soie de passer en deuxième 
position alors que les Red Wings voient Toronto et Chicago me­
nacer de le faire tomber en deuxième division.

N v a l-il pas lieu de trouver exagérée celle somme de S150 - 
ppp versec par les Orioles de Baltimore au jeune Dave Nicholson 
pour signer son premier eontrat Voici un joueur sans expérience, 
qui peut demain être victime d'un accident grave et qui reçoit 
plus en une minute que Ted Williams pour toute une saison 11 
y » sûrement anomalie quand un club refuse de donner S5.000 
d'augmentation à une vedette établie et qui consent a payer 
un boni de $150.000 à un jeune homme de 18 ans dont 1 avenir 
reste problématique.

En parlant rie nos champions modernes, au début de ect 
article i'ai peut-être oublie Marlene Stewart, la golfeuse et Ma 
nlvn Bell, la conquérante du détroit -luan de Fuca. mais ces deux 
demoiselles représentent surtout l'élément anglais rie notre po­
pulation. tandis que Lucille Wheeler est bien de chez nous, puis 
que son pero est propriétaire du Gray Rocks à St-Jnvite . . . Les 
perspectives d'avenir des Royaux de Montréal sont des plus briî 
(antes. I.e reeent engagement de Bob Lennon en est la garantie. 
Voici un joueur dont la puissance au bâton rappellera le some 
mr de Duke Snider. Frappeur gaucher, il a réussi 64 nrcults. . 
v a trni* ans pour le elub Nashville t ne des faiblesses rie- 

• Royaux, ces deux dernières saisons était l'absence d'un puissant 
frappeur gaucher qui reussis.se les circuits à la douzaine.

Canadien gagne à New-York
Marcel Bonin brille avec deux buis — Henri Richard a 
deux assistances — 20e bul de Don Marshall — Première 

défaite de Worsley contre le Canadien
NEW-YORK, AP) — Les Canadiens ont remporte, hier soir, une brillante vic­

toire de 3-1 sur les Rangers de New-York, à Madison Square Carden, devant une 
enceinte remplie à craquer. C'était la première défaite de Lome Worsley contre le 
Canadien cette saison.

Les Red Wings 
l'emportent sur

Ce gain, creusant un fossé de 
25 points entre le Canadien et 
le club new-yorkais, était le 
Idiemc du Tricolore a l'etran­
ger cette saison. Les joueurs 
de Toc Blnke n'ont subi que six

Il v avait bien Jim Gentile. Lan dernier, mais il n a commence 
s cogner ries coups ri» quatre buts que durant le dernier mois de 
la campagne S'il se rétablit de l'aceident d automobile dont il a 
été victime la semaine dernière, il formera aver Lennon un ries 
plus redoutables duos de la Ligue Internationale. Gcnttle a etc 
blesse au bras mais on croit qu’il n'en paraîtra nen au debut de 
la période d'entrainement . . La Commission Athlétique de Mont­
real fait remarquer nue seule elle a le pouvoir d imposer des 
amendes et de prononcer des suspensions et toute annonce en ce 
sens doit être faite par elle, directement par son president ou par 
l'intermediaire de son secrétaire.

F.n lisant entre les lignes des rapports des médecins de Rov 
Campanella on croit comprendre que la carrière du fameux re­
ceveur esi terminée. La paralysie pourrait disparaître en une 
roupie de mois, mais il est possible qu elle persiste indéfiniment. 
C est un dur coup pour les Dodgers qui devront maintenant ha- 
rler un échangé pour obtenir un remplaçant de grande classe a 
Rov Campanella. On parle de Don Nevcnmbe qui serait offert 
en échange pour le receveur F.d Baily Ncwcombe na non fait 
qui vaille avec Bronkhn, l'an dernier. Il ny parait pas heu­
reux l n changement d'uniforme serai! neut-etre profitable el a 
lui et à ses patrons. A rè«r de re problème, les Dodgers ont une 
consolation La vente des billets va a merveille a Los Angeles ht 
l'on prédit un record d'assistance pour la partie d ouverture Le 
record pour une partie régulière appartient aux Indiens rie Cle- 
velanri aver un peu plus rie 86,000 snectateurs. On est aussi en 
lieu rie croire que le club attirera plus rie deux millions de spec- 
tateurs pour la «atson On s riéià vendu rie» billets pour un mon­
tant de <11.500.000 soit $700.000 rie plus qua la meme date a 
Brnokhn.
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Ligue NATIONALE

Chicago 3: Canadiens 2 
Boston 7; Toronto 3 

Ne-Yorw 5; Detroit 2

Canadiens 3: New York 1 
Toronto 2; Boston 0 
Detroit 2; Chicago 1

Ligue NATIONALE

Ligue du QUEBEC

Royal 2; Chicoutimi 10 
Québec 7; Tr.-Rivières 4

DISTRIBUTEURS

FORD ANGLAIS- 
ZEPHYR ZODIAC 
AUTOMATIQUES

benoit
"lârirrEcrfts

7865 STt HUBERT
VENTE PIÈCES, - SERVICE

CR. 44384

échecs en 26 parties en voya­
ge.

Marcel Bonin s'est distingué 
a« ce rirux buts et Henri Richard 
» obtenu deux assistances.

l.es Canadiens ont pris une 
avane de 2-0 dès la première pé­
riode C'est Don Marshall qui a 
réussi le premier but de la par­
tie sur des passes de Floyd Cur­
ry et Torn Johnson. Ce but fut 
enregistre pendant que Dollard 
Saint Laurent était au banc des 
punitions. Pour Marshall, il s'a­
gissait rie son 20ième but de la 
saison.

Environ 5 minutes avant la 
fin de cet engagement. Marcel 
Bonin a porté le compte a 2-0, 
avec l'aide de Henri Richard.

Encort Bonin
Dan» la quatrième minute de 

la deuxième période, sur un 
beau jeu de passes avec Henri 
Richard. Marcel Bonin donnait 
un troisième but au Canadien 
en comptant ion deuxième but 
de la partie, son 13ième de la 
saison.

Vers le milieu de cette re­
prise. l'arbitre Eddie Powers, 
qui avait etc blessé la veille au 
Forum, fut bousculé involontai­
rement par un joueur et il fut 
projeté sur la glace, mais il se 
releva vite pour faire continuer 
le jeu.

Dans la deuxième moitié rie 
eette période, les Rangers fu­
rent plus menaçants mais a cha­
cune de leurs sortie', Jacques 
Plante ou Doug Harvey bri­
saient tous leurs élans.

Chicago (AP) — l'n but par 
Nick Mickoski 12 secondes a 
vant la fin de la partie a «alu 
une victoire de 2-1 aux Red 
Wings de Détroit sur les Black 
Hawks de Chicago, hier soir, 
devant 11,168 spectateurs Norm 
Ullman a obtenu une assistance 
sur ce but.

Eddie I.itzenberger avait mar­
qué le premier but de la joute 
sur des p.vses de Bobbv Hull 
et Ted Lindsay pendant une pu-

de Détroit 
Chicago

Gain des As
Trois-Rivières

Bonin manqua deux alllres 
chances d'augmenter le pointa­
ge, lorsque seul devant l/irne 
Worsley il trébucha et en une 
autre occasion quand la rondelle 
fit un mauvais bond devant son 
bâton de hockey.

Les Rangers eurent l'avanta­
ge du jeu aux débuts de la troi­
sième période et sans la magni­
fique tenue de Jacques Plante, 
ils auraient sûrement pris l'a­
vantage dans le pointage Vers 
le mi-temps, leurs efforts furent 
récompensés quand Dannv l.e- 
wicki déioua le gardien de buts 
du Canadien, sur des passes de rtc Québec ont défait hier soir les 
Jack Evans et Larry Pepein. Li™ rte Trois-Rivières au compte

de 7-4 pour s'approcher ries Cata- 
Fouettés par ce commence- racles de Shawinigan qui ocru- 

ment de succès, les joueurs de pent la deuxième position du 
Phil Watson continuèrent à for- classement de la Ligue du Que- 
cer le jeu. hcc.

S O \TM \ 1R R 
Premier* période

1 QnAhFr. SabourlP,
O Roe. Harden MH? Québec. H ? ’ den 10 fi3- Q\i?br~. Rlftlnt, Tea!,
Sabnur.n . 19
PunUlor.s Mnwe1.! MT Thi­bault 4 44 Mascritte Î8.V) Hillman 

18.30. Carter 46Peuilème période 
4 Quebec, O'Ree. Sabovirln,

Havrien 9 4}& Québec, Rabounn, C*Ree 
Havden

6 -Québec. Hayden. Chérir
7 —T -Rlvirre* Ptnir. Collin» 

Punition» • tfabourln ’.813.15.
Troisième période 

R T -R •. lérc*-' .Johnson,
BMls’f. Abdernon o Quebec Teal, fileaver10— Trol. -Rl leree. Kelly,
Carter Ciearv

11— T.-Rivière* BeM a 
Aucune punition

Arrêt vMARjCOTTE 14 1J
DUFOUR 10 1! 1

nition a Strate 
Gordic Howe ryali^a le* than 

ccn vers la lin de la deuxième 
période RYPc l'aide rie Alex 
Delvecchio et Smith.

Par ee gain, le* neri Wins* 
ont repris la troisième position 
du classement.

SOMMAIRr Premier* période 
1 C .. r.L !, • •embeid'r.

Hu!l. lind/tav s.17
Punition* Stra»* ~ v h 11 *2'' 

Thomson 13.37, M.<*ko\v»lcl 17.3$:

Oeuxi» me période
? D -Uit, Ho* * rvi errh -v 

Smriti uiuuor* Provo ou* ; ; v sjtp», 
4 *iS Lit/ênberfer 1 es. Pronorovi. 

1
An ê*a .«Saarhuk ’A Ha’! t. 

Troisième pen*4#
3 D«:roit, MUkoskt,

üliman if fl
Punition», Dinean “ 47. Aroo ir

Arrêts Aarrhuk ^ HeI! 13.
* rré r «

BAWCHUX 28. HALL *7

Le Canada au 5e rang

Pendant cinq minutes ee fut 
toute une série de montées spec­
taculaires qui. à la faveur de 
jeu très ouvert, allaient s'étouf­
fer sur les gardiens de buts.

Première période
1 Dar.adien- MarahaU

• Ourry, Joh n«»n ) i j .57
2 - Canadien Bonin

«H. R chard ' 15.26Punitions: St-lA'irenr ’.'.bd. I.e. 
wUlci 17.30. Sullivan 17 46 ARRETS* Plante 7. Worsley 12. 

Deuxième période 
13—Canadien : Bonin

• H. Ri-'hard ) 3 08
Aucune punflon.
ARRjrrS: Plante 1: Worsley 8 

Troisième période 
4 New-York' t^w.rki

• Evans Popein» * *8Punition Osdsbv 19 4*
ARRETS PJan»e 13 Woraier 11

Tot.rI ar-êTs. Plante 32, Woralêy 3*.

Bad Gastein. Autriche 1 PO 
Aux championnats mondiaux 

alpins. l'Autriche a remporté le 
championnat d équipe assez fa 
ctlement après que Tony Sailer 
eut tout balaye dans le, con­
cours pour hommes. Les Autri­
chiens ont fini avec 124 points 
et demi. La Suisse s'est cl»"eo 
deuxième avec 94 point», suivie 
de la France avec 51 points et 
de la Norvège avec 45 Le Ca­
nada s'est classé cinquième avec 
41 points, en avant des Améri­
cains qui ont pris la sixième 
place avec 50 points. L’équipe 
italienne a fini septième avec 
27 points cependant que le J» 
pon a recueilli 19 points et 
demi et l'Allemagne 12 Sur 
une base de dix pnints pour une 
première place, neuf pour une 
deuxième, huit pour une trm 
«ième et ainsi de suite jusqu'à 
un point pour une dixième pla 
ce aucun autre pays ne s est 
mérite un seul point.

Mlles Wheeler et He.ggtveit 
ont, de façon inattendue, pla 
ce le Canada en evidence sur 
la scène mondiale du ski. un 
sport jusqu’ici domine par les 
Européens

Mlle Heggtveit donnant ries 
signes rie ta bonne condition 
dans laquelle elle était avant 
rie se fracturer une chekille, il 
v a trois an», s'est classée hui 
tieme dans le slalom de la pre 
mière journée, sur un pied d'é 
galtte avec la championne suis 
se. septième dan» la classe d» 
descente et 15e dans le slalom 
géant rie -.amedi.

Mlle Wheeler a effectué le 
parcours de samedi en 1:54.6, 
Mlle Heggtveit en 2.00.0

La neige sur le paivours de 
slalom géant — un nulle de Ion 
sueur était molle et collante 
pour le» premières concutren 
tes I.» neige eut rependant 
tût fait de durcir et le trace 
fut plus ferme pour les» derttiè 
re« concurrentes

Boston blanchi par Toronto

ClaBtement

Ligue NATIONALE
p J. G. P. 

Candns 58 33 12 
N-York 53 21 23 
Détroit 53 21 24

N. Pp Pr Pt,
6 193 109 76 
9 140 154 51 
8 116 159 50

Canadien Jr 
gagne 5-3
Le Canadien junior ri'Ottawa- 

Hull a triomphé du club Peter­
borough au eompte de 5-3 dans 
une partie pour le trophée Lau­
rier.

Rph Boucher a compté 2 buts 
pour le Canadien G. Trembiay. 
Annable et Ralph Backstrom ont 
réussi les autres buts des ga­
gnants.

sommaire
rr*mièr* pprifwl*

1--Cana.h 1er. G Tv*inbiay• Annabî*. Carrr-t 6 ^
J PAterborouç'n La n b

iHamilton Babrock» ° '°
l-Onadlen* Bou.-her

.Bar lest rom. Richard) 15 20
Aucun a puni on

Den vlcrr *• pérind*
4 C»nacl.rn Bouchftr■ Rn 3 04
* !>L*rborouirh • Br.Mon

«Cane--. Clark» JJ ^
6 -Tanad.cn Annabls 'Cirtêri 19'*»

Pu rv non s' I-amb 12.38. Lonjçanni 
H.nn.

Troisième period*’
7 ranad'en: Rackatrom 15 5°
8 Peterborough ' Brlsson

(Babrock. Mikoli 19 4b
Punition' I-amb 6 '.o Spencer

Rnu.wsau 1! 2° Bc'icbff 17 nv 
P srlc 17 53. OUJo» 19 20. Bs^a- 
strom 19 48

Robinson accepte
Cincinnati (APi Frankie 

Robinson a accepte le« condi 
lions des Redlegs rie Cincinnati 
de la Ligue Nationale pour 1958.

Age ri" 22 ans, Robinson a 
conserve une moyenne rie 322 
au marbre l'ete dernier.

Un nouveau poste

Burlington. Imva (AP) — Wal­
ter Dixon, 37 ans, a été nommé 
instructeur du club Burlington 
de la Ligue de baseball Three-1 
pour l’été prochain

L'an dernier, il a gere le club 
Lafayette.

PEU DE BLANCHISSAGES
Les Canadien» ont été blan­

chis le moins souvent dans le- 
joutes jouées jusqu’au 30 jan­
vier. Le club de Blake, en effe', 
n'a pas compté rie buts dans seu­
lement deux parties jusqu'ici. 
Les Leafs de Toronto et le- 
Bruins de Boston furent blan 
rhis chacun quatre fois, eu: 
tandis que le? Rangers de New- 
York, les Red Wings de Détroi 
et les Black Hawks de Chicago 
se virent donner le coup de 
pinceau” chacun six fois.

Boston 53 19 23 11 144 142 49
Torn;O 52 18 24 10 148 148 46
Chicgo 52 19 27 6 112 138 44

Ligue du QUEBEC
r .1. g. r n. ce iv rt»

Chtimi 47 27 17 4 189 162 53
Shwng 47 25 19 3 186 169 53
Quebec 45 22 21 2 154 158 46
Ko,a: 46 Ht Zi 4 147 155 40
T.-Rivrs 50 18 29 3 132 164 39

Ligue AMERICAINE
P t. G. P N. Pp Pr Pu

Hrrshev 51 29 16 6 184 140 84
Clovlmi 43 27 19 3 167 113 57
Prvdnce 49 22 22 5 159 154 49
Sprgfld 51 18 26 7 155 186 43
Rchslr 49 19 24 6 147 177 44
Buffalo 49 19 27 3 149 191 41
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Les Maple Leafs de Toronto ont 
blanchi, hier soir, les Bruins de 
Boston, au compte de 2-0, pour 
resserrer davantage la lutte entie 
cinq eluhs de la Ligue National». 
En vertu de cette victoire, le club 
de Billy Reay n'est plus qu'à cinq 
points des Rangers de New-York 
rui sont au deux èm» rang du 
classement.

l'ne avalanche de punitions 
marqua la premier» période. 
Frank l'dvari étant l'arnitre II 
imposa huit punitions dont cinq 
aux Maple Leafs

Fri Chadwick, le gardien ri» 
buts des T-eafs. a repousse 14 
rondelles alors que Harry Lum 
ley exécutait six arrêt»

Billy Hams a eompte le ore 
mier but de la partie a 1202 
minutes de la deuxième période, 
sur des passes de Aldeorn et 
Rheaume. pendant une punition 
à Vie Stasiuk.

C'est le jeune Aldeorn qui comp­
ta le deuxième but de la partie, 
sans aide.

Cne foule de 13..793 personne» a 
vu le gardien de buts Ed Chad­
wick remporter son quatrième 
blanchissage de la saison.

SOMMAIRE 
Prpmiarp périfwla

Aucun bill
Punitions Horva'.h 0.05. Bioan 
! W. Pi am an 7 04. Sloan 7 03. A':0- 
corn 9‘6 Mackall 9 4/\ Barrv Cul. 
>n ^anr» 1*138 Maho’ilch 16.36 
ARMTS. Lumlry 6. Chadwick 14.

p*MTi»m» |v*rlA4l»

1 - Toron uv Harri*

■ Rhéa uni *. Aid corn 1 :2 02
Punition?- Nfohna 4 46 Harn» 5.03 
PuL'ord 7 40. Staaluk 10.06. Sloan 
15.35
ARRBTB Lumi*y fi Ghadw-fk 7.

TrnlAiém* pèriod»

Vcicorn 18.25
Ra un 10 4?

T.urr.>~ 9. Chadwi'ic '.0

Les coHégiens 
de l'Assomption 
gagnent par 9-8
Dans une partie hors-con- 

eours, le elub du collège de l'As 
somption a eu raison des An­
ciens de St-Stanislas au eomple 
de 9-3. Michel Brur.eKe a enre­
gistre le but décisif. Cne men­
tion spéciale au gardien de buts 
Jean-Pierre Lefebvre.

Strviet téléphonique 
et lit rtmorqiiagt de

24 heure!
CR. 6-5411
Pour tout débossaf* 

voyez d'abord

BOISCLAIR
AUTO BODY LTD

7475 ROUL. SAINT-LAURENT

joueur prometteur
Washington (AP) — l'n jeu 

ne jouer d'intérieur, Navarro 
Ration Davis. 21 ans, a signé un 
contrai avec les Senators de 
Washington

Il sera cédé au club Fox Ci­
ties. Wis, de la Ligue Then'-Ï, 
un circuit de classe "B ".

Rio Tinto Mining
TORONTO 1 PC i — M H F 

Nelems a démissionné comme v,- 
te-pres. préposé aux opérations 
de Rio Tinto Minig Co. of Cana­
da et a aussi résigné ses fonc­
tions d'administrateur dé'egué rie 
Northspan Uranium Mines et 
Milliken Lake Cranium Mines.

Un porte-parole de la compa­
gnie annonce que M. W.P. Ar­
nold. actuellement administrateur 
délégué d'Algom Uranium Mine», 
occupera le même poste avec 
Northspan : M. Ron Lord, admi­
nistrateur délègue de Pronto Ura­
nium Mires, assumera les mê­
mes fonctions avec Milliken.

Chicoutimi écrase le Royal
CHICOUTIMI 'PO — Evoluant 

au grand complet pour la pre- 
mière fois depuis plusieurs mois, 
lus Saguenéens de Chicoutimi, de- 
lenteurs de la première place 
dans le classement de la ligue 
professionnelle du Québec, n'ont 
éprouvé hier aucune difficulté a 
triompher du Royal de Montréal 
au compte rie 10-2. Les Sague­
néens ont eompte dans les trois 
périodes. Claude PronovosL gar­
dien de buts substitut du Royal, 
a été blessé vers le milieu de la 
période médian» et fut remplace 
par Edouard Lalancette. jeun? 
cerbère de Chicoutimi. Lorsque 
Pronovost abandonna la partie, le 
compte était de 6-0 pour les Sa- 
guenéens.

Jacques Locas, qui domine la 
ligue pour le nombre rie francs 
buts, en a marqué deux pour por- 
ler a 32 son total depuis le début 
rie la saison. Jackie Leclair et 
Fernand Perreault ont également 
enregistré deux buts. Jean-Jac­
ques Pichette. Bob Courcy. Geor­
ge» Roy et Lou Smrke ont été les 
autres compteurs.

John Kowalchuk et Ltilu Denis 
ont compte les buts des Mont-

renîais
I, arbitre Len Cornveau a im­

posé un toi al de 12 punitions, dont 
trois majeures

SOMMAIRE
Première période: L Chicou­

timi. Pichetle 2:30: 2. Chicoutimi, 
Leclair ‘Perreault, It. Itou-seau• 
4 37: 3. Chicoutimi. Locas 'Hicks. 
Sm“ke) 0:28: 4. Chicoutimi. Per­
reault (Leclair, G. Rousseau i 
11:05.

Punitions: Lund 7:44 Locas 
11 :4,3.

Deuxième période: 5. Chicoj- 
timi. Courcy 'Pichette, Harvey 
1.39; 6. Chicoutimi. Loca» Hicks. 
Smrke 3:29: 7. Chicoutimi. Roy 
12:44; 8. Chicoutimi. Smrke (Des- 
latiriers. Hicks 17:20: 9. Mont­
real, Denis 'Balfour 1":37.

Punitions: Rov 5 21. Pichette 
majeure 10:50, Bradlev majeure 
10:50.

Troisième période: 10 Chicou­
timi. Leclair 'Perreault. G.Rous­
seau 4:35: U. Montréal. Ko-,val- 
cluik 'Boucher, Burnet! 8 32: 12- 
Chicoutimi. Perreault i Leclair.G. 
Rousseau 9 18.

Punitions: Bownass fi 05. ma­
jeure 18 06, Caron 7:32. Locas

15:11, Leclair 17 07. R. Rousseau 
18 ofi. Lutvi punition d'équipe 
18:06.

Pronovost 7 Lalaneette 
tal 24: Boisvert 25.

Les compteurs
Moor*, Montreal M M 44
H. Richard, Montréal 22 41 43
Bathgate, New-York » 32 52
CfioHrion, Montréal 17 23 50
Horvath, Boston 28 30 50
How*, Détroit U 24 47
Stasiuk, Boston 18 24 44
Busyk, Boston 17 24 43
Delvecchio, Détroit 14 2» 41
McKenney, Boston 20 11 42
Harris, Toronto U 14 40
H*nry, New-York 25 15 40
Béliveau, Montreal H 24 40
Toppazzini, Boston 11 22 40
Litienbsrger, Chicago 1» 21 40
Mackotl, Boston U 24 37
Provost, Montreal 11 23 35
Brian Cullen, Toronto H 18 54
OImstead, Montreal » 25 34

Y) UJ J'JJJ

Lettc scene est quelque peu evagérce, mats 
l'artiste s'est rendu compte que tout le monde 
emporte de la DOM a la maison. Elle a cc "petit 
quelque cho-e" qui plaît davantage.

$ii dehor» comme au 
fn»er, demandez de la DOW

Emportez-en 
à la maison

SEULE LA BIÈRE CLIMATISEE"
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LETTRE DOTTAWA

Effets du contrôle étranger 
sur les sociétés canadiennes

par Clament BROWN 
correspondant parlementaire du ' DEVOIR '

OTTAWA. — Avant d’etre complètement pri» par 
la tourmente électorale, replongeons nous dans une 
atmosphère plus sereine et terminons notre rapide analyse 
des problèmes poses par les relations economiques cana- 
do-amerieaines. Referons-nous de nouveau au savant 
opuscule des professeurs Brecher et Reisman.

D'autre part, cette riernière 
politique peut avoir un elfet 
bienfaisant en ce qu elle emoè-

Lorsque MM. Irvmx Brecher 
et S. S Reisman parlent de con­
trôle, ils entendent par là la 
possession des actions délibé­
rantes des sociétés canadiennes 
et non la propriété d obligations.

La participation du capital 
étranger à notre expansion éco­
nomique n'esrt pas un mal en 
soi Au contraire, elle a contri­
bué à faire du Canada la gran­
de puissance economique qu'il 
est devenu. De plus, les capi­
talistes étrangers et le person­
nel technique qu'ils nous ont 
fourni ont assurément aide no­
tre pays à prendre les dimen­
sions qu’on lui connaît. Les 
détenteurs de capitaux étran­
gers ont donc servi le Canada.
C’est indiscutable.

Ont-ils toujours fait passer au
premier plan l’intérêt du Cana _ ____ _______________ ___
da? Il est permis de différer prospère et devoir notre pros

che une surproduction dont 
sociétés-mères aussi bien que 
leurs filiales pourraient éven 
tuellement souffrir.

Mais il faut reconnaître que 
le régime actuel fait au capital 
etranger suscite une crise mora 
le et nous achemine vers une 
crise politique encore latente 
mais qui pourrait bien, un jour 
ou 1 autre, prendre corps. Le 
désir d'autarc sic de l’économie 
canadienne se fait de plus en 
plus évident et pressant. Mais 
limiter la capitalisation étran­
gère c’est en même temps con 
sentir » une expansion moins 
rapide de notre pays.
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M. Pearson sera*t*il le Lloyd George 
du parti libéral canadien !

HAMILTON. Ont. CPt'V M 
Donald MacDonald, chef social 
démocrate de l'Ontario, emit 
qu’il se pourrait fort bien “qu’a 
l’exemple de M Lloyd George 
en Angleterre. M Pearson n’ait 
pour toute autre destinée que 
de faire sombrer le parti libe­
ral dans l'oubli”.

Le parti social-démocratiquf 
représentera bientêt l'opposi 
tion officielle a Ottawa, a-t il 
prédit lors d’un congres de mise 
en présentation tenu hier soir 
dans cette ville.

‘ Chaque jour nous apporte de 
nouveaux témoignages émanant 
de sources liberales selon les 
quels le parti entreprend la

M. Jean-Claydt LESSARD, 
vice-président de l’Adminis­
tration de la voie maritime 
du St-Laurent, parlera da "la 
fixation des taux de péage” 
lors du prochain déjeuner heb­
domadaire de la Chambre da 
commerce du district de Mont­
réal, mardi midi, le 11 fé­
vrier en l'hôtel Windsor.

Les avantages 
du bois dur

Et la question fondamentale pOUT le parOUCt 
se pose: raut-il mieux être plus * ’ ’

Embardée d'un 
camion

L’n camion da la compagni* 
"Orange Crush" a causé de 
lourds dégâts aux bureaux de la 
maison Claude Aumont et Cie 
ainsi qu’aux bureaux de l'Alli­
ance Laurentienne situés au nu­
méro 2065 rue Saint-Denis.

Le camion, stationne aux coins 
de Saint-Denis et Sherbrooke, se 
mit en marche de lui-même pour 
s’arrêter à l’intérieur de l’im­
meuble mentionne. Vitrines et 
façade tout n’est que débris.

campagne électorale dépourvu 
d'enthousiasme et d'esprit d# 
corps", a-t-il déclaré 

11 a ensuite cité des nous elles 
de presse, qu’il a dit être l’oeu 
\rc de journalistes libéraux, 
tendant à indiquer que le parti 
est menacé d’un ’’désastre’’.

Et il a a jouté :
"Il ne s agit évidemment pas 

d'un phénomène nouveau. 11 
s'est produit dans presque tous 
les pays du monde libre au 
cours de la dernière génération, 
ou à peu près. Dès qu’un vieux 
parti disparaît de la scène poli 
tique, il est remplacé par les 
forces progressistes du parti «o 
cial - démocratique, qui prend 
ses racines dans les rangs des 
travailleurs et des cultivateurs 

•'Tout semble indiquer qu'il 
en sera également ainsi au C'a 
nada."

n'opinion sur le sujet De tou 
te façon, la faute — si elle a 
été commise — ne leur est pas 
complètement imputable. C'est 
aux déficiences de la politique 
canadienne de développement 
de nos ressources naturelles 
qu’il faut s en prendre.

MM. Brecher et Reisman si-

périté aux autres ou vaut-il 
mieux vivre plus modestement 
mais être un peu plus maitres 
chei nous?

Les deux théories ont des par­
tisans et des adversaires dont 
les arguments ne sont pas sans 
valeur dans l’un et l’autre cas. 
Tout dépend du degré de matu-gr,aient que les motifs princi- rjtg politique et d’appréciation 

paux des socie.és-mores amen- valeurs économiques dont 
cames ois se sont limites a ce jes cjtoyens canadiens se nour- 
sujeti ont ete: la volonté de dé- nSsent. 
velopper et de garantir les

arces de matières premières 
dans un domaine où les besoins 
américains ou mondiaux sont ou 
promettent de devenir supé­
rieurs à l’apport des sources 
existantes; le désir d’introduire 
sur le marché canadien une 
marchandise ou un service à ti­
tre d’expansion des opérations 
d’une compagnie-mère améri­
caine. Sur ce deuxieme point, 
les capitalistes américains, a 
cause des tarifs, ont souvent 
cru préférable de fonder des 
succursales canadiennes plutôt 
que de procéder par voie d'ex­
portation.

De plus, les capitaux améri­
cains sont venus remplir le vide 
créé par l’abstention des Cana­
diens à prendre des risques et 
par leur tendance a se canton­
ner dans la capitalisation indi­
recte. c’est-à-dire dans l’achat 
d’obligations plutôt oue dam 
celui d’actions délibérantes

Enfin, notre régime fiscal a 
accordé au capital étranger cer­
tains avantages marqués dont la 
commission Gordon a fait men­
tion et qui contribuent à res- 
'errer le contrôle américain sur 
les filiales canadiennes.

L’autonomie des filiales cana­
diennes depend de plusieurs 
facteurs. Mais elle reste en 
fonction directe des intérêts de 
la société-mère.

Un des avantages que les fi- 
Haies retirent de leurs liens 
avec les sociétés-mères, c’est 
que celles-ci mettent à la dis­
position des premières tous 
leurs services de recherche. 
Mais, à l’exception de certaines 
filiales de dimensions majeures, 
ces recherches se font surtout 
par Jes sociétés-mères, dans 
leurs propres laboratoires. On 
y emploie sans doute un certain 
nombre de savants canadiens 
mais la majorité des spécialis­
tes sont d’origine américaine. 
Et c'est là le désavantage.

L expansion des filiales cana­
diennes dépend également ries 
besoins des sociétés-mères. Elle 
est donc soumise à des impéra­
tifs sur lesquels les filiales 
n’ont que peu de contrôle. Les 
besoins d'autonomie économi­
que des Canadiens passent au 
second plan des préoccupations 
de l’entreprise.

On le voit surtout en temps 
de récession, lorsque certaines 
sociétés-mères restreignent l’ex­
pansion des filiales pour ne pas 
ruiner leurs propres marches 
extérieurs ou empêcher récou 
lement au Canada des produits 
de leurs usines américaines.

L’attribution du marché de la 
filiale est donc l’une des préoc­
cupations premières de la so­
ciété-mère. Elle se fait en fonc­
tion des intérêts de celle-ci plu­
tôt que de celle-là. C est le vi­
ce capital du système actuel.

Mais il devient évident que 
le gouvernement canadien seul 
peut donner à cette question 
une réponse satisfaisante Pour 
ma part, je crois à la liberté 
d'abord, à la richesse ensuite. 
Mais la liberté sans richesse 
peut être illusoire.

De nos jours aucun matériau 
a parque! n'est aussi économi­
que que le bois dur canadien 
à parquet.

C’est le seul que l'on peut 
poser directement sur le faux- 
plancher et une fois fini, il n'est 
pas nécessaire de recourir a 
d'autres matériaux, cc qui éli­
mine en construisant une opé­
ration complète. Au dessus du 
premier plancher, là où le tra­
fic n'est pas trop lourd, c'est 
le seul matériau que l'on puisse 
poser directement sur les soli­
ves.

Un parquet rie bois dur cana­
dien dure aussi longtemps que 
la maison elle-même. Lorsque 
c'est necessaire, il en coûte 
peu pour le remettre à neuf 
et il retrouve toute sa beauté.

Rien n'égale la chaleur et la 
beaute du fini naturel du bois. 
On peut toujours conserver la 
beauté du grain, même lorsqu'il 
est nécessaire de le teindre, 
afin de l’harmoniser davantage 
avec la décoration et l’ameu­
blement.

Point n'est nécessaire de ci­
rer fréquemment vos parquets 
de bois dur. si vous les tenez 
bien propres. Ayez soin d'en­
lever fréquemment la poussière 
avant qu'elle ne pénétré dans 
le fini ou bois.

Une fois ou deux par année, 
ayez soin également d'enlever 
la vieille cire de vos parquets 
au moyen des produits que l'on 
trouve sur le marché à cette fin 
Puis deux légères couches de 
cire redonneront à vos parquets 
tout leur éclat.

M. P.-Adrien GAGNON, pré­
sident de la section des em­
ployés de la Fédération des 
oeuvres de charité canadien­
nes-françaises dont la campa­
gne annuelle de souscription 
aura lieu du 9 au 24 m*r-. 
On sait que l'obiectif a été 
fixé à $1,071,000 et * u 
présente le strict minimum 
nécessaire au finanesm-i 
32 oeuvres subventionnées 
par le Fédération.

Les travailleurs 
sociaux élisent 
leur conseil
Boums en assemblée générale 

pour la première fois samedi le 
R février à l’Hôtel Queen's rie 
Montreal, les membres de la 
Corporation des travailleur* so­
ciaux professionnels de la nrn. 
vinre de Québec ont élu leur 
premier conseil d'administra­
tion.

La Corporation rallie présen­
tement plus de 450 travailleurs 
sociaux professionnels de la 
province. Près de 200 d'entre 
eux étaient présents samedi, ve- 
nus d'à pou prés toutes les ré­
gions de la provmee. Ils ont 
d'abrird approuve le rapport du 
comité conjoint provincial for­
mé il v a deux ans de quinze 
membres délégués par les trois 
chapitres de l’Association cana­
dienne des travailleurs sociaux 
ayant leur siège social dans la 
province. Ce rapport fut présen­
té par M. Maurice Painchaud 
qui signala que le comité s'était 
attaché a formuler un mode 
d'existence et d'opération ini­
tial satisfaisant pour la grande 
niajonle des travailleurs .so­
ciaux. Il remet au premier bu­
reau de direction de la corpo­
ration la responsabilité de con­
tinuer la tâche commencée.

L'assemblée procéda ensuite 
à l'élection du premier conseil 
d'administration de la Corpora 
tion des travailleurs sociaux 
professionnels de la province de 
Quebec.

Eurent élus à la présidence, 
M. Maurice Painchaud, direc­
teur du Service familial de Que­
bec; à la vice-pivsidcnce: Mlle 
Marguerite Lalonde et M. l'abbe 
Shaun Govenlock de l’Ecole de 
service social de l'Université de 
Montréal; secrétaire-archiviste: 
Mlle Simonne Paré de l'Ecole de 
Service social de l’université La­
val de Québec; secrétaire-corres­
pondante- Mrs Gladys Ftilford 
du Ministère des anciens com­
battants a Montréal; trésorier 
M. J.C. l.afrance du Service so 
cial du diocèse de St-Hyacinthe: 
conseillers: Miss Margaret Grif­
fiths. M. Gilles Lacroix. Mlie 
Thérèse Clappcrton, M Roland 
Plamondon, Mile Constance 
Lethbndge. Mlle Alice Monette,

Walter Gordon 
réduction des 

américaines
NT/W YORK (PO - M 'Val­

ter L. Gordon, président de la 
Commission royale d’enquête 
sur les perspectives économi­
ques du Canada, s’est dit opposé 
à la réduction des importations 
américaines au Canada et a pro 
posé d’accroitrc les exportations 
canadiennes aux Etats-Unis 
pour corriger le présent déficit 
de la balance commerciale.

S'adressant aux membres de 
la Canadian Society of N’cw 
York. M Gordon a souligne que 
les mesures prises, soit par le 
Canada soit par lc.> Etats-Unis, 
qui visent a retarder le réta 
blissemeni de l'équipe commer­
cial. par l’imposition de droits 
et par drs restrictions, sont dé 
plorahles.

Dans un discours sur les rc 
lations canado-amoricaines, le 
conférencier a abordé plusieurs 
questions, en particulier les 
brillantes perspectives economi­
ques du Canada; l’évolution du

Deux campagnes 
élecloralcs pour 
le maire J. Pratl
I e maire ,lohn Pratt rie Dor 

val, en banlieue de Montréal, 
fera simultanément la lutte dans 
deux elections cette année

II tentera de se faire ivélirr 
député fédéral sous la bannière 
du parti conservateur dans le 
comté de Montréal-Jacques Car 
tier-Lasalle, à l'élection généra­
le du 31 mars, puis cherchera 
ensuite à se faire réélire maire 
de Dorval le lendemain, le 1er 
avril.

M Pratt a été élu député le 
10 iuin dernier, ("était la pie 
mière fois qu'il livrait bataille 
dans l’arène fédérale. Il est mai­
re de Dorval depuis deux ans.

Mlie Gertrude Trottier. Mr Jo­
seph Kage, Mlle. Françoise Mar­
chand.

las oppose a 
importations 

au Canada
pays qui, d'agricole qu'il était 
devient industriel; l’inquiétudJ 
qu'inspire aux Canadiens l'an 
froissement des capitaux amt* 
ricains dans la grande indus­
trie canadienne et, finalement, 
"la crainte.. historique qu'é­
prouve le Canada, d'abord d A 
tre dominé, puis d'etre absorW 
par les Etats-Unis".

‘ Car si les Canadiens se «ont 
déplacés et se déplacent eneori 
vers les \illos le sons physiqui 
du mol, leur coeurs et leur! 
esprits sont encore, a plusicunt 
égards, sur la ferme."

C es* pourquoi pnE être tant 
de i^foadiens sont tellement in 
rites par 1rs méthodes améri­
caine? d’écoulement des surpim
agricoles.

AU CLUB H.E.C. — M. Ro­
bert E. BAILEY, vice-prési­
dent de Thomas A Betts Ltd, 
sera le conférencier au diner 
hebdomadaire des diplômés 
de I Ecole des hautes études 
commerciales, aujourd’hui, é 
midi trente, à l'hôtel Queen's, 
M. Bailey parlera de l'impor* 
tance de l'électricité.
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Bougies "duprex n

Brûlant durant 15 heures 
Sans odeur ni fumée

la botte 
de 3 

douzaine 1.39
Occêilon d« r#nouveltr votr» provliion. Cm 

boogiM eonvUnn«nt k divin#* fin* mtli tur- 

tout pour un« lumlèrt doue* «t »ùr« dtnt l« 

chambre d« Wbâ . , . d'un* pertonno conva­

lescent*, §tç. Ellat sont populairoa devant un# 

image pieuse, statuette.
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Housses plastique bla ne
Qualité transparente, facie à nettoyer. Protection des meubles devant 

la TV ou dans le sous-sol de jeux Nécessaire là où les enfants pojonf 
leurs petits doigs souillés.

Prix ord Î.29 *t 3.29

HOUSSE
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HOUSSE DE 
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2.49
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Pupuls offr* le! troij Jolii dessins da.ns ces rarpette* pra­
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t/»ot Uine nnr. TRAITES CONTRE I FS MÎTES.
Rouie oriental — pis et route — vert 2 tons.
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AU CANADA

Entre 10 el 12 p.c. 
des trevailleufs 
seront en chômage

NEW-YORK (TO — Au Ca 
nada le chômage atteindra cet 
hiver un niveau plus élevé 
qu’en toute autre période de­
puis 1930, a déclaré devant la 
Canadian Society of New-Y’ork 
M. Walter L. Gordon, président 
de la Commission royale qui en­
quêta l’an dernier dans toutes 
les provinces canadiennes sur 
les coiditions économiques.

Entre 10 et 12 pour cent des 
travailleurs seront peut-être en 
chômage, a-t-il précisé. Cela veut 
dire: entre 600,000 et 720,000 
chômeurs.
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Pelles grattoirs
Tout aluminium de qualité forte «t résistante

V)
Ord. 4.89

3.98
PL. 5151 local 300
Tr**** à obtenir ettU pHl* 
pour nMtOTrr trottoirs, rntrAr 
d» fATAf*’ rçalrment pour ou­
vrir on rhrmtn rapldfmMit 
Mns effort aprts nn* bord** 
do n*U*. I..on* manrh* *n 
bois. Pell« r^nforr** d* d*nx 
douilles d’aclfr. — PoiinA*» 
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Divans lits
LONGS ET SANS BRAS

Formant un lit confortable 
pour deux adultes

•Prix ord. 49.951

Un ssuve-espece »t un» tahriestion tout 
» re«iort» pour durer des année». L* 
jour un sofa élégant, la nuit un lit repo. 
sant. Couverture de tissus d'ameuble­
ment. La bas? avec tiroir é linge de lit.
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